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Div'îfée  en  deux  Parties. 
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la  naiiïance  de  ce  Prince  jufqu'  à 

fa  Majorité. 

Enrichie  des  Plans  des  Filles , 
(^  de  leurs  Fortifications. 
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E   P  I  T  R  E 

MONSEIGNEUR, 

l'Hiftoire  que  je  prens 
la  liberté  d'offrir  à 
Vôtre  AltelTe  Séré- 
nifïîme,  lui  apartient 
pour  toute  forte  de  raifons. 
Le  Héros  qui  en  fait  le  iïijet 
principal ,  eft  un  Prince  que 
V.  A.  chériffoit  comme  Ion 
Fils,  &  qui  l' étoit  en  effet  de- 
venu par  f on  llluftre  Mariage. 
L'Ouvrage  en  lui-même,  a- 
partient  auffi  à  V.  A.  S.  puis 
qu'affurément,  il  n'auroit ja- 
mais vu  le  jour  ,  s' il  n'  avoit 
eu  P  honneur  de  paroître  fous 
fès  Aufpices ,    &  en  quelque 

ma- 


DEDICATOIRE. 

manière  par  fbn  ordre.  Con-, 
tent  de  repafler  dans  ma  mé- 
moire les  Vertus  &  les  Adions 
du  grand  Prince  d'  Orange,? 
je  Paurois  admiré  &  regrettéi 
toute  ma  vie  dans  le  fecret  de 
mon  cœur:  La  douleur  que 
j' ai  refTentie  de  fa  perte  étoit 
aflez  grande  pour  être  muette. 
Ainfi,  me  Tentant  d'ailleurs 
peu  capable  de  tracer  dans 
un  Difcours  fuivi  ,  toute  la 
gloire  de  fa  vie,  j'aurois  laif- 
le  remplir  cette  tâche  difficile, 
par  une  plume  plus  délicate 
&  mieux  exercée  que  la  mien- 
ne. 

Mais  y  Monseigneur  ,  quand 

on  verra  Vôtre  Auguftc  N  om , 

*  j  & 
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Se  celui  de  ce  jeune  Héros  à  la 
tête  de  mon  livre,  jefùisper- 
fîiadé  qu'on  en  (uportera  faci- 
lement les  défauts  ;  Et  que  le 
Leéteur ,  juftement  prévenu  en 
faveur  de  ces  Grands  Noms, 
paflera  par  deflus  les  imper- 
feétions  du  ftile  ,  &  la  foi- 
bleflfe  des  expreffions ,  pour 
s'attacher  aux  choies. 

Je  n'entreprendrai  point, 
Monseigneur,  dé  rapeller  ici 
la  mémoire  de  ces  Illuftres 
Héros  Ancêtres  de  V.  A.  qui 
ont  défendu  la  Patrie  avec 
tant  de  courage  ,  &  la  Reli- 
gion avec  tant  de  zélé  ;  ni  de 
faire  voir  que  V.  A.  S.  rajp 
{èmble  en  fa  Peribnne  toute 

leur 
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leur  gloire.  La  Renommée  a 
déj  a  portée ,  par  toute  la  Ter- 
re ,  ces  grandes  Vertus  Chré- 
tienes  ,  Politiques  &  Militai- 
res y  dont  le  Ciel  a  enrichi  V. 
A.  Et  elles  parlent  encore  af- 
(êz  haut  tous  les  jours  fans 
que  je  me  mêle  de  leur  prê- 
ter ma  foible  voix. 

Je  fai  de  plus  ,  Monseig- 
neur ,  que  la  Flaterie  ,  qui 
eft  la  plus  indigne  de  toutes 
les  foibleffes  humaines ,  &  la 
pefte  des  Cours  ,  eft  entière- 
ment banie  de  celle  de  V.  A. 
S,  qui  poufle  ,  fur  cefujet, 
fa  délicateflfe  fi  loin  ,  qu'  elle 
prend  aufli  peu  de  plaifir  à  en- 
tendre les  plus  juftes  louan- 
ges. 
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ges ,   qu'  elle  aporte  d'aplica- 
tion  à  les  mériter. 

Je  me  bornerai  donc  pré- 
fêntement,  à  remarquer  les 
voyes  de  Dieu  fîir  V.  A.  S. 
C*  eft  ce  Roi  des  Rois  ,  ce 
Prince  des  Princes  j  qui  a  doué 
V.  A.  S.  de  ces  qualitez  émi- 
nentes  qui  la  rendent  la  gloi- 
re de  fa  Maifon,  &  les  dé- 
lices de  fès  Sujets  :  Ceft  lui  qui 
a  préfervé  V.  A.  S.  dans  tous 
les  dangers  ausquels  Ton  Cou- 
rage &  fon  Zélé  l'ont  fouvenn 
expofëe ,  qui  lui  a  donné  des 
Princes  ,  dans  lesquels  elle 
voit  avec  tant  de  joye  ,  le 
fruit  de  fes  grands  exemples,, 
&  de  Tes  tendres  Ibins ,  &  qui 

tien- 
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tiennent  déjà  un  rang  fi  II- 
luftre  parmi  les  plus  fameux 
Capitaines  ,  &  les  plus  fages 
Princes. 

Mettr ai-j  e ,  Monseigneur  , 
au  nombre  de  ces  faveurs  fig- 
nalées  du  Ciel  ,  le  précieux 
don  qu'il  vous  fit  de  Mon- 
seigneur le  Prince  d' Orange , 
en  P  unifiant  fi  étroitement  à 
la  fage  &  vertueuie  PrincefTe 
Marie  ?  Et  pourquoi  ne  l'y 
mettrois-je  pas  ?  Mais  helas  ! 
Celui  ofut  l' avoît  donné  à  V* 
A.  S.  le  lut  a  bientôt  été.  La 
Carrière  glorieufe  de  ce  Prin- 
ce s' eft  trouvée  finie  ,  lors 
qu'elle  ne,  faifoit  que  com- 
mencer.    N'importe,  Mon- 

SEIG- 
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SttGNEUR  ,  ce  jeune  Héros  a 
pourtant  été  un  grand  pré- 
sent du  Ciel  :  Si  fa  vie  fut 
courte,  elle  a  été  glorieufè , 
fi  fès  jours  ont  été  fi  tôt  pat 
lez  ,  fès  Vertus ,  fès  Adions 
font  fans  nombre ,  &  ne 
mourront  jamais.  On  a  beau- 
coup vécu  ,  quand  on  a 
beaucoup  fait  ;  &  lors  qu'on 
eft  né  mortel ,  un  peu  moins 
de  vie  n'  ôte  rien  du  prix  & 
de  la  durée  de  la  Vertu. 

Ceft  ce  que  V.  A.  S.  ver- 
ra dans  PHiftoire  que  j'ai 
r  honneur  de  lui  offrir,-  &  je 
fuis  perfùadé  ,  qu'en  lifant, 
dans  le  cours  de  la  vie  du 
Prince  d' Orange  y    de  glo^ 

rieu- 
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rieufè,&  d'immortelle  mémoi- 
re ,  cette  longue  fuite  d'Aâ:ions 
éclatantes  qui  l'ont  accom-» 
pagnée,  Elle  aura  befoin  de 
rapeller  la  trifte  époque  de  (a 
mort,  pour  croire  qu'il  ait  fi 
peu  vécu. 

Veuille ,  Monseigneur  ,  ce 
Grand  Dieu ,  par  quï  les  Rois 
régnent ,  8f  les  Princes  exer^ 
cent  la  Juflke  ^  multiplier  en 
(a  grâce  les  jours  de  V.  A.  S. 
confèrver  fes  llluftres  Princes 
&  fès  PrincefTes ,  verfer ,  en 
particulier,  dans  PAme  de 
Madame  la  Princefle  affligée , 
fès  plus  douces ,  fes  plus 
abondantes  Confblations  ,  & 
fe  déclarer  par  fes  plus  ten- 
dres 
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dres  foins,  le  Père  &  le  Prote- 
cteur des  précieux  Enfans  qu'  il 
lui  a  donnez.  C  eft  avec  ces 
vœux  dans  le  cœur  &  dans  la 
bouche,  &  avec  le  plus  pro- 
fond refpeét ,  que  j  e  ferai  tou- 
te ma  vie , 

MONSEIGNEUR 

2)^  Votre  Altejfe  Séréniffîme 
h  très  humble ,   très  ohéïjjanî 
iâ  tris  fidèle  ferviteur, 

I.    L  A  M  I  G  u  E, 

Cl -devant   Précepteur  de 

Monfeigneur  le  Prince 

d' Orange  ,    &  fon 

M.  à  r  Armée. 


PRE- 


PREFACE. 

L  fi  eft  rien  de  plus  né^ 
cejfaire  que  de  conferver 
la  mémoire  des  événe- 
'mens  fajfez  ,  dans  une 
Hijloire  exaBe  @  fidèle.  C  efl 
par  ce  moyen  qu  on  les  rendpre- 
Jens  ,  Ç^  qu'  on  les  transmet  à  la 
Tojlerité  la  plus  éloignée  ,  afin 
qu  elle  puijfe  profiter  des  Exem- 
ples qu'  elley  trouve,  C'  efl  r  Hi- 
ftoire ,  qui  eft  le  riche  Cabinet ,  où 
les  précieux  reftes  des  grands 
Hommes  fotit  renfermez  ;  ®  qui 
femblable  à  ces  Tombeaux  où  les 
corps  demeurent  toujours  entiers^ 
conferve  aujfi  les  ASiions  &  les 
Vertus  des  Illuftres  Morts  dans 
toute  leur  gloire  ,  ÇS  les  pré  fente 
en  quelque  manière  vivans  aux 
Siècles  futurs. 

Mais  fi  f  Hiftoire  eft  une  chofe 
fi  utile  5  il  faut  avouer ,  qu^  il  eft 
très  difficile  d'y  bien  reiijftr,     La 

paf 
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faffion  ,  /'  ejprit  de  farti  ,  /*/«- 
ter  et ,  la  dïverfité  ^  ®  la  contra- 
riété même  ,  qu  on  rencontre  /ou- 
'vent  dans  les  divers  Mémoires  où 
il  faut  fuifer  ,  forment  fans  cejfe 
une  efpece  de  nuage  fur  la  Vérité  y 
qui  la  dégutfe  à  nôtre  Ejprit ,  la 
dérobe  à  nos  recherches  -i  &  la  fait 
fouvent  é clip  fer  fous  nos  yeux. 

Je  fat  de  plus  que  le  Siècle  où 
nous  vivons  eji  un  Siècle  délicat , 
iê  difficile  à  fat is faire  'i  qu  il  de- 
mande que  les  Ouvrages  qu  on  lui 
préfente  -i  ayent  de  la  Juftejfe  dans 
l  ordre  des  chofes  ,  de  r  Exa6ii- 
tilde  dans  les  Narrations  ,  de 
la  Netteté  dans  les  expreffions  , 
de  la  "Pureté  ÏS  de  là  Tolitefe 
dans  le  Stile,  J' avoue  franche- 
ment 5  Ç^  fans  prendre  le  mauvais 
tour  d  une  fiujje  humilité .,  que  je 
ne  me  fens  pas  capable  de  remplir 
toutes  ces  parties  ,  ©  que  fi  je 
71  avais  conflit é  que  le  goût  pré- 

fent 
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fent  du  Siècle  ,  ©  mes  forces^  je 
n  aurais  jamais  rien  donné  au  Pu- 
blic ,  ayant  toujours  eu  plus  de 
penchant  à  me  tenir  renfermé  dans 
mes  occupations  ordinaires -^  qu  à 
me  produire  au  grand  jour, 

Pourquoi  donc  n  ai  je  pas  gar^ 
dé  le  Jîlence  ?  ^li  me  forçott  à 
écrire  ?  Je  le  dirai  naturelle- 
ment iS  en  deux  mots,  V  Auto- 
rité d!  mi  Grand  T rince ,  ië  d'^- 
ne  Trincefie  plus  Illuftre  encore 
par  fa  Tieté  que  par  fa  haute 
NaiJJance ,  jointe  au  zélé  ^  à  r  At- 
tachement que  f  ai  toujours  eupour 
Celui  dont  je  donne  l' Hiftoire,  ont 
vaincu  mon  inclination ,  ^  nem^ont 
pas  permis  de  reculer, 

Ainfl  fans  m' étendre  davanta- 
ge fitr  les  raifons  qui  m' ont  porté 
à  écrire  cette  Hifïoire  ,  je  dirai 
quelque  chofe  du  Tlan  que  je  m'en 
fuis  formé ,  Sî  du  but  que  je  m'y 
fuispropofé. 


♦  *  -  Mon 
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Mon  T^eJSein  principal  a  été , 
comme  cela  fe  devoit ,   de  donner 
fin  Abrégé  de  la  Vie  Ç§  des  A^i-  * 
ons  ,    du  Grince  d'Orange  d^ im- 
mortelle mémoire.     C'ejîpour  cet- 
te rai/on  que ,  dans  tout  ce  qui  re- 
garde ce  ^Prince  ^    je  fiiis  entré 
dans  un  plus  grand  détail  i    &j'  ai 
fnarqiié  plus  particulièrement  les 
circonjlances    des    chofes,     J' ofe 
dire  même  ^    que  f  ai  pu  remplir 
cette    tâche  mieux  que  beaucoup 
d  autres ,  à  plusieurs  égards ,  par- 
ce que  f  ai  eu  r  honneur  de  fuivre 
Ce  Prince  dans  -  toutes  fes  Cam- 
pagnes ,    ^  que  fi  mon  Caractère 
ne  m^  a  pas  permis  de  /'  accompag-^ 
ner  par  tout  ,  f  ai  eu  aJSez,  d'Oc- 
cajio^s  pour  m^injirtiire  de  fes  gran- 
des Ail  ions  par  le  moien  de  ceux 
qui  en  ont  été  les  témoins  oculàïres, 
^  y  ^^  /rij-  foin ,   cependant ,    de 
ne  fds  me  laijfer  fiirprendre  par  le 
profond  rejpeéi  ,   £^  la  grande  vé^ 
■  né- 
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nération  que  j  avois  four  ce^ 
T rince  ;  ^  J  ^i  taché  d\  é'uiter 
tout  ce  qui  fouvoit  fentir  la  fla- 
ter  te  fans  diminuer  fa  gloire ,  per-*~ 
fuadé  qu  elle  n  a  hefoinquedel'ex^.. 
aEie  vérité  four  far  oître  dans  tout 
fon  éclat.  .  cJ  'n 

Je  me  fuis  aufll  un  feu  étendu 
fur  la  Guerre  des  Vays-B/is ,  farr 
ce  qu^  ils  ont  été  le  Théâtre  des 
Exfloits  du.  T rince  d'  Orange. 
Mais  cette  Guerre  a  eu  tant  de 
Haï  fon  s  avec  celle  que  les  Alliez, 
ont  été  obligez,  de  foutenir  en  d'au- 
tres lieux,  y  que  j,  ai  crû  faire 
une  chofe  agréable  a^u  Leéîeur^  ïè 
utile  au  Tublic ,.  en  acçomfagnant" 
l  Hifioire  dît  Grince  d  Orange  des 
frincifâux  Evénemens  4e  la  guer-^. 
re  i  dans  r  tous  les  Lieux  où  les 
All'vez  ont  forte ,  Içurs  Armes 
viéiorieufes  :  Et  four  n  en  fas 
ititermmfte  la  Narration  ,  j*  al 
rafortâ.ïout  de  fiii^^e  ce  qui  s'eft 

**'3  M- 
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fdJSé  dans  chaque  7  ay s  fendant 
la  Campagne  ,  Ç^  j  ai  commencé 
J>ar  celui  où  le  T rince  d'Orange 
y  eji  trouvé ,  Ç^  où  les  plus  grands 
coups  ont  étéfrapez, 

j^y  ^^^^  fa^f  f^^  ^^   Faits 
éloignez  ,    Ç^  de  Réflexions  par^ 
ticulières  ,    aux  Evénemens  dont 
je  parle ,  Ç^  les  ayant  trou  vez ,  par 
eux  mêmes -i   dignes  de  toute  l' at^ 
tention  du   Le^eur ,  je  me  fuis 
contenté  de  les  exprimer  dunftile 
Jlmple  ^  naturel  ;  fans  aler  cher- 
cher des  ornemens  étrangers  dans 
les   ancienes  Hiftoires  ,    dans  la 
pompe  du  ftile  ,  ou  dans  mes  pro- 
pres confidérations. 

J'ai  tâché  par  tout  de  fuivre 
la  Vérité  ^  W  d  éviter  r  Efprit 
de  partialité,  y  ai  con fuite  des 
Manufcrits  ^  f  ay  puifé  dans  les 
petits  Ouvrages  déjà  publiez  fur 
cette  guerre  qui  n  eft  pas  encore 
finie  en  tous  lieux  ;    ïê  outre  les 

cho' 
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chofes  que  f  ai  vues  moi  même , 

Jai  de  bons  garands  four  celles  que 

je  raporte  fier   la  foi  des  autres. 
Je  me  fuis  étudié  à  la  modération , 

j  ai  évité  tous  les  termes  choquans 
autant    qu'  il  m*  a  été  fojjïble ,  Ç^ 

je  n*  ai  pas  dijjïmulé   ce  que   les 
François  ont  débité  de  leur  côté  y 

Jur  les  Sièges  >,   les  Batailles  ^   Ç^ 
les   autres  Evénemens ,    lors  que 

j'ai  trouvé  des  moyens  pour  m'en 
injlruire. 

Je  prie  au  rejle  le  Le£îeur ,  de 
fe  fouvenir  que  je  n  ai  pu  nommer 
tous  ceux  qui  fe  font  difiinguez» 
dans  les  Avions  dont  je  parle ,  ni 
leur  rendre  la  juftice  qui  leur  ejl 
due.  Le  TDeJ^ein  de  mon  Hiftoire 
ne  me  le  permettoit  pas.  Mais 
mon  filence  ne  peut  faire  aucun  tort 
à  la  gloire  qu'  ils  fe  font  acquife\ 
(ë  qui  a  déjà  été  publiée  y  ou  qttaf 
fez  d  autres  fans  moi ,  feront  en-' 
corepajfer  à  la  Tofterité. 

Je 
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Je  n  aipliis  qu  une  chofe  à  fai^ 
r^  remarquer  au  Le6îeur:  C'  ejt 
que  cette  Hiftoire  étoit  imprimée 
en  partie-^  avant  que  la  "Paix  fut 
faite  entre  la  France  ,  /'  Angle- 
terre @  la  Hollande  \  Mais  plu- 
fleurs  empêchemens  en  ayant  re- 
tardé  Plmpreffion  ,  elle  n'  a  pu 
être  achevée  que  quelque  temps 
après. 
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HISTOIRE 

Dq  PRINCE 

J.   G.   FRISO 

PRINCE 

D'ORANGE  ET  DE 

NASSAU. 

>  Entreprens  d'écrire  la  vie 
d' un  Prince  qui  porte  un 
nom  célèbre  dans  V  hilloire 
ancienne  6c  moderne.    Sa 
mémoire  durera  auffi  long- 
temps qu'  il  y  aura  des  hommes  fur  Ta 
terre.     Il  eft  forti  d' une  des  plus  il- 
luftres  5  6c  des  plus  anciennes  Familles 
de   r  Europe  ,    que  quelques  auteurs 
foiit  remonter  jusques  au  temps  de  Ju- 
les Cefar  ,   lors  qu'  il  vint  pour  con- 
quérir les  Gaules.     Ce  quMl  y  a  de 
certain   c'efl  que  le  nom  des  Com- 
tes de  Naffau  étoit  déjà  très  célèbre 
A  dans 


k 


1      Histoire   du  Prince 

dans  le  neuvième  fiecle  5  qu'  il  a  donné 
un  Empereur  &  cinq  Electeurs  à  V 
Allemagne  ,  un  Roy  à  V  Angleterre  , 
un  Fondateur  ,  6c  des  Protefteurs  à 
la  Republique  des  Provinces  Unies  ; 
&  à  r  hiftoire  du  monde  ,  une  fuite 
nombreufe  de  Héros  illuftres  par 
leur  naiiïance,  &  par  leurs  alliances 
avec  les  premières  Maifons  Souverai- 
nes de  r  Europe  >  Ils  fe  font  toujours 
diflinguez  par  leur  fageffe  dans  le  con- 
feil  5  par  leur  courage  dans  les  armées , 
par  leur  zélé  Se  par  leur  pieté  dans  la 
Religion 5  &  ils  n'ont  jamais  reculé, 
lors  qu'  il  a  falu  facrifier  leurs  biens  ÔC 
leur  vie  pour  maintenir  les  facrés  droits 
de  la  Vérité  de  Dieu  ,  ôc  de  la  Li- 
berté des  hommes. 

Cette  Augufle  Maifon  s' eft  diviféc 
en plufîeurs branches,  6c  Jean  Guil- 
laume Friso,  dont  nous  devons  pre- 
fentement  parler,  eft  forti  de  celle  de 
Dillenbourg  ,  qui  a  toujours  été  une 
des  plus  floriflantes  &  àes  plus  illu- 
ftres. 

Cette  branche  s' eft  divifée ,  dans  la 
fuite  5  en  quatre  autres ,  favoir ,  Naf- 
fâu   Siegen  ,     Naflau    Dillenbourg  , 

Naf- 
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Naflau  Dietz  ,  &:  Nadau  Hadamar, 
qui  vient  de  s' éteindre  par  la  mort  de 
François  Alexandre  decedé  (ans  enfans 
r  an  171 1.  Ce  font  ces  IV  bran- 
ches, que  l'Empereur  Ferdinand  lïl 
éleva  au  rang  des  Princes  de  V  Empire , 
en  confidération  des  grands  fervices 
que  les  Comtes  de  Naflku ,  qui  en  font 
fortis  5  lui  avoient  rendus ,  &  il  leur  fit 
avoir  le  droit  de  feance  éc  de  fuffrage 
au  banc  des  Princes  dans  la  Diète  de 
l'Empire,  l'an  i6f4. 

Comme  Henri  Comte  de  Naflau, 
furnommé  le  riche ,  eft  le  Père  com- 
mun de  tous  ceux  qui  reftent  aujour- 
dui  de  cette  grande  Maifon  ,  Erncfb 
Cafimir,  fécond  Stadhouder  de  Fri- 
fe  5  eft  le  Père  de  la  branche  de  Naflliu 
Dietz,  qui  eft  la  branche  particulière 
du  Prince  Friso.  Car  Erneft  Cafimir 
étoit  le  cinquième  fils  de  Jean  Com- 
te de  Naflau ,  dit  le  vieux  >  6c  celui  ci 
ctoit  fils  de  Guillaume  ,  ôc  frère  de 
Guillaume  I.  Prince  d' Orange. 

Erneft  Cafimir  avoit  époufé  laPrin- 
cefl^e  Sophie  de  Brunswic  >  c' étoit  un 
grand  Capitaine  ,  qui  fut  tué  au  fie- 
ge  de  Ruremonde,  en  163 z.  Il  Laifla 

A  z  deux 
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deux  Fils ,  Henri  Cafimir ,  Sc  Guillau- 
me Frédéric.    Le  premier  mourut  en 
1(540.  d' une  bleiTure  ,    qu'  il  avoir  re- 
çue à  r  attaque  d' une  redoute  occu- 
pée par  les  Efpagnols  dans  la  Flandre. 
Le  fécond ,  Guillaume  Frédéric ,  Gou- 
verneur de  Frife  ^   époufa  la  Princefle 
Albertine,  fille  de  Frédéric  Henri  Prin- 
ce d' Orange ,  6c  il  eut  le  malheur  de 
perdre  la  vie  à  la  fleur  de  Ton  âge, 
par  un  accident  imprévu  ÔC  fatal.  Un 
piflolet  chargé ,  qu'  il  vifitoit ,  s'  étant 
lâché    tout  d'un  coup  ,    la  bâle  lui 
fracafTa  la  joue,  dont  il  mourut  à  Leu- 
waerde  le  21.  Odob.  166^. 

Il  ne  refta ,  pour  confolcr  la  Princefle 
Albertine  de  cette  perte,  quelaPrin- 
cefTe  Amélie ,  ôc  le  Prince  Henri  Ca- 
fimir. Ce  Prince  naquit  à  la  Haye  le 
zS.Janv.  16 y j.  6c  il  n' avoit  pas  encore 
huit  ans  accomplis,  lors  que  fon  Père 
mourut.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foin  par  la  PrincefTe  fa  Mère ,  qui  par 
fa  fageffe ,  &  fes  manières  douces ,  infî- 
niiantes  Se  populaires,  fut  gagner  le 
cœur  ôc  la  confiance  detout  le  monde, 
6c  obtint  des  Etats  de  Frife ,  eni  674 , 
que  le  Gouvernement  de  la  Province 

feroit 
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leroit  héréditaire  pour  tous  les  enfans 
mâles  defcendus  du  Pr.  fon  Fils. 

A  rage  de  16.  ans  le  Pr.  Henri 
époufa  la  PrincefTe  Amélie  d' Anhalt 
la  coufine  germaine.  Pi'incefTe  d' un 
grand  nom  ôc  d' un  grand  mérite  pour 
refprit  &  pour  le  corps.  De  ce  ma- 
riage font  fortis  deux  Princes  &  fept 
PrincefTes  ,  toutes  encore  vivantes. 
La  dernière  n'étoit  pas  encore  née, 
lors  que  la  mort  enleva  ce  Prince  au 
milieu  de  fa  glorieufe  carrière.  La 
caufe  de  cette  perte  fut  une  chute  de 
fon  cheval  qui  fe  renverfa  fur  lui  à  la 
Bataille  de  Senef,  lui  rompit  une  vei- 
ne dans  le  corps ,  6c  lui  caufa  une  hé- 
morragie ou  perte  de  fang  très  facheufe 
laquelle  fe  renouvellant  de  temps  en 
temps  5  le  menaçoit  de  la  mort ,  qui  s' en 
enfdi^fit  enfin,  l'an  i^p(5.  Ce  Prince 
avoit  le  cœur  bon,  Tame  grande,  un 
courage  intrépide.  11  fut  fait  Veld- 
Marechal  en  i68p.  Et  il  fe  diftingua 
avec  tant  d'  éclat  dans  les  Batailles  de 
Fleuri,  de  Steenkerke  ôcdeLanden, 
qu'il  fut  également  eftimé  &  chéri 
dans  l'Etat  &:  dans  les  armées. 

Des  deux  Princes  dont  Henri  Cafî- 
A  3  mir 
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tiîir  fut  le  Père  ,    Guillaume  George 
Frifo  5   qui  étoit  le  premier,  vécut  à 

{)eine  une  année  entière.  Jean  Guil- 
aume  Frifo  fut  le  fécond,  il  naquit 
à  Deflau  le  4  Aouft  1687,  &  vmt 
heureufement  reparer  la  perte  de  fon 
frère ,  décédé  l' année  précédente. 
C'eft.ce  Prince  qui  doit  faire  le  fujet 
principal  de  nôtre  Hiftoire. 

La  naifîance  du  Prince  Friso  repan- 
dit la  joye  par  tout.  On  voyoit  fleu- 
tir  avec  plaifîr  une  branche  de  Naf- 
fau  ,  qui  avoit  fî  bien  fécondé  celle 
d' Orange  ,  dans  V  établifTemcnt  6c  la 
défenfc  de  la  Rep.  &  qui  y  tenoit  en- 
core un  rang  fi  confîdéraole.  On  en 
£t  de  grandes  rejouiflances  à  DefTau , 
de  à  Lcuwaerde  ,  6c  toutes  les  Pro- 
vinces s' empreflerent  à  féliciter  leurs 
AltefTes  fur  cette  heureufe  naifîance. 

Ce  Prince  venu  à  Leuwaerde  peu 
de  temps  après  ,  fut  l' objet  des  plus 
tendres  foins  de  leurs  Altefîes  S.  dont 
Dieu  s'étoit  fervi  pour  le  mettre  au 
monde.  Perfuadez  que  la  plus  haute 
naifTance  doit  être  fécondée  d'une 
bonne  éducation  ,  6c  que  c'  eft  elle 
qui  fait  les  plus  grands  Princes ,  ils  don- 
nèrent 
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nerent  toute  leur  application  à  former 
de  bonne  heure  à  la  vertu  ,  un  Fils 
qui  leur  étoit  fî  cher.  A  peine  étoit 
il  parvenu  à  Tâge  de  fept  ans ,  qu'  on 
lui  donna  pour  Précepteur  Mr.  Lemo- 
non  5  Pafteur  &  Profefleur  à  Frane- 
ker  5  très  capable  de  l' inftruire  Se  de  . 
jetter  dans  Ton  efprit  les  femences  de 
la  pieté  ,  par  la  çonnoifTance  des  Vé- 
rités du  Chriftianifme ,  6c  on  peut  af- 
furer  que  dès  fa  première  enfance ,  le 
Prince  en  fentit  toute  la  force ,  ôc  qu'il 
en  goûta  fi  bien  les  douceurs  ,  qu'  elles 
firent  fiir  fon  cœur  des  impreffions  qu'  il 
conferva  toute  fa  vie. 

Mais  dans  le  temps  que  ce  jeune 
Prince  augmentoit  avec  fes  années  les 
grandes  efperances  qu'on  avoit  con- 
çues de  lui  5  &  qu'  il  commençoit 
d' être  en  état  de  profiter  des  exem- 
ples de  fageffe  ,  de  juftice,  de  bonté 
&  de  courage  que  le  Prince  fon  Père 
expofoit  à  fes  yeux ,  il  perdit  ce  puif- 
fant  appui  de  (a  jeuneffe ,  lors  qu'  il  en 
avoit  le  plus  de  befoin  ,  n'  ayant  pas 
encore  neuf  ans  accomplis. 

La  PrincefTe  fa  Mère ,  fans  fe  laif- 

fer  abatre  ,   par  ce  coup  ,   &  par  la 

A  4  dou- 
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douleur  extrême  que  lui  caufa  cette 

i)erte ,  fe  chargea  de  tout  le  foin  d' é- 
ever  le  Prince  qui  lui  reftoit ,  6c  de 
le  faire  marcher  fur  les  traces  de  fes 
glorieux  Anceflres.  Tutrice  de  ce 
cher  Fils  6c  Gouvernante  de  la  Pro- 
vince de  Frife  à  fa  place ,  elle  obtint 
en  ï  6ç>6.  de  celle  de  Groningue  6c  des 
Omelandes  ,  qu'  il  fuccedât  au  Gou- 
vernement que  Ton  Père  y  avoit  eu. 

Cependant  le  Prince  Friso  faifoit 
des  progrès  confidérables  dans  fes  étu- 
,  des  5  6c  dans  tous  les  exercices  conve- 
nables à  fa  naiflance.  Il  apprend  outre 
la  langue  du  pays  ,  V  allemand  6c  le 
franc  ois ,  qu'  il  poffedoit  en  perfeâ:ion, 
le  latin ,  la  géographie  ,  V  hiftoire  , 
les  mathématiques  ,  les  fortifications 
le  defTein  6c  le  blazon.  Comme  il  à- 
voit  l'efprit  vif  6c  le  jugement  bon, 
il  favoit  fe  fervir  à  propos  de  ce  qu'  il 
avoit  lu  5  6c  il  en  faifoit  fouvent  des 
applications  fort  heureufes. 

A  ces  connoifTances  de  V  efprit ,  il 
joignit  les  exercices  du  corps.  Dès 
que  fon  âge  le  permit,  il  apprit  le  ma- 
nîment  des  armes  6c  à  monter  à  che- 
val.  On  peut  dire  qu'  il  excelloit  dans 

ces 
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ces  deux  arts  ,  &  que  perfonne  n'  a 
jamais  eu  meilleur  aif  que  lui  à  che- 
val, ou  à  la  tête  des  troupes  la  pi- 
que à  la  main.  Ces  exercices  contri- 
buèrent beaucoup  à  fortifier  le  tem- 
pérament de  fon  corps ,  qui  parut  d'a- 
bord alFez  foible  ,  6c  à  le  former  à 
fupporter  fans  peine  les  grandes  fati- 
gues auxquelles  fes  charges,  fon  zè- 
le 6c  fon  courage  V  appellerent  dans  la 
fuite. 

Dieu  qui  prend  un  foin  particulier 
des  Princes  que  fa  fageffe  deftine  à  de 
grandes  chofes  fufcita  un  fécond  Père 
au  nôtre  à  la  place  de  celui  qu'  il  avoit 
perdu.  Le  Roy  d'  Angleterre  Guill. 
III.  qui  fe  connoifToit  fi  bien  en  gens , 
ayant  perdu  la  Reine  Marie  fon  E- 
poufe  ,  6c  fe  voyant  fans  enfans ,  ne 
trouva  Perfonne  parmi  fes  illuftres  Pa- 
ïens 5  qui  fût  plus  digne  de  porter  fon 
nom ,  6c  de  jouir  de  fes  grands  biens , 
que  nôtre  Prince  petit  fils  de  la  foeur 
de  fon  Père.  Il  lui  donne  toute  la 
tendreffe  ,  il  partage  les  foins  de  fon 
éducation  avec  la  PrincefTe  fa  Mère, 
&  il  le  fait  fon  Héritier  univerfel ,  par 
fon  Teftament  de  idpf.  Lors  que  ce 
A  f  Mç- 
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Monarque  paflbit  dans  les  Provinces 
Unies ,  ôc  que  nôtre  jeune  Prince  al- 
loit  lui  faire  fa  cour ,  chacun  s'apperce- 
voit  facilement  qu'  il  avoit  une  tendre 
affeftion  pour  lui  ,  &  qu'il  prenoit 
plailîr  à  confiderer  fon  éfprit ,  fon 
bon  air,  fa  douceur,  &  fes  agréables 
manières. 

Le  Prince  avoit  déjà  fait  des  pro- 
grès fuffifans  dans  la  langue  latnie 
pour  entendre  les  auteurs  ,  6c  il  étoit 
en  état  de  profiter  des  inllru6bions  a- 
cademiques,  pour  cultiver  fes  talens 
naturels  6c  avancer  fes  études.  Le 
Roy  d'Angleterre,  avec  le  confen- 
tement  de  la  PrincefTe  Mère,  donna  au 
^eune  Prince  pour  Gouverneur  Mr.  de 
Corcelles  Chandieu  Lieutenant  Co- 
lonel au  fervice  des  Etats  ,  Officier 
d' un  mérite  diflingué  ,  6c  bien  tôt 
après  Mr.  Dupui  pour  fous-  Gouver- 
neur ,  afin  qu'  ils  travaillaffent  de  con- 
cert à  former  Tefprit  6c  le  cœur,  du 
jeune  Prince,  6c  à  lui  infpirer  de  plus 
en  plus  des  fentimens  6c  des  manières 
convenables  à  fa  naiffance. 

La  fcience  n'  eft  jamais  inutile.  Dans 
tous  les  états  de  la  vie  on  en  peut  ti- 
rer 
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rer  de  grands  avantages ,  elle  éclaire  l'é- 
fprit,  elle  affermit  le  cœur  5  ellefertde 
direâeur  &  de  foutien  dans  les  occafî- 
ons  difficiles ,  6c  il  eft  certain  qu'  on  fait 
mieux  tout  ce  qu'on  fait,  lors  que  l'on 
le  fait  avec  connoiffance.  Mais  il  faut 
avouer  qu'  il  n'  y  a  perfonne  qui  en  ait 
plus  de  befoin  que  les  Princes ,  pour  voir 
les  chofes  de  leurs  propres  yeux ,  ÔC 
pour  refifter  aux  flateries ,  &:  aux  ten- 
tations fréquentes  auxquelles  leur  pro- 
pre élévation  les  expofe.  Sans  elle  ils 
ne  gouvernent  pas  ,  ils  font  gouver- 
nez ,  &  presque  toujours  trompez. 
Ainfi  le  fage  Guillaume  ,  ne  pouvoit 
pas  donner  de  plus  grandes  preuves  de 
fa  tendrefle  pour  nôtre  Prince  qu'  en 
lui  procurant  les  moyens  de  s' inftrui- 
re  &,  d' augmenter  fes  lumières. 

Il  vient  donc  dans  l' Univerfîté  de 
Franeker  en  l'année  1700.  au  mois  de 
Mars  5  n'  ayant  pas  encore  accompli 
fa  1 3  année.  Il  y  fut  reçu  avec  tou- 
tes les  démonftrations  d' une  joye  ex- 
traordinaire 5  introduit  par  les  Pro- 
fefleurs ,  complimenté  par  le  corps  des 
Etudians,  &  conduit  au  Temple  A- 
cadeipjque  où  Mr.  Coetier  ProfeiTeur 

en 
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en  Eloquence  8c  en  Hiftoire  récita  une 
Oraifon  convenable  à  cette  Cérémonie. 

Le  Prince  refta  environ  un  an  6c  de- 
mi, dans  cette  Académie.  Pendant  ce 
temps  là  5  outre  Tes  exercices  domefti^ 
ques  avec  Ton  Précepteur  5  Mr.  Coetier 
lui  expliqua  les  Commentaires  deCéfar, 
afin  que  V  exemple  d' un  Conquérant  fi 
(âge  dans  le  confeil ,  fi  vaillant  &  Ci  heu- 
reux dans  r  éxecution ,  excitât  fon  é- 
mulation ,  Se  formât  en  lui  ces  qualitez 
héroïques  ôc  militaires ,  que  le  malheur 
de  nôtre  temps ,  6c  T  ambition  de  nos 
voifins ,  ont  rendu  fi  neceflaires.  Mr. 
Fullenius  Profefleur  enMathematiques, 
lui  expliquoit  les  élemens  d' Euclide , 
&  les  fortifications  5  dont  la  con- 
noiflance  efl  fi  necefi^aire  à  ceux  qui 
fontappellez  à  commander  des  armées, 
6c  dont  le  Prince  Maurice  avoit  tiré 
tant  d'avantages  contre  les  Efpagnols. 

Je  me  fouviens  d' avoir  entendu  ces 
Profefi^eurs  parler  avec  éloge  des  heu- 
reufes  difpofitions  du  Prince,  de  fes 
progrès  dans  les  fciences  dont  je  viens 
de  parler  ,  6c  des  juftes  6c  fpirituelles 
applications  qu'  il  faifoit  de  certains  en- 
droits de  r  hifloire. 

Le 
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Le  Prince  ne  quitta  T  Académie 
de  Franequer ,  que  pour  aller  vifîter 
celle  d' Utrecht ,  6c  y  continuer  Tes 
études.  Il  y  eut  pour  Précepteur  dans 
les  Mathématiques  Mr.  Saurin  Mini- 
lire  Fr.  Réfugié  ôc  favant  dans  ces 
fciences.  Il  s' attacha  principalement 
à  Mr.  Grsevius  dont  le  nom  eil  (î  cé- 
lèbre parmi  les  favans  ,  qui  lui  expli- 
quoit  la  Géographie  ancienne  &  l' hi- 
ftoire  univerfelle  de  Juftin.  Je  ne  fau- 
rois  oublier  qu'  en  conduifant  quelque 
temps  après  ce  Profefleur  qui  venoit 
de  faire  fa  leçon  au  Prince ,  il  fut  fur- 
pris  dans  la  maifon  du  Profefleur  Pon- 
tanus  5  qu'  il  étoit  allé  voir  ,  d' une 
apoplexie  dont  il  mourut  fubitement. 

Peu  de  temps  après  le  Prince  per- 
dit fon  fécond  Père  ,  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne.  Ce  Prince  h  nécef- 
faire  au  monde  dans  les  conjonftures 
oii  r  Europe  le  trouvoit  alors,  jouif- 
foit  depuis  quelques  années  d' une  fan- 
té  foible  qui  faifoit  tout  craindre  pour 
fil  vie.  Il  r  a  perdit  en  effet  à  Ken- 
fington  le  19.  Mars  1701.  plutôt  par 
la  foiblefle  &  par  V  épuifement  de  la 
nature,  que  par  une  chute  de  fon  che- 
val 
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val  furvenue  un  peu  auparavant,  qui 
lui  démit  la  clavicule.  Il  fut  enterré 
le  13 .  d' Avril  fuivant  dans  la  Chapelle 
de  Weftmunfter  ,  avec  les  Cérémo- 
nies accoutumées  ,  mais  fans  pompe. 
La  Princefle  Anne  monta  fur  le  trône 
après  lui.  La  Cérémonie  ducouronen- 
ment  fe  fit  le  4.  de  Mai. 

Par  cette  mort  qui  repandit  la  con- 
fternation  par  tout ,  dans  V  Angleter- 
re 5  dans  r  Allemagne  ,  6c  fur  tout 
dans  les  Provinces  Unies  ,  Mad.  la 
Princefle  Douairière  de  Naflau  ,  fe 
vit  feule  chargée  de  l'éducation  du 
Prince  fon  Fils.  Elle  trouva  à  propos 
de  changer  fes  Gouverneurs,  &c  mityj 
à  leur  place  Mr.  de  Heemftra  Gentil-» 
homme  de  la  Province  de  Frife,  di- 
ftingué  par  fon  mérite  &  par  fes  qua- 
litez.  J' ay  déjà  dit  que  le  Roy  Guil- 
laume avoit  fait  nôtre  jeune  Prince 
fon  héritier  univerfel  j  fon  Teftament 
fut  ouvert  à  la  Haye  le  8  de  Mai  1702.. 
&  les  Etats  Généraux  fe  chargèrent 
d'en  être  les  Exécuteurs ,  félon  T  in- 
tention du  Teftateur.  Quoi  que  le 
Prince  Friso  y  foit  déclaré  le  feu! 
héritier  ,  plufieurs  Princes  prétendi- 
rent 
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rent  à  une  partie  de  la  fuccefîion ,  & 
le  Roy  de  Prufle  ,  comme  le  plus 
puiÏÏant  fe  mit  en  pofTefîîon  de  plu- 
fieurs  terres  confîdérables. 

Sans  entrer  ici  dans  aucun  détail, 
je  dirai  feulement  que  le  Prince  Friso 
comme  héritier  univerfel  du  Roy 
Guillaume  ,  prit  le  titre  de  Prince  d* 
Orange,  &  qu*il  fe  difpofa  à  foutenir 
la  gloire  de  ce  grand  nom ,  dans  T  E- 
tatj  6c  dans  les  armées.  Mais  avant 
que  de  le  fuivre  dans  Tes  campagnes, 
il  faut  parler  des  caufes  de  la  guerre 
p  refente. 

Tout  le  monde  fait ,  que  la  paix  de 
Rifwyk  fut  une  fuite  des  defTcins  de  la 
France  fur  F  Efpagne ,  que  Louïs  XIV. 
ne  relâcha  de  fes  prétentions  ,  que 
pour  défarmer  &  défunir  les  Alliez, 
&  qu*  il  ne  propofa  le  fameux  Traité 
de  Partage  ,  que  pour  les  endormir , 
&  ménager  auprès  du  Roy  d' Efpagne 
&  de  fes  Minières ,  un  Teftament  en 
faveur  du  Duc  d' Anjou. 
I  Le  Roy  d'  i\ngleterre ,  &  les  Etats 
des  Provinces  Unies,  avoient  des  vues 
bien  différentes.  Ils  vouloient  préve- 
nir, en  acceptant  le  Traité  de  Parta- 
ge > 


H 
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^e,  r  union  des  Royaumes  de  France 
ôc  d' Efpagne ,  fî  contraire  à  leurs  in- 
térêts 5  Ôc  à  ceux  de  toute  V  Europe , 
5c  une  guerre  qui  paroiflbit  inévita- 
ble 5  6c  que  la  famé  foible  du  Roi  d' 
Efpagne  faifoit  envifager  comme  pro- 
chaine. Il  femble  qu'  il  n'y  avoit  rien 
de  plus  propre  pour  cela  que  ce  Trai- 
té. 

.  Mais  le  Roi  de  France  qui  ne  s' eft 
jamais  laifTé  lier  les  mains  par  des  Al- 
liances 6c  par  des  Traitez  ^  &  qui  me- 
nageoit  fecrétcment  à  Madrit  un  Te-, 
flament ,  en  faveur  de  fon  petit  Fils, 
dans  le  temps  même  qu'  il  follicitoit  par 
tout  ailleurs,  l' acceptation duTraité 
de  Partage ,  obtient  du  Roi  d' Efpagne 
foible  6c  mourant ,  ce  Teftament  cé- 
lèbre qui  a  été  comme  la  pomme  de 
la  difcorde  qui  dure  encore  ,  6c  qui  a 
coûté  tant  de  fang  6c  de  richefles  à 
r  Europe.  Il  accepte  donc  ce  Tefta- 
ment au  préjudice  de  fa  Parole ,  6c  du 
Traité  de  partage  déjà  conclu  avec 
r  Angleterre ,  6c  les  Provinces  unies  : 
Et  par  une  difiiinétion ,  nouvelle  en  pa- 
reil cas  5  entre  la  lettre  6c  T  efprit  du 
Traité,  il  prétend  en  conferver  le  but 
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&  r  intention  ,  par  V  acceptation  du 
Teftament  qui  le  renverfe  de  fonds  en 
comble. 

Cependant  pour  ne  pas  manquer 
fon  coup  5  il  joint  la  force  à  fes  prati- 
ques fecretes.  Il  déclare  le  Duc  d' 
Anjou  Roy  d' Efpagne  ,  6c  V  envoyé 
en  fuite  à  Madrit ,  il  met  dans  fes  In- 
térêts r  Eleûeur  de  Bavière  &:  celui 
de  Cologne  qui  reçoit  les  François 
dans  fes  Places  j  il  occupe  par  fes  trou- 
pes r  Efpagne ,  les  Pays-bas  Efpagnols  , 
dont  le  Duc  de  Bavière  étoit  Gouver- 
neur 5  le  Milanois ,  le  Royaume  de  Na- 
pies  ^  le  Mantouan  j  &  par  un  coup 
de  cette  Politique,  qui  n^a  point 
d'autre  régie  que  la  force  &  V  intérêt , 
il  fait  arreller,  en  pleine  paix ,  les  trou- 
pes que  les  Etats  Généraux  avoient  en 
garnifon  dans  les  villes  frontières  des 
Pays -bas  Efpagnols  ,  &  refufe  de  les 
rendre  5  à  moins  qu'  ils  ne  reconnoif- 
fent  le  Duc  d' Anjou  pour  Roi  d' Ef- 
pagne. 

Il  eft  aifé  de  comprendre  qu'une 
conduite  fi  violente ,    &  fî  extraordi- 
naire 5  ne  manqua  pas  d' irriter  le  Roi 
d'Angleterre,  les  Etats  Généraux,  & 
B  fur 


^k. 
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fur  tout  l'Empereur,  qui  en  vertu  des 
Traitez ,  6c  des  renonciations  du  Roi 
de  France ,  devoit  fucceder  aux  Etats 
de  Charles  II.  Roi  d' Efpagne.  Ainfi 
ils  fe  préparent  tous  à  la  guerre ,  qui 
après  un  très  petit  intervalle  de  paix , 
va  recommencer  avec  plus  de  fureur , 
que  les ,  précédentes  ,  &  avec  des 
évenemens  très  differens. 

Mais  afin  que  le  Lefteur  puifTe  ju- 
ger de  la  juftice  des  armes  des  Alliez 
dans  cette  guerre,  j'emprunterai, 
pour  en  indiquer  les  caufes ,  les  paro- 
les d' un  Auteur  françois  célèbre  &.  non 
fufpect  :  C'eft  La  Mothe  le  Vayer ,  il 
dit ,  que  les  caufes  d' une  guerre  légiti- 
me ,  font  entre  autres  celles  cy.  Le 
manque  de  parole^  la  nécejjité  de  s"  oppofer 
aux  dejfeïns  d' une  Monarchie  Uni'verfeUe  ^ 
r  accroijfement  trop  grand  des  Princes  voi^ 
fins^  la  défenfe  de  la  liberté  ^  qui^  félon 
lui,  eft  d'un  ft  grand  prix  ^  que  la  crain- 
te d' en  être  privé  ,  juftifie  tout  ce  qu'  on 
peut  faire  pour  la  conferver ,  quand  on 
court  r  if  que  de  la  perdre.  Je  fai  bien  que 
lors  que  cet  Auteur  parloit  ainfi,  il 
n'avoit  pas  en  vue  la  France,  mais 
une  Puiflance  voifine,  Gepexidant 
'  "''^  j'ofc 
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foCc  afTûrer  ,  que  quand  il  àuroit  été 
prefent  aux.  événemens  des  guerres 
précédentes  5  &  à  tout  ce  qui  s'eft 
pafTé  de  nos  jours  ,  il  n'auroit  pu 
mieux  caraftérifcr  les  caufes  de  la  pré- 
fente guerre. 

Il  ne  s' agiflbit  donc  pas  de  moins 
dans  cette  guerre  ,  que  d'afîurer  la 
liberté  chancellante  de  l'Europe  par 
un  jufte  équilibre  des  Puiflances  qui  y 
régnent,  &  de  prévenir  la  Monarchie 
Univerfelle  à  laquelle  la  France  afpire 
depuis  long-temps.  C'eft  ce  que  les 
Alliez  fe  lont  propôfé  dans  cette  guqr- 
re,  6c  ils  ont  tous  jugé  unanimement, 
qu'  on  ne  pouvoit  exécuter  ce  grand 
dtflcin  qu'en  obligeant  k  Mailon  de 
Bourbon  de  rendre  à  celle  d'Autri- 
che 5  la  Monarchie  d' Efpagne  qu'elle 
venoit  d' occuper. 

Cependant  les  Etats  Généraux ,  qui 
voyoient  leurs  meilleures  troupes  au 
pouvoir  de  la  France  ,  cèdent  Tage- 
ment  à  k  néceiîité  ,  éc  reconnoifTent 
le  Duc  d' Anjou  3  pour  Roi  d' Efpag- 
ne 5  arfin  d' obtenir  leur  liberté.  El- 
les ne  furent  pas  plutôt  arrivées  dans 
leurs  Provinces  ,  qu'  ils  fongcrent  à' 
B  2,  f'unir 
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s'unir  avec  V  Empereur  6c  avec  l' An- 
gleterre 5  pour  défendre  leurs  intérêts 
communs  contre  la  France. 

Ainfî  le  premier  foin  du  Roy  Guil- 
laume ,   qui  étoit  auflî  Gouverneur  de 
cinq  des  Provinces  Unies ,  6c  Généralif- 
fime  de  leurs  forces ,   fut  de  faire  des 
Alliances  capables  de  balancer  le  pou- 
voir de  la  France.    Il  conclut  d' abord 
la   grande  Alliance  en  1701.  entre  1* 
Empereur,  l' Angleterre  ,    6c  les  Pro- 
vinces Unies  5    avec  un  engagement  ré- 
ciproque d'agir  de  toutes  leurs  forces , 
contre  l' Ennemi  commun  ,   i^  de  ne 
point  trait  ter  ni  faire  de  Paix  ,   que  con- 
jointement 5  avec  la  participation  £5?  con- 
feil  de  toutes  le  parties.     Ils  offrirent  en 
même  temps  cette  Alliance  àplufieurs 
autres  Princes  ,   qui  y  entrèrent  dans 
la   fuite  en  divers  temps.     De  forte 
que  les  Roys  de  Portugal ,  6c  de  Pruf- 
le,   le  Duc  de  Savoye,   6c  plusieurs 
autres  Princes  Çc  Etats   de  l' Empire  , 
y  furent  reçus  5   6c  les  Rois  de  Dane- 
marc  6c  de   Pologne   donnèrent  des 
troupes  5  en  vertu  des  autres  traitez  pai^- 
ticuliers  ,   pour  agir  de  concert  dans 
cette  guerre. 

Vers 
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Vers  la  fin  de  l'année  1701.  le  Roy 
Guillaume,  qui  étoit  venu  en  Hollan- 
de 5  ayant  afluré  laRepublique  de  fon  af- 
feftion,  &  de  fa  proteétion ,  dans  les  ter- 
mes les  plus  forts  &  les  plus  obligeans , 
repaffa  en  Angleterre  pour  y  préparer 
toutes  chofes  à  la  guerre.  Il  y  touva 
les  efprits  difpofez  ,  parce  que  le  Roi 
de  France  venoit  de  reconnoître  le 
Prince  de  Galles  ,  pour  Roy  d' An- 
gleterre ,  immédiatement  après  la  mort 
de  Jaques  IL  ce  qui  irrita  extrême- 
ment les  Anglois ,  qui  regardèrent 
cette  reconnoifîance  comme  une  in- 
fraction de  la  paix  de  Ryfwyk.  Ainfi 
le  Roy  Guillaume,  ayant  fait  entrer 
fon  Parlement  dans  fes  vues  ,  conclu 
fes  Alliances  &  formé  le  Plan  de  la 
guerre ,  fe  preparoit  à  V  exécuter. 

Mais  Dieu ,  qui  difpofe  fouveraine- 
ment  des  defleins ,  6c  de  la  vie  des  Rois , 
comme  de  celle  des  autres  hommes ,  ne 
trouva  pas  à  propos  d' employer  ce  Prin- 
ce aux  grands  évenemens  de  la  guerre 
qu'il  aVoit  projettée,  6c  il  femble  mê- 
me 5  que  fon  corps  atténué  6c  foible,  n'a- 
voit  plus  aiïez  de  forces ,  pour  fupor- 
ter  les  fatigues  qui  en  étoient  infépa- 
B  3  râbles. 
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râbles.  Ainfi  lc>  grand  Guillaume 
îneurt  au  commencement  de  P  année 
1701.  comme  nous  l'avons  dit ,  ÔC 
laifTe  toute  la  grande  Alliance  dans  u-- 
ne  conflernation  inexprimable. 

La  France,  qui  dans  tous  Tes  def- 
feins  ambitieux,  avoit toujours  trouvé 
ce  Prince  en  oppolition,  crut  avoir 
tout  gagné  par  cette  perte  j  Mais  la 
fermeté  de  la  Reine  Anne  ,  des  An- 
glois  5  &;  de  tous  les  Alliez,  &  les 
iuccès  heureux  dont  le. Ciel  accompag- 
na leurs  armes,  renverferent  bien  tôt 
ces  efperances  flateufes. 

L' Efprit  de  Guillaume  animoit  en- 
core la  grande  Alliance  après  fa  mort. 
On  fuivit  Ton  Plan  &  les  mefures  quil 
avoit  prifes  :  la  Reine  Anne  confirma 
les  Alliances  que  le  Roi  fon  frérc  ve- 
noit  de  faire ,  &  ce  coup  funefle  ne 
fervit  qu'à  unir  plus  étroitement  les 
Alliez  pour  V  exécution  de  leurs  pro- 
jets. 

Comme  l' Empereur  étoit  le  plus  in- 
tereffé  dans  cette  grande  querelle,  il 
envoya  le  premier  des  troupes  en  Ita- 
lie ,  pour  s' opofer  aux  François  qui 
occupoient  toutes   ks  Places  depcn- 
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dentés  de  la  Monarchie  d'  Efpag- 
nc. 

Le  Roi  de  France,  voyant  la  partie 
formée  contre  lui  ,    &  T  orage  prêt  à 
éclater ,  fe  difpofe  à  le  foûtenir ,  6c  à  ea 
prévenir  les  effets.  Ain{Î5dèslemoisde 
Decemb.  1 70 1 .  voulant  s'affurer  contre 
les  Provinces-Unies,  il  cherche  à  les  fer- 
rer de  plus  près,  6c  Maître  de  tous  les 
Pays-Bas  Efpagnols,  il  ordonne  à  Mr. 
de  Boufflers ,  qui  commandoit  à  Gand , 
de  fortifier  Selfatc,  vilage  fous  le  Ca- 
non du  Sas-de-Gand.     Les  Etats  vo- 
yant qu'  on  entreprenoit  cet  ouvrage , 
contre  la  foi  des  Traitez,   6c  contre 
^elui  de  Munfter  en  particulier  5    6c 
qu'  on  le  continuoit  malgré  leurs  rc- 
préfentations  6c  leurs  offres  réitérées 
d'entrer  en  conférence  fur  ce  fujet, 
ordonnent  au   Commandant  du  Sas, 
de  faire  tirer  fur  les  travailleurs  ,   qui 
furent   contraints   de   fufpendre   leur 
ouvrage.     Cependant  le  Maréchal  de 
Boufflers  traita  cette  aftion ,  qui  étoit 
dans  les  régies  de  la  plus  juile  défen- 
fe ,  ^  infolence  infuporîahïe  ,   6c  menaça 
de  bombarder  par  repréfailles ,  le  Sas- 
de-Gand  6c  r  Eclufe.     Mais  le  Roi  de 
B  4  Fran- 
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France  ,  qui  auroit  bien  voulu  refier 
maître  de  la  Monarchie  d'Efpagne 
fans  coup  férir ,  ôc  qui  cherchoit  à 
gagner  du  temps ,  desavoiia  fon  Gé- 
néral. 

Quoi  que  la  guerre  ne  fût  pas  en- 
core déclarée  dans  les  formes,  les  ho- 
flilitez  avoient  déjà  commencé ,  prin- 
cipalement en  Italie.  La  France  avoit 
pris  toutes  les  précautions  pofîîbles 
pour  s'opofer  aux  defleins  des  AUe- 
mans ,  elle  avoit  occupé  tous  les  poftes 
par  où  ils  pouvoient  pafler ,  ôc  elle 
s'imaginoit  n'avoir  rien  à  craindre  de 
ce  côté  là,  fur  tout  parce  qu'elle  avoit 
fait  entrer  le  Duc  de  Savoye  dans/fes 
intérêts.  Mais  le  Prince  Eugéiie,  qui 
a  d' abord  paru  avec  tant  d' éclat  fur 
la  fcéne  fanglante  de  cette  ^guerre , 
leva  tous  les  obilacles  par  fa  prudence 
Ôc  par  fon  courage.     Il  ne  s'efb  pas 

{)lûtôt  montré  fur  les  frontières  d' Ita- 
ie,  qu'il  fe  fait  un  nouveau  paffage 
par  des  lieux  inaccefîibles ,  il  pénétre 
dans  le  pays  ,  il  amufe  les  François 
par  des  feintes  ,  il  tombe  fur  Carpi , 
où  on  ne  l'attendoit  pas  ,  ôc  déiàit 
les  troupes  qui  gardoient  ce  pofte  im- 

por- 
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portant.  Il  nétoye  cnfuite  T  Adigc  > 
pafle  le  Mincio  ,  à  la  viië  des  Enhc- 
mis  ,  &  pour  s*  afTurer  la  fubfîftaiîcc 
de  fon  Armée  ,  il  prend  pofte  auprès 
de  rOglio.  Peu  de  temps  après  Itf 
Maréchal  de  Villeroi  étant  vend  éïa' 
pofte  commander  T  armée  àts  deux 
Couronnes ,  pafle  cette  rivière  ,  & 
fortifié  par  les  troupes  du  Duc  de  S?ij 
voye,  il  attaque  Chiari,  il  eft  battu  5^ 
il  abandonne  prefque  tout  le  Maâ-- 
touan  5  &  laifl!e  les  Impériaux  Maîtres^ 
de  la  campagne.         ^  ^^  ^  '  ''^1 

Quoi  que  mon  deflcirt  principal' 
dans  cette  Hiftoire,  foit  demerenfer* 
mer  dans  la  guerre  des  Pays-Bas  à' la- 
quelle le  Prince  Friso  a  eu  tant'de' 
part ,  je  ne  puis  m*  empêcher  de  rap-^ 
peller  ici  l'entreprife  fur  Crémodé-:î 
Aftion  la  plus  extraordinaire  ,  êc  4i 
mieux  concertée  dont  on  ait  jamais  fen- 
tendu  parler,  &  la  plus  propre  à  lio'ué 
faire  connoître  le  génie  fupérieur  ^(Sn^ 
tteprenant  du  Prince  Eugène.  Wkî 
de  quelle  manière  les  Imperiau^^'-éfî 
parlent  dans  une  relation  écrite- dâ 
Camp  de  Luzarc  ,  immédiatement  a^ 
près  ,1- action.  '-^^'A 

B  j-  Le 
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,  Le  Prince  Eugène  de  Savoye,  a- 
yant  concerté  dans  un  confeil  de  guer- 
re tenu  en  1 701.  le  28. Janvier ,  le def- 
lein  qu'il  avoit  formé,  d'aller  fur- 
prendre  les  François  dans  Crémone, 
quoi  que  la  garnifon  de  cette  Place 
fût  de  douze  Bataillons  ,  &  de  cinq 
Regimens  de  Cavalerie  des  meilleures 
troupes  de  France ,  &  ayant  comman- 
dé pour  ceU  deux  détachemens,  il  en, 
fit  marcher  un  d' enviroin  trois  mille 
hommes  du  côté  du  Pô  ,  commandé 
par  le  Prince  de  Comerci  ,  &  le  Gé- 
néral de  Starrenberg  :  l'autre  Dé- 
tachement qui  étoit  d'environ  deux 
mille  hommes  5  &  de  trois  Regimens 
de  Cavalerie,  commandez  par  le  jeu- 
ne Prince  de  Vaudemont ,  prit  fa 
marche  de  l' autre  côté  de  la  rivière. 
Le  premier,  arriva  la  nuit  du  3  [.Jan- 
vier au  I .  de  Février  devant  la  porte- 
de  la  place.  Le  Major  de  Gfchwind 
avec  un  Lieutenant  *^ui  commandoit 
vingt-un  grenadiers  ,  fui  vis  de  deux 
'cens  hommes  déterminez,  d'une 
Compagnie  entière  de  Grenadiers,  6c 
de  plufieurs  ferruriers  &  charpentiers, 
jetterent,  à  l'aide  d'un  guide,  qn^pont 
■  fur 
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fur  Itt  Canetta ,  dans  le  foffé  de  la  vil- 
le ,  Se  y  entrèrent.  Ils  furent  fui  vis 
par  le  Lieutenant  Colonel  de  Herber- 
ftein,  &  le  Major  de  Lorraine.  Dès 
que  ce  monde  fut  entré,  le  Major  de 
Gefchwind  fît  donner  un  fignal  dont 
on  étoit  convenu  ,  en  faifant  brûler 
fur  le  rampart  trois  fois  de  -la  pou- 
dre 5  6c  s' étant  faifî  de  la  porte  de  S. 
Marguerite  ,  il  l' ouvrit  après  avoir 
fait  main  baffe  fur  la  garde ,  èc  fur  les 
autres  François  qui  fortirent  de  leurs 
Cafernes  ,  pour  la  fecourir  5  le  jour 
commençoit  alors  à  paroitre. 

La  porte  ayant  ainlî  été  ouverte, 
6c  tous  les  Officiers  qui  étoient  entrez 
ayant  pris  de  bons  polies ,  le  Comte 
de  Merci ,  avec  deux  cens  vingt  Mai- 
tres  courut  au  grand  galop ,  vers  la 
Porte  du  Pô,  où  l'Ennemi  avoit  du 
Canon  pour  défendre  un  fort  au  delà 
de  ce  fleuve,  6c  il  f'y  poftaj  Mais  le 
Baron  Scherzer  Lieutenant  Colonel, 
ne  put  pas  arriver  û  tôt  avec  fon  mon- 
de. Toute  la  Cavallerie ,  hormis  cel- 
le de-Neubourg,  &  de  Paul  Diack, 
entra  auilî  dans  la  Ville ,  courut  par 
tout  le  fabre  à  la  main ,  éc  fe  fufit  de 

tou- 
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toutes  les  places  &  des  grandes  rues. 
On  renforça  d'abord  avec  1*  Infanterie 
tous  les  poiles  qu'on  avoit  occupez, 
&  le  Régiment  de  Neubourg  &  les 
Huflars  de  Diack,  refterent  dehors, 
pour  prendre  garde  à  ce  qui  fe  pafTeroic 
hors  de  la  Place,  dont  quelques  trou- 
pes qui  en  vouloient  fortir ,  furent 
chargées  ôc  fort  maltraitées. 

Dans  ces  entrefaites,  Y  ennemi  Pal- 
fembla  en  quatre  endroits  de  la  Ville  j 
avec  la  plus  grande  conflernation  du 
monde  j  les  Irlandois  vers  la  tour  du 
Po,  6c  les  François  vers  la  porte  du 
Château,  fe  barricadant  dans  toutes  les 
rues ,  maifons  &  couvens.  Cepen- 
dant nos  gens  firent  merveilles,  tuant 
ou  faifant  prifonniers,  tous  les  Fran- 
çois ôc  Irlandois  qu'ils  rencontrèrent. 
Le  Maréchal  de  Villeroi,  voulant  ra- 
lier  dans  ce  temps  là  quelques  troupes, 
pour  fe  retirer  en  fuite  dans  le  Châ- 
teau ,  fut  envelopé  êc  fait  prifonnier , 
avec  le  Marquis  de  Crenan  Lieutenant 
Général,  &  quantité  d' Officiers. 

Nôtre  deflein  étoit,  après  nous  être 
rendus  Mnitres  de  la  porte  du  Pô,  de 
la  faire  ouvrir,  de  chalTerl'  Ennemi  du 

Fort 
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Fort  au  delà  de  ce  fleuve,  &  de  faire 
entrer  le  Prince  de  Vaudemont  avec 
fon  détachement.  Mais  les  Irlandois , 
qui  avoient  leur  quartiers  tout  proche 
de  la  porte,  étant  tombez  fur  le  Com- 
te de  Merci ,  V  obligèrent  de  fe  retirer 
de  fon  pofle,  n'étant  pas  aflez  fort 
pour  refifter,  ce  qui  fît  manquer  V  oc- 
cafion  de  f 'emparer  de  la  porte,  &  de 
recevoir  le  Tecours  du  Jeune  Prince  de 
Vaudemont.  Nous  trouvant  donc  in- 
férieurs, nous  fongeames  à  la  retraite, 
nous  confolant  du  coup  que  nous  avions 
manqué  par  la  capture  que  nous  avions 
faite.  On  auroit  de  la  peine  à  trouver 
dans  les  hiftoires  un  exemple  fembla- 
ble  à  nôtre  entreprife  qui  auroit  pii 
mieux  reiifîîr,  fi  on  avoit  eu  plus  de 
temps  pour  la  concerter  ;  Mais  elle  ne 
fe  pouvoit  pas  différer  davantage, 
l'Ennemi  ayant  déjà  tracé  une  contre- 
fcarpe  dans  l'endroit  où  nous  furprimes 
la  ville.  Tout  fut  à  feu  &  à  fang ,  de- 
puis la  petite  pointe  du  jour ,  jufqu'  à 
bien  avant  dans  la  nuit.  La  plus  part 
de  nos  troupes  chargèrent  fept  ou  huit 
fois,  tellement  que  les  munitions  nous 
manquèrent:  Nôtre  retraite  fe  fît  avec 

le 
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le  plus  grand  ordre  du  monde.  On  fie 
halte  à  un  mille  de  la  ville,  jufqu'à 
ce  que  toutes  les  troupes  en  fufTent  for- 
ties.  Nous  avons  perdu  trois  cens 
hommes  dans  cette  action,  &  quelques 
Officiers  de  mérite,  fcavoir  le  Comte 
de  Heinmgen ,  le  Baron  de  Freysberg , 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de 
TafF,  deux  Capitaines  du  même  Ré- 
giment, &:  quelques  Lieutenans  &En- 
feignes.  Le  Comte  de  Coufftein  Lieu- 
tenant Colonel  de  Herberftein,  aéré 
blefTé ,  de  même  que  le  Comte  de 
Merci ,  que  fes  blefTûres  ont  oblige 
de  refter  dans  la  ville.  Le  Comte  de 
Didrichftein  Maréchal  de  Camp  a  per- 
du im  pied  ,  d'un  coup  de  Canon. 
Mais  la  perte  de  T  Ennemi  a  éié  bien 
plus  grande,  nous  avons  amené  près 
de  quatre  vingts  dix  Officiers  prifon- 
niers,  quatre  cens  foldats,  &  environ 
cinq  cens  chevaux  de  leur  Cavalerie 
ou  Artillerie.  Comme  nous  avions  dé- 
fendu le  pillage,  on  n'a  rien  pris  dans 
le  quartier  du  Maréchal  de  Villeroi, 
ni  dans  les  maifons  des  bourgeois.  Le 
Prince  de  Commerei ,  ôc  le  Comte  de 
Starcmberg  ont  fait  des  merveilles,  Tun 

à  la 
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à  la  tête  de  la  Cavalerie,  6c  V  autre  à 
celle  de  V  Infanterie.     Nous  euffions 
fans  doute  confervé  la  Place,   fi  nous 
avions  eu  plus  de  Troupes,  la  garnifon 
Françoife  &  Irlandoife    ne   nous  eut 
jamais  fait  décamper  5     mais  nous  ne 
pouvions    pas    diminuer  le  pofte   que 
nous  avions  fur  TOglio,   ni  le  Blocus  ' 
de  Mantoiie^    &  à  caufe  des  mauvais 
chemins,   celles  qui  avoient  été  com* 
mandées  pour  brusquer  la  Place  ,   ne 
purent  pas  arriver  à  temps.  L' Ennemi 
quitta  le  i.  de  Février  tout  ce   qu'il 
avoit  fur  T  Oglio,    excepté   B020I05 
les  Ennemis  ont  perdu  dans  cette  occa- 
fîon  près  de  deux  mille  hommes. 

Les  François  conviennent  du  fait 
dans  une  Relation  qu'ils  publièrent  dan« 
le  même  temps  j  mais  ils  diminuent 
leur  perte,  ôc  grofîiflent  celle  des  Im- 
périaux. Ils  parlent  d'une  intelligen- 
ce que  le  Prince  Eugène  avoit  dans  la 
Place,  de  quelques  Grenadiers  qui  y  en- 
trèrent déguifez  en  plufieurs  manières. 
Mais  ils  avoiient  que  c'  eft  l'entreprife 
la  plus  hardie  dont  on  ait  jamais  en- 
tendu parler ,  qu'elle  a  été  conduite  avec 
toute  la  prudence  &  la  hardieffe  ima- 
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ginables  de  la  part  du  Prince  Eugène  > 
&  foutenuë  vigoureufement  par  les 
François  ,  que  le  Maréchal  de  Ville- 
roi  fut  furpris,  qu'il  dormoit  tranqui- 
lement  lors  que  les  Impériaux  entrè- 
rent, que  la  prife  de  ce  Maréchal  eft 
un  peu  mortifiante,  que  le  Duc  fe  vo- 
yant pris  dit  à  l'oreille,  à  un  Officier, 
je  fuis  le  Maréchal  de  Villeroi,  je  vous 
donnerai  dix  mille  piftoles,  &  je  vous 
promets  un  Régiment,  menez  moi  à 
la  Citadelle  :  que  cet  Officier  lui  repon- 
dit ,  Il  y  a  long'  temps  que  je  fers  fidèle* 
ment  V  Empereur  mon  Maître  ,  £5?  j6 
ne  commencerai  pas  aujourdui  à  le  ira* 
kir '9  que  le  Maréchal  repondit,  à  ce- 
lui qui  lui  avoit  appris  que  le  Marquis 
de  Crcnan  étoit  blefle  mortellement, 
dites  lui  que  je  lui  porte  grande  envie. 
Cependant  ce  Maréchal  fut  conduit  au 
Château  d'  Ambres,  &  mis  dans  la 
même  chambre  où  Charles  V.  fit  met- 
tre François  I.  après  la  Bataille  de  Pa* 
vie. 

Jamais  entreprife  manquée  n*a  fait 
tant  d'  honneur  à  celui  qui  l'avoit  for- 
mée,   que  celle  cy.       C'eft  ce  qui  a 
fait  dire  à  un  habile  homme,  en  par- 
lant 
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lant  du  Prince  Eugène.  Comment  peut 
en  pénétrer  les  "vues  d'  un  Prince  5  qui 
fait  furprendre  des  troupes  qu"*  on  a  crâ 
jufqu'ici^  Us  plus  alertes^  £5?  les  plus  vi* 
gilantes ,  £5^  qui ,  fuivant  la  penfée  d""  un 
Italien  ^  a  fû  donner  échec  £5?  i^^t  à  un 
Général ,  au  milieu  de  [es  Tours  ^  {^  de 
tous  fes  Pions  i§  Cavaliers  F 

Je  reprens  le  û\  de  mon  hiftoire, 
pour  revenir  au  Prince  Friso,  8c 
fuivre  le  cours  de  cette  guerre  qui 
va  f  ^allumer  par  tout.  Le  Roy  de  Fran- 
ce n'ayant  pas  voulu  répondre  aux  Pro- 
poûtions  des  Alliez,  qui  demandoient 
quelques  places  pour  leur  fureté,  ils 
déclarent  tous  la  guerre  aux  deux  Rois, 
de  France  ôc  d'Efpagne.  L'Empereur 
&  les  Etats  Généraux  la  déclarèrent  le 
If  de  Mai  1701.  la  Diète  de  l'Empire 
le  30  de  Septembre,  T Angleterre  le  25* 
de  Mai ,  &  la  France  la  déclara  contre 
toutes  ces  Puiflances  le  f  Juillet.  La 
déclaration  de  .  la  Reine  Anne  porte , 
qu'  Elle  entreprend  cette  guerre  pour 
k  maintien  de  la  foi  publique  ,  pour 
foutenir  V  honneur  de  fa  Couronne  ,  i$ 
pour  prévenir  V  efclavage  de  toute  /'  £«- 
rope,  ■ 

C  Là 
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La  Campagne  de  1702.  commen- 
ça par  le  fîége  de  Keifersweert ,  dont 
je  parlerai  un  peu  au  long,  quoi  que 
cette  Place  ne  foit  plus  dans  les  Pays-  Bas  , 
parce  que  ce  fiége  a  été  le  premier  de 
cette  guerre,  &  que  fa  longueur ,  la 
refiftance  des  Afîîegez,  la  facilité  qu'ils 
avoient  de  recevoir  de  nouveaux  fe- 
cours,  &  plufieurs  contretemps,  l'ont 
rendu  mémorable.  Cette  Place  fîtuée 
fur  le  Rhin,  eft  une  de  celles,  où  l'E- 
lefteur  de  Cologne  avoit  reçu  les  Fran- 
çois ,  fous  le  nom  de  troupes  auxiliai- 
res du  Cercle  de  Bourgogne.  Elle 
fut  inveflie  le  16  d'  Avril ,  par  des 
troupes  de  1'  Empire  &  des  Provinces 
Unies ,  qu'on  apella  d' abord  troupes 
auxiliaires  de  fa  Majefté  Impériale, 
fous  le  commandement  du  Prince  de 
NafTau  Sarbruck.  Ce  Prince  donna 
ordre  au  Lieutenant  Général  DopfF, 
d'occuper  tous  les  pofles,  avec  la  Ca- 
vallerie,  ÔC  l'Infanterie  étant  arrivée, 
la  tranchée  fut  ouverte  le  18.  Les  AP 
lîegez  faifoient  un  feu  violent  6c  conti- 
nuel ,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  les 
travaux  ne  fuflent  poufîës  le  zi.jus- 
qu*  à  80  pas.  de  la  contr'cfcarpe,    & 

qu'on 
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qu'on  ne  repoufTât  vigoureufement, 
une  fortie  de  fîx  cens  hommes ,  que  la 
Garnifon  fit  le  même  jour.  Une  gran* 
de  partie  de  la  ville  fut  brûlée  &  ren* 
verfée  par  les  bombes  6c  les  boulets 
rouges  des  Affiegeans,  &  toutes  leurs 
batteries  étant  prêtes  le  Z3 ,  on  com- 
manca  de  battre  la  Place  en  brèche. 
Le  même  jour  le  Prince  de  Naflau  fit 
attaquer  V  Ile  du  Rhin ,  où  les  Fran- 
çois avoient  cent  trente  hommes  qui 
pouvoient  voir  les  Aflîegeans  de  re* 
vers  dans  la  tranchée.  Le  Prince 
d'Anhalt  DefTau  commandoit  l'atta- 
que, il  fe  mit  dans  un  bateau  à  la  tête 
de  quatre  cens  Grenadiers ,  6c  le  Lieu- 
tenant Colonel  Gersdorf  dans  un  au- 
tre ,  avec  fept  cens  mousquetaires  j 
pour  attaquer  d'un  autre  côté,  6c  pour 
conftruire  un  pont  de  bateaux.  A  l'a- 
proche  de  ces  deux  bâtimens  ,  les 
François  firent  grand  feu  de  derrière 
un  retranchement  qu'ils  avoient  fur 
l'extrémité  de  llle  j  Mais  malgré  tout 
cela,  le  Prince  d'  Anhalc  defcendit  le 
premier  avec  fes  Troupes  j  6c  ayant  été 
fuivi  de  l'autre  détachement,  il  char- 
gea les  François  avec  tant  dé  vigueur , 
C  z,  qu'ils 


^6    Histoire   du  Prince 

qu*ils  furent  obligez  de  fe  retirer  à  l'autre 
bout  de  rile  dans  une  redoute  du  côté  de 
la  ville.  Le  Prince  les  fuivit  de  près, 
fit  prendre  pofte  à  Tes  troupes  aufîî  près 
de  la  redoute  qu'il  fut  pofîîble  ,  ôc  ti- 
rer une  ligne  pour  les  mettre  à  couvert 
du  feu  des  François.  Après  quelques 
cfcarmouches ,  le  Prince  d'  Anhalt  fit 
fommer  le  Commandant  françois  de  fe 
rendre,  fans  quoi  il  lui  déclara  qu'il 
alloit  donner  l'afTaut ,  &  qu'il  ne  feroit 
quartier  à  perfonne.  Là  defTus  les  fol- 
dats,  qui  n'avoient  pas  envie  dek  fai- 
rer  pafler  par  le  fil  de  l'épée,  fe  muti- 
nèrent contre  leurs  Officiers,  jetterent 
leurs  armes,  fe  rendirent  aux  Impéri- 
aux j  ôc  les  Officiers  qui  voulurent  fe 
feuver  dans  la  ville  avec  un  bateau , 
furent  renverfez  par  le  Canon  des  Afîie- 
geans  ,  &  périrent  dans  la  rivière  à  la 
réfcrve  d'un  feul  qui  fe  fauva  à  la  nage. 
Ainiî  les  impériaux  demeurèrent  mai- 
tres  de  ce  pofte  important.  Le  18. les 
Affiegeans  avoient  pouffé  leurs  apro- 
chcs  jufqu'  à  deux  cens  pas  des  rem- 
parts, &  ils  fe  difpofoient  à  attaquer  la 
Contréfcarpc  qui  eft  de  très-bonne  de- 
fenfe,  &  à  laquelle  quatre  cens  hom- 
mes 
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mes  avoient  travaillé  pendant  fix  mois. 
Il  y  avoit  encore  un  Ballion  détaché 
qu'il  falloit  emporter  avant  que  de  don- 
ner r  afTaut  général ,  ce  qui  fut  heu- 
reufement  exécuté  le  4  de  Mai ,  par 
les  Troupes  de  PrufTe.  Les  François 
prirent  d'abord  la  fuite,  6c  on  fît  main 
bafle  fur  tous  ceux  qu'on  pût  joindre. 
Pendant  qu'on  continuoit  à  batre  en 
brèche,  les  Ennemis  firent  entrer  fept 
cens  hommes  dans  la  Place  avec  46 
Officiers ,  chaque  foldat  ayoit  deux 
moufquets. 

Ces  fecours  fréquens  que  les  Fran- 
çois introduifoient  dans  la  Place  avec 
toutes  les  munitions  néceflaires,  met- 
toient  les  Afîîegez  en  état  de  faire  une 
grande  réfi fiance  ôc  de  retarder  les  ap- 
proches des  Afîîegeans  par  leurs  forties, 
&  leur  feu  continuel.  Cela  obligea  en 
effet  les  Hollandois,  &  les  Troupes  de 
PrufTe  de  changer  la  difpofîtion  de 
leurs  attaques,  6c  de  conduire  leurs 
tranchées  vers  le  milieu  de  la  Ville, 
&  la  redoute  de  Creutzberg.  On  avan- 
ça fî  heureufement  à  cette  nouvelle 
attaque,  qu'on  fut  en  état  de  travailler 
à  la  fappe  de  la  Contrefcarpe  le  20.  de 

C  5  May 
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May  5  6c  à  tirer  le  i  de  Juin  des 
nouvelles  batteries  que  les  Pruffietis 
&  les  Hollandois  avoient  faites.  Enfin 
après  plu  (leurs  forties  des  Aflîegez  qui 
firent  périr  beaucoup  de  monde  de  part 
6c  d'autre ,  les  Afîîegeans  attaquèrent  le 
p  de  Juin  la  contrefcarpe  &  un  ra- 
velin,  les  emportèrent,  &f 'y  maintin- 
rent malgré  le  grand  feu  des  François, 
&  leurs  efforts  pour  reprendre  ces  po- 
ftes,  Cette  attaque  fut  une  efpece  de 
combat  qui  dura  deux  heures  entières, 
&  coûta  beaucoup  de  braves  gens  de 
part  &  d'autre.  Les  Prufîîens  ÔC  les 
Hollandois  eurent  fix  cents  quatre 
vingts  quatre  morts ,  &  mille  neuf 
cens  deux  bleflez,  outre  les  Officiers. 
La  perte  des  Afîiegez  ne  fut  guère 
moindre,  6c  le  Marquis  de  Blainville 
Gouverneur  de  la  Place ,  y  fut  légère- 
ment blefie.  > 

Cependant  le  Gouverneur  fe  voyant 
prefle,  6c  ne  pouvant  plus  recevoir  des 
lecours  que  très  difficilement ,  il  fit 
battre  la  chamade  le  if  au  matin,  6c 
on  convint  que  les  fortifications  de  la 

i)lace  feroienr  rafées,   que  la  garnifon 
brtiroit  le  17.  avec  les  honneurs  ordi- 
naires 
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mires  en  pareil  cas,  &  qu'elle  feroit 
conduite  à  Venlo. 

On  ne  fera  pas  furpris  de  la  longueur 
<îe  ce  fiége,  fî  Ton  confidére  les  gran- 
des difficultez  qui  f'y  font  rencon- 
trées ,  les  contretemps  des  pluyes  5c 
des  débordemens  du  Rhin,  la  facilité 
que  les  Ennemis  avoient ,  pour  rafrai- 
chir  continuellement  la  garnifon  pj^r 
de  nouvelles  troupes,  &  pour  incom- 
moder les  Afîîegeans  par  les  batteries 
qu'ils  avoient  dreflées  de  l'autre  côté 
de  la  Rivière. 

Pendant  ce  fiégc,  le  Maréchal  de 
Bouflers  fit  divers  mouvemens.  Son 
premier  defTein  fut  de  furprendre  un 
Corj>s  de  Troupes  des  Alliez  qui  cam- 
poit  à  Santen,  fous  le  commandement  du 
Comte  de  Tilli.  Il  marcha  pour  cet 
effet  avec  toute  la  diligence  pofTible  6c 
arriva  jufqu'  à  Alpen  le  17  d'  Avril. 
Mais  le  Comte  averti  de  ces  mouve- 
mens, ôc  fe  voyant  beaucoup  inférieur 
aux  Ennemis ,  décampala  nuit  même ,  6c 
marcha  avec  tant  d'  ordre,  à  la  vue 
des  François,  qu'ils  n'oferent  l'atta- 
quer, 6c  alla  joindre  près  de  Cléves  le 
Comte  d'  Athlone,   qui  s'étoit  avancé 
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du  camp  de  Rofendal  jufqueslà,  avec 
toute  la  diligence  poffible ,  &  un  peu  de 
précipation.  Après  cette  jonétion,  tou- 
tes les  troupes  des  Alliez  continuèrent 
leur  marche,  &  allèrent  camper  entre 
Oeves  àc  Klarenbcek  ,  où  ils  furent 
joints  par  fept  mille Angloisjavecle  reftc 
de  l'Infanterie  qui  étoit  déjà  en  marche. 

Ce  coup  étant  manqué  ,  le  Maré- 
chal de  Bouflers  en  veut  fraper  un  au- 
tre de  plus  grande  conféquence.  Il  fe 
propofe  de  (urprendre  Nimégue  ,  ou 
tout  au  moins,  de  tomber  furunquar-| 
tier  du  Comte  d' Athlone  ,  &  de  lui 
couper  la  communication  avec  cette 
Place.  Supérieur  en  forces  comme  il 
rétoit,  la  chofe  ne  paroifToit  pas  dif- 
ficile ,  &  il  faut  avouer  que  la  Ré- 
publique fe  crut  en  danger  ,  voyant 
r  Ennemi  à  fes  portes.  Mais  le  'Ciel 
qui  Ta  confervée  tant  de  fois ,  la  garan- 
tit encore  de  ce  coup  :  Voici  com- 
ment la  chofe  fe  pafla. 

Le  Comte  d' Athlone  ayant  eu  avis 
le  lo  de  Juin,  que  Mr.de  Bouflers  é- 
toit  en  pleine  marche ,  &  qu'il  s'avan- 
çoit  vers  Goch  entre  le  Niers  6c  le 
bois  de   Ceves  5    pour  lui  couper  la 

com- 
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communication  de  Grave  6c  de  Ni- 
mégue ,  refolut  de  faire  marcher  V  ar- 
mée le  même  jour  5  Mais  comme  les 
chevaux  de  V  Artillerie  6c  des  baga- 
ges étoient  dans  les  pâturages  ,    il  ne 
put  entrer  en  marche  qu'après  huit 
heures  du  foir.     Il  détacha  d'abord  le 
Général  Major  Rhoo,  avec  fix  Efca- 
drons  de  Cavalerie  6c  deux  Regimens 
de  Dragons  ,   pour  occuper  une  hau- 
teur près  de  Moock,  avant  les  Enne- 
mis. Mais  les  dragons ,  s' étant  égarés 
pendant  la  nuit  ,   prirent  la  route  de 
Grave ,    6c  on  les  fit  revenir  le  lende- 
main.    Le  Comte  cependant  détacha 
encore  dans  fa  marche  le  Duc  de  Wir- 
tenberg  avec  dix  ou  douze  Efcadrons , 
pour  foutenir  le  Major  Général  Rhoo  : 
Mais  il  eut  auffi  le  mal-heur  de  ne  le 
pas  rencontrer  ,   6c  il  fe  pofla  auprès 
d' une  autre  hauteur  qui  efl  aux  envi- 
rons de  Moock,     Le  Comte  d'Ath- 
lone  l'y  fuivit  avec  toute  la  Cavalerie  ^ 
&  fit  prendre  à  l' Infanterie  un  che- 
min plus  court ,   tout  droit  à  Nimé-» 
gue.     A  peine  étoit  il  forti  du  défilé 
avec  la  tète  de  fa  cavalerie  ,   que  le 
Duc  de  Wirtenberg  lui  fit  dire  ,   que 
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quelques  Efcadrons  ennemis  commen« 
çoient  à  paroitre.  Sur  cela  le  Comte 
d' Athlone  fit  prier  le  Duc  ,  d'obfer- 
ver  le  nombre  des  Ennemis  ,  8c  de  fc 
retirer  ,  s'ils  étoient  plus  forts  que 
lui  :  ce  qu'  il  fit  après  avoir  remarqué 
qu'  ils  étoient  au  nombre  de  ly  à  jo  Ef- 
cadrons. 

Cependant  le  Comte  fit  ranger  en 
bataille  la  cavallerie  qu'il  avoit  au- 
près de  lui  5  ôc  il  fe  pafTa  alors  quel- 
ques efçarmouches  de  peu  de  confé- 
quence.  Dès  qu'  il  avançoit  pour  fou- 
tenir  le  Prince  de  Wirtenberg  ,  les 
François  faifoient  halte  ,  6c  il  conti- 
nua fa  retraite  en  bon  ordre  jusqu'  à 
fon  Infanterie.  Les  François  le  fui- 
voient  à  petit  pas  ,  ce  qui  fit  croire 
d'abord  qu'  ils  ne  marchoient  pas  avec 
toute  leur  armée  5  mais  avec  un  déta- 
chement feulement.  On  s'apperçut 
néanmoins  qu'ils  faifoient  quelques  fig- 
naux  avec  de  la  poudre,  ôc  là  defîus 
le  Comte  d' Athlone  refolut ,  avec  l'a- 
vis des  autres  Généraux,  démarcher 
droit  à  Nimégue  ,  il  envoya  à  Grave 
les  deux  Bataillons  des  Gardes  du  Prin- 
ce d'Orange,  avec  deux  autres.    Les 

Fran- 
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François  ayant  remarquélce  deflein ,  6c 
reçu  toute  leur  Cavalerie ,  doublèrent 
le  pas  ,  ôc  commencèrent  à  talonner 
de  fort  près  le  Comte,  vers  la  hau- 
teur de  S.  Anne.  Ils  pouflerent  mê- 
me un  peu  fa  Cavalerie  &  Ton  Infan- 
terie 5  mais  comme  on  la  fit  foutenir , 
ils  furent  poufles  à  leur  tour,  6c  le 
Comte  voyant  que  l' Ennemi  étoit  fort 
fuperieur,  qu'  il  avoit  reçu  fon  Infan- 
terie Se  fon  Artillerie  ,  continua  à  fe 
retirer  dans  les  ouvrages  deNimégue, 
qui  fauverent  fon  armée,  &:  ayant  fait 
pafFer  les  bagages  ôc  une  partie  de  fa 
Cavalerie,  de  l'autre  côté  du  Vahal, 
il  occupa  les  pofles  des  ouvrages  avec 
fon  Infanterie  qui  confiflioit  en  vingt 
bataillons  feulement. 

Voila  de  quelle  manière  le  Comte 
d' Athlone  lui  même  fait  le  récit  de  fa 
belle  retraite  dans  une  lettre  qu'  il  é- 
çrivit  immédiatement  après  l'aftion. 
Et  voici  une  autre  lettre  écrite  de  Ni- 
megue  le  zo.  Juin  ,  qui  nous  en  a- 
prendra  de  nouvelles  circondances. 
9,  Le  Comte  d' Athlone  ayant  eu  avis 
^, que  l'armée  ennemie,  une  fois  plus 
9,  forte  que  la  fienne ,  marchoit  à  lui , 
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5,  décampa  de  Clarenbeek ,  &  s' étant 
55 retiré  en  bon  ordre,  vint  fe  porter 
55  dans  les  ouvrages  de  cette  Ville.  Les 
55  Ennemis ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
55  s' expofer  au  feu  de  nôtre  moufquet- 
35  terie ,  firent  feulement  avancer  quel- 
55  ques  Efcadrons ,  qui  efcarmoucHercnt 
55  quelque  tems  avec  les  nôtres  5  julqu'  à 
55  ce  qu'ils  furent  repouflez  5  première- 
55  ment  avec  P  Artillerie  5  que  le  Comte 
55  d' Athîone  avoit  conduite  avec  fon  Ar- 
55mée5  6c  que  l'on  avoit  poftéeendi- 
55ligence  dans  les  ouvrages  avancez  j 
55  6c  en  fuite  avec  le  Canon  du  rem^ 
55  part  5  lors  qu'  on  fut  revenu  dans  la 
55  ville  d' une  furpriie  fî  peu  attendue , 
55  6c  après  que  le  Gouverneur  6c  le  Com- 
55  mandeur ,  qui  fe  trouvoient  partout 
55  où  leur  préfence  étoit  néceflaire  5  eu- 
55  rent  placé  dans  la  contrefcarpe  deux 
55  bataillons ,  qui  compofoîent  toute  la 
55  garnifon  de  la  ville.  Il  faut  dire  ici  à 
55  la  loiiange  des  bourgeois  5  qu'ils  fig- 
55  nalerent  dans  cette  occafion  5  d' une 
55  manière  extraordinaire ,  leur  zélé  6c 
55  leur  courage  :  car  ne  s' étant  pas  alors 
55  trouvé  un  feul  Canonier  dans  la  vil- 
-5  le  5  ils  fervirent  à  leur  place^  avec  un 
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55  fuccès  furprenant  :  Et  comme  fi  vingt 
55  huit  pièces  de  canon,  qu'ilyavoita- 
55  lors  fur  les  rempars ,  n'  eufTent  pas  été 
55  fuffifantes  5  ils  y  en  trainerent  trois  au- 
55  très  de  celles  qu'  on  avoit  deftinées 
55  pour  TArtillerie  de  campagne.  Non 
55  contents  de  cela  5  ils  en  changèrent 
55  plufieurs  de  place ,  &  les  mirent  dans 
55  les  endroits  >  qu'  ils  croyoient  être  les 
55  plus  avantageux  5  ce  qui  leur  reuffit  fî 
55  bien  5  que  l'ennemi  fe  retira  d'abord 
55  hors  de  la  portée  du  canon,  après  a- 
55  voir  perdu  plus  de  chevaux  que  d' 
5,  hommes  5  6c  commença  à  marcher  le 
55  jour  fuivant  de  bon  matin  pourCra- 
55nenbourg  du  côté  de  Cléves.  Sec: 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  cette 
Aftion  5  parce  que  fi  on  compare  ce 
premier  événement  de  la  guerre  pre- 
fente  dans  les  Pays-Bas  ôc  le  danger 
où  la  Republique  fe  trouvoit  alors  ^ 
avec  les  fuccès  qui  ont  accompagné  les 
armes  des  Alliez  dans  la  fuite ,  on  ne 
pourra  s'  empêcher  de  reconnoître  9 
que  la  main  de  Dieu  y  a  eu  plus  de 
part  que  celle  des  hommes.  ,] 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient  fur 
le  Rhin  &Tur  le  Vahal,  on  étoitaut 
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fî  en  mouvement ,  au  mois  d^ Avril ,  dans 
la  Flandre  Efpagnole  6c  Hollandoi- 
fe.  Les  François  qui  étoient  dans  la 
première,  s' occupoient  à  faire  des  lig- 
nes pour  fe  mettre  à  couvert  contre 
les  entreprifes  des  Alliez  ,  &  comme 
ils  voulurent  les  poulîer  jufques  fous 
le  canon  de  Lillo,  le  Commandant  de 
ce  Fort  fit  tirer  fur  les  travailleurs, 
&  les  obligea  de  quitter  l'ouvrage. 
D' un  autre  côté  celui  du  Sas  de  Gand 
fît  fortir  la  nuit  du  17  au  18  d'Avril, 
un  détachement  de  fa  garnifon  ,  avec 
des  inftrumens  propres  à  remuer  la  ter- 
re,  6c  des  Ingénieurs,  afin  de  con-- 
ftruire  un  fort  fur  la  digue  entre  le  Sas  :  i 
&  le  village  d' Arfene  ,  pour  inonder 
le  pays  en  cas  de  befoîn,  &  mettre  le 
Sas  à  Couvert  du  bombardement ,  dont 
il  avoit  été  menacé.  On  y  travailla  a- 
vec  tant  de  diligence  ,  que  l' ouvrage- 
fut  en  état  de  defenfc  le  ip.  —  -*-»^'-' 
La  nuit  du  8  au  pde  Mai  les  Fran- 
çois firent  une  tantative  fur  les  petits 
forts  qui  font  près  de  Hulft,  ôc  fe  fai- 
firent  fans  peine  du  moindre ,  occupé 
par  un  fergeant  ^  fix  hommes  feule- 
ment,  qui  Tabandonnerent  à  leur  ap— 
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proche.  Ils  firent  en  fuite  attaquer  les 
autres  par  400  hommes ,  mais  ils  fu- 
vent  repourîez  avec  perte. 

A  peu  près  dans  le  même  temps  le 
General  Koehorn,  qui  depuis  le  fîége 
de  Namur  s'ctoit  rendu  fi  célèbre 
dans  la  précédente  guerre ,  6c  qui  a  fî 
bien  foutenu  fa  réputation  dans  le  com- 
mencement de  celle  cy ,  attaqua,  prit, 
&  fit  rafer  les  lignes  de  Flandre  a- 
vec  leurs  redoutes  ,  entre  le  Fort  Ifa- 
belle  &  celui  de  S.Donas.  Il  prit  en 
fuite  ce  dernier  fort  011  il  y  avoit  fept 
cens  hommes  de  garnifon ,  &c  mit  tout 
le  pays  voifin  fous  contribution. 

Quittons  pour  quelques  momens  la 
Flandre  pour  voir  ce  qui  fe  pafTe  dans; 
les  armées ,  depuis  V  affaire  de  Nimé- 
gue.  Pendant  que  les  François  fous 
le  Commandement  du  Duc  de  Bour- 
gogne pilloient  la  ville  de  Cléve  6c 
détruifoient  fon  beau  Parc  au  mois  de 
Juin.  Mr.  de  Groveftins  Colonel d'urf 
Régiment  de  Frife  fortit  de  l'armé^ 
des  Alliez  le  27.  avec  trois  cens  Mai- 
tres,  pour  aller  reconnoitre  l'ennemi. 
Il  rencontra  un  parti  de  Cavalerie  de 
400  hommes,  6c  refolut  de  T attaquer 
*     *  mal^ 
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malgré  leur  (uperiorité  >  Il  ordonna  à 
{es  gens  de  ne  point  tirer,  &  après  a- 
voir  efTuié  la  première  décharge  des 
ennemis ,  il  tombe  fur  eux ,  le  labre  à 
la  main  6c  les  met  en  fuite  j  6c  les  ayant 
pourfuivis  pendant  une  demi-heure 
jusqu'  à  un  défilé  ,  il  fit  fonner  la  re- 
traite 5  après  avoir  eu  foixante  dix 
hommes  tuez  ou  blefTez  ,  6c  reçu  lui 
même  fix  ou  7  légères  blefTures.  Les 
François  perdirent  plus  de  cent  cin- 
quante hommes  ,  avec  trois  Officiers 
qui  furent  faits  prifonniers. 

Mais  tout  cela  n'a  été  que  le  pré- 
lude de  la  Campagne ,  nous  allons  voir 
bientôt  des  evenemens  plus  confidéra- 
bles.LesFrançois5après  avoir  été  fi  long 
temps  vainqueurs  5  vont  être  vaincus  à 
leur  tour  >    6c  perdre  leurs  conquêtes. 

Le  Comte  de  Marlboroug  étoit  ve- 
nu à  la  Haye  ,  revêtu  de  la  qualité  d* . 
AmbafTadeur  de  la  Reine  d' Angleter- 
re 6c  de  Generaliffime  de  fes  troupes. 
Il  afTûre  les  Etats  Généraux  de  V  afFe- 
ûion  6c  des  fecours  de  cette  PrincefTe, 
&  les  Etats  ordonnent  à  leurs  Géné- 
raux 5  de  le  reconnoître  pour  Chef, 
&  d' obéir  à  Ces  ordres.    Là  defTus ,  il 

part 
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i)art  de  la  Haye  &  arrive  le  2.  de  Juill- 
et à  Nimégue.  Le  Comte  d' Athlo- 
he  ,  6c  le  Général  Dopf  vinrent  le 
complimenter  dès  le  lendemain,  6c  re- 
cevoir feS  ordres.  D'abord  il  fitaflem- 
bler  une  Armée  de  60.  mille  hommes, 
compofée  de  ip.  Bataillons  des  Trou- 
pes qui  avoient  fervi  au  fiége  de  Kei- 
fersweert ,  de  celles  de  Lunebourg  & 
de  HeiTe  ,  ôc  des  Anglois  qui  étoient 
à  Breda.  Avec  ces  troupes  6c  quek 
ques  autres  Corps ,  il  alla  camper 
à  Duckemberg.  C*  eft  dans  ce 
camp  qu'  il  tint  un  Confeil  de  guer- 
re avec  tous  les  Officiers  Généraux, 
pour  concerter  les  opérations  du  relié 
de  la  Campagne  ;  Il  fît  en  fuite ,  paf- 
fer  la  Meufe  près  de  Grave ,  à  T  Ar- 
mée des  Alliez  ,  6c  alla  fe  camper  à 
deux  lieues  6c  demi  de  celle  des  Fran- 
çois 5  retranchée  entre  Goch  6c  Gen- 
nep.  Enfin  après  plufieurs  marches 
6c  mouvemens  pour  attirer  les  François 
au  combat ,  Milord  Comte  vit  bien , 
qu'ils  prenoient  autant  de  foin  d'en 
éviter  les  occafîons  ,  que  lui  de  les 
rechercher ,  puis  qu'  ils  fe  retiroienr , 
toujours ,  ou  fe  poftoient  dans  des  lieux 

D  inac- 
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inacceiGibles.  Ainfi  il  refolut ,  avec  les 
Députez  des  Etats  Généraux  à  l'Ar- 
mée 5  d' entreprendre  de  chafTer  les 
Ennemis  des  places  delaMeufe,  pour 
alTurer  la  navigation  de  cette  Riviè- 
re ,  &  la  communication  avec  Ma- 
ftricht. 

On  commença  par  Venlo  j  cette 
place  fut  invertie  le  zp.  d' Aouft: ,  6c 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  n'  étoit 
pas  venu  auprès  de  Mr.  de  Boufflers , 
pour  voir  prendre  les  Villes  que  les 
François  occupoient,  prit  le  parti  de 
s'en  retourner  à  Paris.  Venlo  eft  fî- 
tuée  fur  le  bord  d'une  petite  Ile,  que 
la  Meufe  forme  dans  cet  endroit  9 
au  Confluant  du  ruifleau  de  Haven. 
On  prétend  que  c'  eft  là  que  fe  fit  le 
premier  efTai  des  Bombes ,  vers  l' an 
ifSS.  dont  on  fe  fervit,  peu  de  temps 
après  5  pour  la  première  fois  au  fiége  de 
Wachtendonck.  Cette  place  ayant 
été  invertie  par  la  Cavalerie  Hollan- 
doife  ôc  Pruffiene ,  &  l' Infanterie  né- 
certiiire  étant  arrivée  ,  on  ouvrit  la 
Tranchée  le  1 1 .  de  Septembre.  Les 
Anglois  5  fous  le  commandement  de 
Milord  CutZj  l'ouvrirent  au  quartiex* 

du 
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du  Baron  d'  Obdam  Général  de  la  Ca- 
valerie, &  les  troupes  duRoidePruf^ 
fe  de  r  autre  côté  de  la  Meufe  ,  fans 
perdre  un  feul  homme.  Le  Prince  de 
Naflau  Sarbruch  commandoit  le  Siè- 
ge ,  6c  le  Général  Coehorn  avoit  la 
direélion  des  attaques.  Les  Batteries 
étant  prêtes  ,  on  bâtit  la  place  pen- 
dant tout  le  If.  avec  une  furie  extra- 
ordinaire. On  commença  le  i5.  l'at- 
taque du  fort  S.  Michel,  qui  eft  de 
r  autre  côté  de  la  Rivière ,  6c  les  An- 
glois  fous  Mil.  Cutz ,  V  emportèrent 
d'aflaut  le  i8.  étant  entrez  dans  le 
fort  pèle  mêle  avec  les  François,  qu'ils 
avoient  chalTez  du  chemin  couvert. 
La  garnifon  fut  transférée  à  Bois-le- 
Duc  &;  à  Nimégue  ,  6c  auflîtôt  on 
drefTa  une  batterie  dans  le  Fort ,  qui 
fit  grand  feu  fur  la  ville.  Elle  fe  ren- 
dit auflî  le  21.  par  un  événement  affez 
fingulier.  Les  Afîiégeans  ayant  reçu 
la  nouvelle  que  Landau  s'  étoit  rendu 
aux  Alliez ,  fe  mirent  en  bataille  pour 
faire  trois  décharges  de  1'  Artillerie 
&  de  la  moufqueterie ,  félon  la  coutu- 
me 5  les  Afîîégez  qui  fe  voyoient  déjà 
preffez  ,  croyant  qu'  on  alloit  donnera 
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Taflaut  général ,  firent  battre  la  chama- 
de 5  ôc  les  otages  étant  donnez  de  part 
6c  d'autre^  la  Capitulation  fut  fignée 
le  13. 6c  la  garnifon  conduite  à  Anvers. 
Pendant    que   les  Alliez  prenoient 
Venlo)   les  François  pour  fe  dedoma- 
ger  de  cette  perte,   entreprenent  de 
furprendre  Hulft ,  dans  la  Flandre ,  ou 
de  l'emporter  d'emblée.  Pour  cet  effet 
le  Marquis  de  Bedmar  aflemble  tou- 
tes les  troupes  qui  étoient  fous  fon  com- 
mandement, fait  de  grands  préparatifs 
à  Gand,  6c  marche  vers  cette  place. 
D'abord  il  fe  rendit  maître  de  quelques 
petits  Forts ,  qui  couvrent  les  éclufes  j 
mais  ayant  voulu  faire  attaquer  le  Fort 
du  grand  Kykuyt ,    qui  eft  tout  près 
de  la  ville ,  le  Général  Dédum ,  qui  y 
commandoit ,  le  défendit  fî  bien  6c  fît 
faire  un  fî  grand  feu  de  l'Artillerie, 
que  les  François  furent  contraints  de  fe 
rétirer  après  quatre  afTauts  inutiles  qui 
leur  coûtèrent  plus  de  fîx  cents  hom- 
mes. Enfin  un  renfort  confîdérable  é- 
tant  entré  dans  Hulil ,   le  Marquis  de 
Bedmar   abandonna   l'entreprife  ,   6c 
rentra  dans  fes  lignes ,  après  avoir  fait 
démolir  les  petits  Forts ,  qu'il  avoit  pris. 

Rc- 
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Revenons  aux  Armées  de  la  Meufe. 
AufH-tôt  après  la  prife  de  Venlo ,  le 
Comte  de  Noyelles  fut  détaché  pour 
aller  faire  le  fiége  de  Stevensweert, 
&  le  Prince  de  NafTau  Sai-bruk  pour 
celui  de  Ruremonde.  Le  Comman- 
dant de  Stevensweert  n'  attendit  pas 
que  la  brèche  fût  faite  ,  pour  fe  ren- 
dre. Il  capitula  le  i.  d'Octobre,  6c 
il  fortit  le  3.  pour  être  conduit  à  Na^ 
mur  avec  fa  Garnifon. 

Il  ne  reftoit  plus  qu'  à  prendre  Ru- 
remonde 5  pour  rendre  la  Meufe  li- 
bre depuis  Grave  jusqu'  à  Maflricht. 
La  tranchée  fût  ouverte  devant  cette 
Ville  épifcopale  ,*  la  nuit  du  2.  au  2. 
d' Oftobre  5  comme  elle  fut  attaquée 
avec  beaucoup  de  vigueur  ,  elle  fe 
rendit  par  capitulation  le  feptiéme  , 
&  la  garnifon  foitit  le  p.  avec  quatre 
pièces  de  Canon  ,  pour  être  conduite 
a  Louvain. 

Quoi  que  la  faifon  fût  déjà  fort  a- 
vancée  ,  les  Alliez  ,  animez  par  les 
fuccez  de  leurs  armes  ,  refolurent  de 
la  finir  par  une  nouvelle  Conquête ,  qui 
n'  étoit  pas  moins  importante  que  cel- 
les qu'ils  venoient  de  faire.  Il  femblc 
D  3  que 
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que  le  Maréchal  de  BoufHers  avoit 
prefTenti  leur  deflein ,  6c  qu'  il  craig- 
noit  pour  Liège.  Il  vint  deux  fois 
dans  cette  Ville,  le  27,  de  Septembre 
Ôc  le  2.  d' Octobre,  vifita  exactement 
les  Citadelles  &:  tous  les  poftes  avan- 
tageux entre  Liège  &  Maftricht  , 
comme  s' il  avoit  voulu  camper  entre 
ces  deus:  Places.  Mais  il  n'eut  pas 
pluftôt  appris  que  le  Comte  de  Marlbo- 
roug  étoit  en  mouvement ,  6c  qu'  il 
marchoit  droit  à  Liège  ,  qu'il  quitta 
avec  précipitation  fon  Camp  de  Ton- 
grès  ,  êc  alla  fe  retirer  dans  les  lignes 
de  Brabant ,  pour  couvrir  les  Places 
de  cette  Province  qu'  on  ne  Ibngeoit 
pas  alors  à  attaquer. 

L'Armée  des  Alliez  arriva  le  13. 
d' Odobre ,  devant  Liège ,  6c  auffitôt 
on  fît  entrer  des  troupes  dans  la  Vil- 
le 5  que  les  François  avoient  abandon- 
née dès  le  matin ,  pour  fe  retirer  dans 
les  Citadelles ,  6c  on  en  prit  pofTeffion 
au  nom  de  l'Empereur,  comme  étant 
un  Membre  de  l' Empire,  On  con- 
vint dans  la  Capitulation  que  les  Al- 
liez n'  artaqueroient  pas  les  Citadelles 
par  la  Ville,  afin  d'empêcher  qu'elle 
fût  ruinée.  Dés 


d'O RANGE  &  de  Nassau,  yf 

Dès  le  10.  au  matin  il  y  eût  des  bat- 
teries dreflees  qui  battirent  la  Citadelle 
de  Liège  ,   6c  le  foir  même  on  y  ou- 
vrit  la  Tranchée  en  deux  endroits  , 
pour  former  deux  attaques  ,   celle  des 
Anglois  à  la  droite ,  &  celles  des  Hol- 
landois  à  la  gauche.     On  poufTa  les 
approches  cette  nuit  là ,  jusqu'à  40 .  pas 
de  la  Contrefcarpe.     Le  lendemain  le 
Prince  héréditaire  de  HefTe,   Lieute- 
nant Général ,  releva  la  Tranchée  qui 
fut  élargie  ,    6c  perfeâiionnée  ,    6c  le 
21.  elle  fut  relevée,  par  le  Lieutenant 
Général  Scholten ,  6c  le  Prince  de  Ha- 
novre, Major  Général.     Tout  s'étoit 
pafle  jusques  là  avec  très  peu  de  perte 
du  côté  des  Alliez,  quoi  que  les  Fran- 
çois fiflent  grand  feu.    Mais  celui  que 
Monfîeur  de  Coehorn,  Général  de  P Ar- 
tillerie,   fît  faire,    étoit  encore  plus 
grand.     Ses   bombes   6c   fon   Canon 
avoient  déjà  bouleverfé  tout  dans  la 
Citadelle  ,    6c  fait  une  brèche  fufifan- 
te.     Ainfî  il  fit  difpofer  toutes  chofes 
pour  r  aflaut.     Cet  alTaut  fe  donna  le 
23.  entre  4.  6c  f .  heures  du  foir 5    6c 
quoi  qu'  on  n'eût  deffein  que  de  fe  lo- 
ger fur  la  Contrefcarpe ,  elle  fût  em- 
D  4  por- 
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portée  dans  une  demi-heure  ,  avec 
tant  de  courage  &  de  vivacité,  que 
les  attaquans  poufTérent  jusqu'à  la  brè- 
che 5  6c  s' en  étant  rendus  les  maîtres  , 
les  foldats  entrèrent  de  toutes  parts 
dans  la  Citadelle  ,  V  emportèrent  V  é- 
pée  à  la  main  ,  &  plufieurs  firent  un 
butin  confidérable.  Mr.  de  Violaine, 
qui  en  étoit  Gouverneur ,  fut  pris  fur  la 
brèche  avec  plufieurs  autres  Officiers  , 
&  après  quelque  carnage ,  qu'on  ne  put 
éviter  au  premier  choc ,  la  Garnifon , 
au  nombre  de  8.  Bataillons ,  fut  faite 
prifonniere  fans  Capitulation. 

La  prife  de  la  Chartreufe  fuivit  bien- 
tôt celle  de  la  Citadelle  de  Liège, 
Le  m  avais  temps  obligea  les  Alliez  à 
en  différer  l'attaque  jusqu'au  2p.  & 
le  Prince  héréditaire  de  HefTe  eut  le 
Commandement  des  troupes  des  Etats 
Gen.  dans  ce  Siège.  Dès  que  les  Bat- 
teries eurent  commencé  de  faire  feu, 
le  Commandant ,  craignant  le  fort  qu'a- 
voit  eu  l' autre  Citadelle ,  fit  battre  la 
Chamade  le  même  jour  ,  6c  demanda 
à  capituler.  La  Capitulation  con- 
clue, la  Garnifon,  compofée  de  f.  Ba- 
taillons j  fortit  le  zp.  avec  deux  peti- 
tes 
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tes  pièces  de  Canon  ,  &  fut  conduite 
à  Anvers. 

Pendant  que  les  Alliez  pourfui- 
voient  ainfi  leurs  Conquêtes  au  de- 
là même  de  leurs  efperances ,  le 
Prince  de  Naflau  Sarbruk  finit  glo- 
rieufement  fa  carrière  près  de  Rure- 
monde  ,  qu'  il  venoit  de  prendre ,  6c 
meurt ,  pour  ainfi  dire,  Tépée  à  la  main , 
après  avoir  pris  Keiferswert ,  &  chaf- 
fe  les  François  des  places  de  la  Meu- 
fe.  Il  ell  mort  Veldmarefchal  des  ar- 
mées des  Etats  Généraux ,  qu'il  avoit 
fervis  3 8. années,  ôcleursH.Puiflances 
donnèrent  fa  charge  au  Comte  d' 
Athlone  ,  qui  s' en  étoit  déjà  rendu 
digne  par  fes  fervices. 

C'efl  ainfi  que  finit  la  première 
Campagne  de  cette  guerre,  dont  on 
peut  dire ,  que  les  èvenemens  ont  fur- 
pris,  6c  les  Alliez  6c  les  François,  6c 
que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  s' y  at- 
tendoient  pas. 

Les  Armées  fe  féparérent  bientôt 
après  ,  pour  prendre  leurs  quartiers 
d'hyver,  6c  le  Comte  deMarlboroug 
partit  pour  la  Haye,  avec  Mr.  d'Ob- 
dam ,  &  Mr.  de  Geldermalfen ,  Député 
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des  Etats  ,   efcortez  feulement ,   par 
2f .  Soldats  5    &  un  Lieutenant.     Ils 
joignirent  Mr.  de  Coehorn  à  Rure- 
monde,  ôc  continuèrent  enfemble  leur 
voyage  5    fous  Tefcorte  de  6o.  che- 
vaux 5  outre  6o.  hommes  que  Mr.  de 
Coehorn  avoit  dans  fon  Yacht.  Leurs 
Excellences   arrivèrent  le  4.  de  No- 
vembre à  Venlo  ,   où  ils  prirent  une 
nouvelle  efcorte  de  Cavalerie.     Mais 
étant  parvenus  dans  la  nuit ,   2.  ou  3. 
lieues  au  deflbus  de  Venlo ,   dans  un 
endroit ,   où  la  Cavalerie  fut  obligée  , 
de  s' éloigner  de  la  rivière  ,   6c  où  les 
deux  Yachts  fe  trouvèrent  feparez  l'un 
de  r  autre  ,   un  Parti  de  3  f .  hommes 
de  la  Garnifon  de  Gueldre  ,   fortit  de 
fon  embufcade  ,   &  attaqua  le  Yacht  | 
où  étoit  le  Comte.     D'abord  ils  faifi- 
rent  la  corde,  &  pendant  qu'ils  le  ti- 
roient  à  terre  ,   ils  firent  une  déchar- 
ge 5   y  jetterent  quelques  grenades  ôc 
s'en  rendirent  les  maîtres,  malgré  if. 
foldats  qui  étoient  dedans.     Le  Parti- 
fan   ayant  demandé  s'ils  avoient  des 
Pafle-ports,   Monfîeur  d'Obdam,  6c 
Mr.  de  Geldermalfen  en  produifîrent 
qui  étoient  dans  toutes  les  formes.  Le 

Com- 
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Comte  de  Marlboroug  en  avoit  un 
qui  avoit  fervi  à  Ton  frère  ,  le  Géné- 
ral Churchil,  dont  le  terme  étoit  dé- 
jà expiré  >  Mais  il  le  montra  d'un  air 
fi  calme ,  6c  avec  une  préfence  d'efprit 
fi  admirable ,  que  le  Partifan  le  trouva 
très  bon ,  de  forte  qu'  après  avoir  vi- 
fité  les  Bagages  ,  enlevé  la  Vaiflelle 
d*  argent  qu'  il  y  avoit  trouvée  ,  6c 
fait  Tefcorte  de  if.  hommes  prifon- 
niere,  il  fe  retira,  &  kifla  leurs  Ex- 
cellences continuer  tranquilement  leur 
voyage. 

Quoi  que  mon  deflein  foit  de  me 
renfermer  dans  la  guerre  des  Pays-Bas , 
autant  qu'il  me  fera  pofîible,  jeferois 
tort  à  la  gloire  des  armes  des  Alliez , 
&  peut  être  à  l' attente  du  Leéteur , 
fi  je  pafibis  entièrement  fous  filence, 
ce  qui  s' eft  paiTé  ailleurs.  J' indique- 
rai donc  les  principaux  évenemens 
de  cette  Campagne  ,  dans  tous  les 
lieux  où  les  Alliez  faifoient  la  guer- 
re. 

En  Allemagne  le  Prince  de  Bade 
inveftit  Laudau  le  Kî.dejuin,  Recet- 
te place  ne  fe  rendit  que  le  lo.  Sep- 
tembre fuivant.    Le  Roi  des  Romains 

arri- 
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arriva  afTez  à  temps  pour  la  voir  pren- 
dre. Andernach  fe  rendit  au  Prince 
de  HefTe-Caflel  après  24.  heures  de 
fîége,  &:  la  Garnifon  en  fortit  le  len- 
demain avec  une  Capitulation  honno- 
rable.  Les  HefTois  envoyèrent  aufîî 
quelques  troupes  dans  Rhinfeld  ,  & 
dans  le  Fort  de  Kats ,  qui  étoient  me- 
nacez d'une  invafion.  Les  François 
d' un  autre  côté  entrèrent  dans  Bon , 
ôc  prirent  le  Château  de  Trarbach  fur 
la  Mofelle,  après  un  fiége  aflez  court. 
Le  1 3 .  d' Oftobre  le  Marquis  de  Vi- 
krs  pafla  le  Rhin  à  Huningue ,  dans  le 
defTein  de  tomber  fur  P  armce  du  Prin- 
ce de  Bade ,  qui  marchoit  pour  aller  du 
côté  de  Neubourg.  Le  lendemain  il 
fe  donna  un  fanglant  combat  près  de 
Huningue ,  dont  les  deux  partis  s' at- 
tribuèrent la  Viftoire ,  6c  on  fit  chan- 
ter des  Te  Deum  à  Paris  ôc  à  Vienne. 
Les  François  reconnoifTent  eux-mê- 
mes 5  dans  une  relation  qu'  ils  donnè- 
rent au  public  5  que  la  fin  de  cette 
bataille  ne  leur  fut  pas  fi  favorable 
que  le  commencement  ,  que  leurs 
troupes  plièrent  à  leur  tour  ,  après 
r  arrivée  du  Prince  de  Bade ,  qui  etoit 
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abfent  au  commencement  ,  ôc  qu'  el- 
les ne  purent  ôter  aux  ennemis  le 
moyen  de  faire  leur  retraite.  Ce  qu'  il 
y  a  de  certain ,  c'  eft  que  cette  batail- 
le coûta  beaucoup  de  braves  gens  de 
part  ÔC  d'autre  ,  qu'elle  ne  décida 
rien ,  &  que  les  François  furent  con- 
traints de  repafler  le  Rhin. 

Mais  c'  eft  fur  tout  en  Italie  que  les 
AUemans  ont  fait  des  chofes  extraor- 
dinaires fous  le  commandement  du 
Prince  Eugène.  Ce  Prince  détacha 
un  corps  de  f.  ou  6.  cents  hommes , 
pour  faire  une  courfe  dans  le  Mila- 
nois.  Ce  Parti  trouva  le  moyen  de 
pafTer  par  tout ,  fie  arriva  le  16.  Sep- 
tembre devant  Milan  ,  fe  faifit  d' une 
des  portes  ,  Se  y  mit  une  bonne  gar- 
de. Cent  Cavaliers  avancent  dans  la 
Ville  en  criant  5  Vive  l'Empereur  5  ôc  a- 
près  avoir  fait  un  butin  confidérable , 
tout  le  pajrti  revint  heureufement  au 
Camp. 

Mais  tout  cela  n'eft  rien  au  prix  de 

ce  qui  fe  pafla  près  de  Luzara  le  i  f  „ 

du  mois  précédent.     Le  Prince  Eu- 

^  gène  ,    quoi   que  beaucoup  inférieur 

aux  François ,  ayant  appris  que  le  Roi 

Phi- 
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Philippe,  qui  étoit  venu  en  Italie,  & 
le  Duc  de  Vendôme  marchoient  à  lui 
du  côté  de  Luzara  ,  leur  épargna  la 
moitié  de  la  peine ,  &  fit  avancer  fon 
armée  vers  cette  Place.  A  peine  avoit 
il  rangé  Tes  troupes  en  bataille,  qu'une 
partie  étoit  déjà  aux  mains  avec  l'En- 
nemi. Le  combat  s'engagea  enfuite 
partout,  6c  fut  opiniâtre,  fanglant,  6c 
de  longue  durée.  Il  eft  certain  que 
le  Prince  Eugène  refta  maître  du 
champ  de  bataille  ,  &  que  c  '  efl  là 
une  des  plus  belles  a6tions  de  ce  Hé- 
ros. Cependant  les  François  s'attri- 
buèrent la  Viétoire ,  firent  chanter 
des  Te  Deum  ,  6c  allumer  des  feux  de 
joye  par  tout.  Mais  tout  le  monde 
fût  perfuadé  que  ces  feux  de  joye 
n'  étoient  que  des  feux  d' artifice  ,  6c 
que  les  réjouiflances  des  Impériaux  fur 
cette  Victoire  étoient  plus  réelles  6c 
mieux  fondées.  Le  Prince  Eugène 
dit  ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au 
Comte  de  Goes  ,  après  la  bataille  ; 
qu^ il  étoït  obligé  d'avouer  fsf  de  dé' 
clarer  ,  que  de  fa  vie  ,  il  rC  avoit  vu, 
des  troupes^  tant  à  pié  qu'à  cheval^ 
comhatre    avec    uns  fi   grande    réfolus, 
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ùon  5  6?  ^ne  hravoure  fi  extraordinai^ 
re  5  qu'  avoient  fait  celles  de  fa  Maje* 
Jîé  Impériale  ,  qui  étaient  fous  fon 
commandement.  Les  Impériaux  ont 
perdu  dans  cette  Aftion  ,  félon  les 
relations ,  environ  trois  mille  hom- 
mes, morts  ou  blefTez,  ôc  les  Fran^ 
cois  plus  de  lix  mille. 

Il  ne  me  me  reile  plus  ,  pour  finir 
cette  Campagne ,  qu'à  remarquer  deux 
expéditions  confidérables  de  la  Flote 
des  Alliez  fur  les  côtes  d' Efpagne.  La 
première  eft  celle  qui  fe  fit  dans  la 
Baye  de  Cadix. 

La  Flote  des  Alliez  ,  compofée  de 
cent  foixante  fix  voiles  Anglois  & 
Hollandois  ,  fous  l' Admirai  Rook  , 
&  de  plus  de  if.mJlle  hommes  de  dé- 
barquement, fous  le  commandement 
du  Duc  d'Ormond,  arriva  fur  les  cô- 
tes d'Efpagne  le  21.  d'Aouft.  Le 
16,  ils  firent  defcente  dans  la  Baye 
des  Tauraux,  à  la  gauche  du  Fort  S,- 
Catherine  ,  &  trouvèrent  peu  de  ré- 
fiflance.  Le  27.  les  troupes  Angloi- 
fes  6c  HoUandoifes  marchèrent  à  la- 
Rotta,  ôc  l'occupèrent  fins  peine, 
parce  que  la  plus  part  des  Habitans  s'é- 
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toient  retirez.  Le  i.  de  Septembre 
les  troupes  Ahgloifes  &  Hollandoifes 
prirent  le  port  S.  Marie ,  oii  il  n'y  a- 
voit  que  peu  de  Garnifon ,  qui  fut  o- 
blîgée  deferendreàdifcretiort,  de  me-» 
me  que  celle  du  Fort  S.  Catherine, 
qu'on  attaqua  le  lendemain.  Le  DuC 
d'Ormond  détacha  enfuite  le  Baron 
de  Spar  avec  un  corps  de  4000.  hom- 
mes 5  pour  attaquer  le  Puntal  de  Mat- 
tagorda ,  fur  la  pointe  de  la  petite  Ile 
de  Cadix.  Mais  le  terrain  y  étoit  fï 
mouvant  6c  fi  marécageux ,  qu'on  eut 
beaucoup  de  peine  à  s' y  loger,  &plus 
encore  à  y  drefler  des  batteries.  On 
n'  en  put  faire  qu'  une  de  deux  pièces 
de  canon ,  qui  s'enfoncèrent  après  avoir 
tiré  quelques  coups.  Ainfi  les  Alliez 
ne  pouvant ,  ni  fe  couvrir  contre  le 
grand  feu  des  Ennemis ,  ni  l'arrêter 
par  leur  canon  ,  furent  obligez  de 
quitter  cette  entreprife.  La  faifon  é- 
toit  déjà  avancée,  les  vivres  commen- 
coient  à  manquer  ,  &  les  maladies  à 
augmenter   l'impatience  des  Equipa- 

fes  5   pour  s'en  retourner.     Ainfi  le 
)uc  d'Ormont  fit  embarquer  les  trou- 
pes vers  le  milieu  de  Septembre,   ôc 
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fe  retira  en  bon  ordre  après  quelques 
légères  efcarmouches  avec  les  Eipa- 
gnols.  Tout  le  monde  crut  alors  qu'on 
auroit  mieux  reiiflî  dans  cette  Expédi- 
tion 5  fî  les  foldats  ,  au  lieu  de  piller 
quelques  Egliles ,  contre  la  défenfe  des 
Généraux  ,  avoient  confervé  exaéte- 
ment  tout  ce  qui  regardoit  la  Religion 
d'un  Peuple  5  qui  en  efi:  extrêmement 
jaloux  5  6c  on  difoit  qu'on  auroit  mieux 
gagné  les  Efpagnols  en  leur  préfentant 
des  Chapelets ,  qu'  en  rcnv  criant  leurs 
Images. 

Pendant  qu'  on  triomphoit  de  cette 
retraite  à  Paris ,  &  à  Madrit,  6c  qu' 
on  croyoit  la  Flotte  des  Alliez  fur 
les  côtes  de  l' Angleterre  ,  V  Admirai 
Rook  apprit  que  le  Comte  de  Chateau- 
renaud  étoit  arrivé  à  Vigos  avec  la  Flot- 
te de  Mexique  qu'il  efcortoit.  Il  fe 
croyoit  en  feureté  dans  ce  Port,  parla 
fîtuation  du  lieu  ,  6c  par  les  précau- 
tions qu'  il  avoit  prifes.  Mais  malgré 
tout  cela,  les  Alliez,  après  avoir  tenu 
confeil  de  guerre,  réfolûrent  de  i' at- 
taquer, 6c  le  12.  d'Odobrc,  on  mit 
à  terre  deux  mille  hommes ,  qui  dé- 
barquèrent fans  oppofition  ,  $c  mar- 
E  che- 
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cherent  tout  droit  au  Fort  qui  défen- 
doit  Teflacade.  A  leur  aproche,  huit 
mille  hommes  d' Infanterie  portez  entre 
le  Fort  &  les  montagnes  fe  retirèrent  a- 
près  quelques  petites  efcarmouches. 
Les  Alliez  avançant  toujours,  fe  faifi- 
rent  de  deux  batteries  ,  ce  qui  obligea 
les  François  Se  les  Efpagnols  de  fe  re- 
tirer dans  un  Château,  au  nombre  de 
3  fo.  hommes,  qui  y  furent  forcés  bien- 
tôt après.  Ainfi  les  Alliez  fe  rendirent 
maîtres  ôc  du  Château  &  du  Fort.  A- 
lors  l'Admirai  Anglois  fit  lever  T an- 
cre 6c  avancer  une  Efcadre  de  quinze 
vaifTeaux  Anglois ,  6c  de  dix  Hollan- 
dois.  Cette  Efcadre  étant  aprochéc 
de  r  eftacade  ,.  malgré  le  feu  violant 
des  Ennemis ,  la  força  &  fe  fit  un  paf- 
fage.  Les  François  voyant  cela ,  mirent 
le  feu  à  plufieurs  de  leurs  vaiflaux  }  & 
en  firent  échoiier  quelques  autres. 
Trente  fept  ou  trente  huit  vaifTeaux 
qui  étoient  dans  cet  endroit ,  furent 
tous  brûlez  ,  pris  ou  échouez.  Les 
Anglois  prirent  f.  vaifTeaux  de  guer-^ 
re,  4.  Galions  à  flot  ôc  2.  échouez. 
Les  Hollandois  un  vaifTeau  de  guer- 
re, 6c  y.  Galions.      Le  Duc  d'  Or- 

m  ond 
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mond  voyant  V  eftacade  forcée,  6c les 
vailîaux  ennemis  en  feu,  marcha  à 
Redondelle,  avec  Tes  troupes,  où  ils 
trouvèrent  une  quantité  confidérable 
d'  argent  j  on  en  tira  aufîî  de  quel- 
ques vaifleaux  brûlés  j  5c  quoi  que 
Mr.  de  Chateaurenaut  eut  déjà  fait 
tranfporter  une  bonne  partie  de  V  ar- 
gent de  la  Flotte  à  Lugo ,  on  trouva 
encore  des  richefles  confidérables  dans 
les  vaifleaux  qu'on  avoit  pris ,  Sc  on 
fît  plufîeurs  Prifonniers  de  diftinélion, 
outre  4.  ou  5*00.  Soldats.  C'ell:  ainâ 
que  lesAlliezfe  dédommagèrent  de  l'en- 
treprife  manquée  fur  Cadis,  6c  qu'ils 
portèrent  à  la  France  6c  à  l'Efpagne 
un  coup  des  plus  fenfibles  dans  lacon- 
jonâiure  où  les  deux  Rois  fe  trou  voient 
alors. 

La  deuxième  Campagne  de  cette 
guerre,  fut  la  première  du  jeune  Prin- 
ced' Orange.  Il  efl  comme  naturel  aux 
Princes  d' aimer  mieux  la  pouiîîere  d'un 
Champ  de  Bataille  que  celle  du  Cabi- 
net, 6c  d'  être  plus  portez  à  manier 
les  Armes  que  les  livres.  Ainfi  nôtre 
Prince  ne  peut  fe  refoudre  à  demeurer 
courbé  fur  fes  livres ,  pendant  que  les 
E  z  '     hlYx^z 
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Alliez  cueilloient  tant  de  lauriers.  Le 
courage ,,  &  le  zélé  pour  la  Republi- 
que, héréditaires  aux  Princes  de  fa 
Mailbn,  avoient  palîe  en  lui  dans 
toute  leur  force ,  &  il  bruloit  d' un  gé- 
néreux défîr  de  les  aller  fignaler  5  ôcde 
profiter  de  la  plus  belle  occafion  du 
monde ,  pour  apprendre  le  métier  de  la 
guerre  fous  les  plus  grands  Capitaines 
du  liécle.  Il  quitte  donc  P  Acadé- 
mie d'  Utrecht  au  milieu  de  Thyver, 
après  être  relevé  d'une  maladie  qu'il  y 
avoir  eue,  6c  va  à  Leuwarde,  pour 
fe  dirpofer  à  faire  la  Campagne  en 
qualité  de  Volontaire  ,  dans  l' armée 
des  Alliez. 

-Le  Duc  de  Marlboroug  étant  re- 
tourné en  Angleterre  après  la  Cam- 
pagne de  1701.  reçut  de  la  Reine  ôc 
du  Parlement  tous  les  honneurs  qu'il 
méritoit,  &  la  Reine  le  fit  Duc  6c 
Pair.  Dès  le  mois  de  Mars  fuivant, 
il  repafia  en  Hollande,  où  les  affaires 
de  la  guerre  demandoient  fa  prefen- 
ce ,  pour  commencer  la  Campagne  de 
bonne  heure.  Il  en  concerta  les  opé- 
rations avec  les  Etats  Généraux,  &  il 
fut  réiblu  ,   qu'on  feroit  le  fiége  de 

Bonn, 
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Bonn  5  où  P  Ele6teur  de  Cologne 
avoit  enfin  reçu  les  Troupes  de  Fran- 
ce. Ainfi  le  Duc  de  Marlboroug 
part  de  la  Haye ,  fait  aflembler  V  Ar- 
mée 6c  marche  vers  Bonn.  La  Place 
fut  inveflie  le  24.  d*  Avril ,  la  tran- 
chée ouverte  le  3 .  de  May ,  &  la  Ville 
fe  rendit  le  14.,  à  des  conaitions  hono- 
rables. 

Cependant  V  Armée  des  Pays-Bas 
s'aflembla  près  de  Maftricht ,  fous  le 
commandement  de  Mr.  d'  Overkerk 
Général  de  la  Cavalerie  des  Provinces 
Unies.  Il  avoit  fuccedé  à  Mr.  le  Com- 
te d'  Athlone,  décédé  à  Utrecht  au 
mois  de  Février.  Les  Maréchaux  de 
Villcroi ,  &  de  Boufîers ,  crûrent  que 
r  occafionde  furprendre  cette  Armée 
étoit  la  plus  belle  du  monde,  pen- 
dant que  Milord  Duc  étoit  occupe  au 
fîége  de  Bonn.  Les  Alliez  n'avoient 
que  quarante  huit  Bataillons ,  8c  cent , 
ou  cent  vingt  Efcadrons.  Ainfî  le 
Maréchal  de  Villeroy  fe  met  en  mou- 
vement avec  toute  fon  Armée  ,  3c 
marche  du  côté  de  Tongres  pour 
exécuter  fon  delTein.  Les  Confederez 
avoient  mis  r.  Bataillons  dans  cette 
E  3  petite 
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petite  ville ,  qui  n'eit  plus  célèbre  que 
par  fon  Nom.  Ces  z.  Bataillons, 
dont  Tun  étoit  Anglois,  êc  V  autre 
Hollandois ,  arrêtèrent  par  leur  belle 
défenfe  ,  toute  V  Armée  Franc oife 
pendant  28.  heures,  êc  ne  fe  rendi- 
rent qu'  à  la  dernière  extrémité.  Ce 
qui  donna  le  temps  à  celle  de  Mr. 
d'  Overkerk ,  de  fe  porter  avantageu- 
fement  entre  Lanaken ,  ôc  la  ville  de 
Maftricht,  6c  de  prendre  toutes  les 
précautions  néceflaires  pour  bien  re- 
cevoir les  Ennemis,  en  cas  qu'ils  vinf- 
fcnt  r  attaquer.  Après  la  prife  de  Ton- 
grès,  les  François  s'avancent  le  14.de 
May,  iufqu'  à  un  quart  de  lieue  du 
Camp  des  Alliez  j  Mais  le  Maréchal 
de  Villeroi ,  les  voyant  fi  bien  pof- 
tez ,  rangez  en  Bataille ,  6c  en  état  de 
fe  bien  défendre ,  trouva  à  propos  de 
fe  retirer,  &  d'  abandonner  fon  en- 
treprife.  Trois  jours  après  le  Duc  de 
Marlboroug  partit  de  Bonn  ,  dont  il 
avoit  heureufement  fini  le  fiége,  il  ar- 
riva dans  un  jour  &  demi  au  Camp 
des  Alliez,  près  de  Maftricht,  &prit 
le  commandement  de  l'  Armée  >  il  en 
fit  d'abord  la  revue  &  1'  a  trouva  en 

fort 
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fort  bon  état.  Deux  jours  après  elle 
fut  fortifiée  par  if.  Ëfcadrons  6c  12. 
Bataillons  ,  des  troupes  qui  avoient 
fervi  au  fîége  de  Bonn.  Il  fit  en- 
fuite  marcher  fon  Armée  vers  Ton- 
gres  ,  que  les  François  démolirent  6c 
abandonnèrent  à  fon  approche.  Le  Duc 
qui  cherchoit  les  occafions  d'en  venir 
aux  mains  ,  les  fuivit  de  près  >  Mais 
Mr.  de  Villeroi  qui  évitoit  le  com- 
bat ,  ne  fe  croyant  pas  en  feureté  der^ 
rierelejaar,  marcha  à  Hanuye,  &  fe 
renferma  dans  fes  Lignes. 

Pendant  que  la  Campagne  s'ouvroit 
dans  le  Pays  de  Liège,  par  ces  di- 
vers mouvemens  des  Armées,  le  jeu- 
ne Prince  d'  Orange  brûloit  d'  impa- 
tience d'  aller  joindre  celle  des  Alliez. 
Il  étoit  déjà  parti  de  Leuwarde,  6c 
venu  à  Orangewout  pour  cela  >  Mais 
il  y  fut  arrêté  par  un  accident  qui 
penfa  lui  coûter  la  vie.  Sa  Compagnie 
des  Gardes  du  Corps  paflant  par  cette 
maifon  du  Prince  pour  aller  à  T  Ar- 
mée, il  en  voulut  faire  la  revue.  Il 
monta  pour  cet  effet  fur  un  petit  Che- 
val Efpagnol  fort  vif,  que  le  con- 
cours des  habitans  qui  entouroient  le 
E  4  Prince 
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Prince  fit  cabrer  avec  tant  de  violen- 
ce, qu'il  fut  jette  ÔC  renverfé  par  ter- 
re ^  6c  le  cheval  lui  mit  dans  le  mo- 
ment un  pié  fur  le  dos,  au  defibus 
des  épaules ,  ce  qui  auroit  pu  T  écra- 
fer  s'ilavoit  appuie  plus  fort  j  mais  heu- 
reufement  le  cheval  retira  légèrement 
fon  pié.  Cependant  il  avoit  fait  une 
impreflion  fenfible  fur  la  partie,  ce 
qui  obligea  le  Prince  à  garder  le  lit , 
éc  lui  caufa  de  vives  douleurs ,  dont 
il  s'eft  toujours  reffenti  depuis  en  de 
certains  temps. 

Le  Prince ,  qui  foufFroit  plus  du  re- 
tardement de  fon  voyage,  que  de  fa 
blelTûre,  ne  fut  pas  plustôt  rétabli, 
qu'il  le  rendit  à  Loo  ,  d'où  il  partit 
le  2,f .  de  Juin  pour  1'  Armée ,  avec 
Mr.  de  Heemftra  fon  Gouverneur ,  & 
avec  Monfr.  de  Hilchen  fon  grand 
Ecuier,  &  Capitaine  de  fes  Gardes  du 
Corps.  On  lui  rendit  par  tout,  fur 
fa  route,  les  honneurs  àxi^  à  fa  naif- 
fance,  6c  au  rang  qu'il  tenoit  dans  la 
Republique.  Dans  les  villes  il  fut 
complimenté  par  les  Gouverneurs 
des  Places ,  par  les  Magillrats ,  6c  par 
les  Officiers  des  Garnifons ,  6c  on  en- 
voya 
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voya  une  garde  devant  Ton  logis.     A- 
yant  couché  à  Venlo ,  il  vifîta  les  for- 
tifications de  cette  place ,  les  brèches , 
qui  n'étoient  pas  encore  reparées ,  le 
Fort  St.  Michel ,  6c  les  z.  petits  ponts 
par  oi^i  les  Anglois  fuivirent  les  Fran- 
çois à  Paflaut  de  la  Contrefcarpe,  6c 
fe  rendirent  Maitres  du  Fort  Tépée  à 
la  main,  avant  que  la  brèche  fut  faite. 
Le  Prince  partit  de  Venlo  le  zj.  Juin 
au  bruit  de  trois  falves  du  Canon  de 
la  Place ,   6c  avec  une  efcorte  de  cent 
trente  hommes ,   6c  il  alla  coucher  le 
même  jour  à  Ruremonde.    Le  Prince 
de   Holftein  Beeck   vint   recevoir  le 
Prince  hors  de  la  ville  ,    il   fut  logé 
dans  la  Maifon  de  l'Evéque  qui  étoit 
alors  abfent ,   6c  reçu  avec  beaucoup 
d' honêteté  par  fon  Chapelain  j  les  Ma- 
giftrats  de  la  ville  6c  les  Officiers  de 
la   garnifon   vinrent  Ty   complimen- 
ter,  6c  tout  le  monde  s'empreflbit  à 
voir  un  Prince,  dont  le  Nom  eft  fi 
cher  à  toutes  les  Provinces ,  6c  fi  célè- 
bre dans  le  Monde. 

Après  avoir  vifité  les  fortifications 
6c  les  brèches  de  Ruremonde,  le 
Prince  en  partit  le  30.  Juin,  6c  arriva 

É  f  Iç 
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le  foir  à  Maftricht.  Il  alla  loger  à  la 
Maifon  du  Duc  de  Holflein  Pleun, 
Gouverneur  de  la  Place,  où  il  fut  vi- 
fité  par  les  Députez  du  Confeil  d'Etat, 
qui  étoient  arrivez  à  Maftricht  immé- 
diatement après  lui ,  6c  que  le  Prince 
avoit  déjà  félicitez  fur  leur  arrivée. 
Il  fut  aufîî  complimenté  par  Mr.  de 
Southlant  Commandant  de  la' Place, 
par  les  Magiftrats ,  par  les  Officiers  de 
la  Garnifon  6c  par  les  Confiftoires 
Flamand,  6c  François. 

Cependant  le  Duc  de  Marlboroug , 
ayant  obligé  les  François  à  rentrer 
dans  leurs  Lignes ,  s'aprochoit  de  leurs 
Retranchemens ,  6c  les  cotoyoit  de 
près  pour  en  reconnoître  la  fîtuation, 
ôc  chercher  les  moyens  de  les  y  for- 
cer. Ainfî  .le  jeune  Prince  d'  Oran- 
ge ,  qui  avoit  crû  pouvoir  joindre  l'Ar- 
mée des  Alliez  près  de  Maftricht,  là 
trouva  décampée ,  ce  qui  l' obligea  de 
s'arrêter  deux  jours  dans  cette  Place, 
afin  de  prendre  les  mefures  néceflai- 
res  pour  fe  rendre  feurement  à  T  Ar- 
mée. Il  alla  vifiter  pendant  ce  temps, 
les  Fortifications  de  la  Ville,  6c  le 
nouveau  Fort  qu'on  venoitde  conftrui- 

rc 
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rç  fur  r  extrémité  de  la  Montagne  de 
S.  Pierre >  pour  couvrir  Maftricht  de 
ce  côté  là.  Ce  Fort  eft  petit ,  mais 
tout  cafematé  ,  6c  d'  une  très  bonne 
defenfe.  On  a  creufé  dans  la  Monta- 
gne deux  Puits  d'  une  merveilleufe 
profondeur.  .^ 

Le  Prince ,  ayant  appris  qqe  l'Armée 
avoit  marché  vers  Caftel  &  Thielen, 
paitit  de  Maflricht  le  3.  Juillet,  fous 
î'efcorte  de  cent  chevaux  qui  dévoient 
conduire  les  chariots  de  pain.  Il  ar- 
riva le  foir  à  la  petite  ville  de  Brey, 
où  il  trouva  deux  cens  chevaux  venus 
de  r  Armée  pour  efcorter  le  Convoi. 
Sous  cette  efcorte  il  vint  à  Loemel  y 
village  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  , 
où  l'on  apprit  que  plufîeurs  partis  Fran- 
çois rodoient  tout  autour  de  ce  lieu, 
qu'ils  avoient  même  des  Efpions  dans 
le  village  ,  6c  que  la  Gamifon  de 
Dieft  5  qui  n'en  étoit  pas  fort  éloignée, 
auroit  pu  faire  une  entreprife  pour 
enlever  le  Prince.  Ainfî  comme  cç 
village  eft  tout  ouvert,  6c  que  P Ef- 
corte n'étoit  compofée  que  de  Ca- 
valierie  ,  on  trouva  à  propos  de  n'y 
pas  refter,  6c  d'en  partir  la  nuit  mê- 
me. 
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me.  Le  jeune  Prince  fe  mit  en  mar- 
che à  10.  heures  du  foir  avec  une 
grofTe  pluie ,  &  une  obfcurité  qui  em- 
pechoit  de  diilinguer  aucun  objet, 
fans  qu'il  parût  en  lui  la  moindre  in- 
quiétude ni  le  moindre  trouble  5  com- 
me s'il  étoit  déjà  tout  accoutumé  aux 
fatigues  ôc  aux  dangers  de  la  guerre. 
Il  arriva  à  1'  Armée  le  lendemain  au 
matin  avec  une  Efcorte  que  Mr. 
d' Overkerk ,  qui  commandoit  les  trou- 
pes des  Etats,  lui  avoit  envoyée.  D'a- 
bord il  alla  voir  ce  Général,  auquel 
il  avoit  été  recommandé,  6c  qui  lui 
avoit  déjà  fait  marquer  un  Quartier 
dans  un  vieux  château ,  oii  il  accom- 
pagna lui  même  le  jeune  Prince  j 
après  quoi  il  le  mena  diner  chez  lui , 
&  le  traitta  de  la  manière  du  monde  la 
plus  obligeante  6c  la  plus  diftin- 
guée:  Il  a  même  fait  paroître  dans 
toutes  les  occafîons ,  qu'il  avoit  pour  le 
jeune  Prince  une  tendrefle  particulière. 
Comme  le  quartier  du  rrince  étoit 
un  peu  éloigné  de  1'  Armée ,  Mr.  d' 
Overkerk  y  envoya  un  Bataillon  du 
Régiment  de  Son  AltefTe  ,  pour  le 
couvrir,  avec  un  détachement  de  ^cs 
Gardes  du  Corps.  Peu- 
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Pendant  que  l'Armée  des  Alliez 
étoit  en  mouvement  dans  le  Pays  de 
Liège,  &  que  le  Prince  fe  hâtoit  de 
la  joindre ,  les  Troupes  qui  étoient  en 
Flandres  obfervoient  aufîî  de  près  les 
François  dans  leurs  Lignes,  èc  les  Gé- 
néraux Coehorn ,  &  Spar,  les  y 
forcèrent  fur  la  fin  du  mois  de  Juin 
en  deux  difFerens  endroits. 

Le  Baron  de  Spar,  ayant  fait  fa- 
voir  à  Mr.  de  Coehorn,  qu'il  avoit 
formé  le  defTein  d'attaquer  les  Lignes 
des  François  vers  Stekené  ,  celui  ci 
difpofa  toutes  chofes  pour  faire  de 
même  de  fon  coté.  Pour  cet  effet, 
on  détacha  du  Camp  de  Stabroek,  les 
troupes  neceflaires  pour  cette  expé- 
dition, afin  de  fe  joindre  au  corps  que 
Mr.  de  Schratenbagh  commandoit 
près  de  Hulfl.  On  envoya  en  même 
temps  quelques  Barques  armées  vers 
le  Fort  de  Lief  kenshoek ,  pour  tenir 
en  alarme  les  François  qui  y  étoient, 
&  après  qu'on  eut  fait  toutes  les  dif- 
pofitions  néceflaires ,  Monfr.  de  Coe- 
horn, &  Mr.  Dedum  firent  donner 
l'attaque  à  la  pointe  de  Callo ,  le  zj. 
Juin.    Les  François  après  une  courte 


reu- 
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réfiftance ,  furent  forcés  dans  leurs  re- 
tranchemens ,  6c  on  obligea  bientôt 
après  5  ceux  qui  étoient  dans  la  Redou- 
te près  du  Fort  S.  Anthoine,  de  fe 
rendre  à-  difcretion. 

Le  Baron  de  S  par  trouva  plus  de 
réfiftance  de  fon  côté ,  à  1*  attaque  de 
la  Ligne  de  Waes  qui  fe  fit  le  même 
jour.  Le  combat  fut  fanglant  6c  rude 
pendant  trois  heures;  Mais  enfin  les  . 
François  furent  contraints  de  céder,  à 
la  valeur  des  attaquans  ,  6c  d'  aban- 
donner leurs  Retranchemens  ,  quoi 
qu'ils  fuflent  défendus  par  fept  Batail- 
lons, 6c  par  un  fofle  qui  étoit  com- 
me une  Rivière,  6c  qu'il  falloit  com- 
bler. Les  Alliez  perdirent  dans  cette 
ôccafion  plufieurs  braves  gens.  Mr.  de 
Vafiî  Commandant  du  Sas  y  fut  tué, 
&  il  y  eut  deux  Lieutenants  Colonels , 
deux  Majors ,  6c  dix  Capitaines  morts , 
ou  bleflcz,  avec  plufieurs  autres  Offi- 
ciers ,  6c  de  plus  ils  eurent  deux  cens 
Soldats  morts  ,  6c  environ  ûx  cens 
blefTez.  Le  Baron  de  S  par  le  fut  lui 
même  légèrement,  6c  il  dit  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  aux  Etats  Gen. 
fur  ce  fujet,  qu'une  feule  piftole,  qu'il 

avoit 
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avoit  dans  fa  bourfe ,    lui  avoit  fauve 
la  cuifle. 

Mais  ce  ne  fut  là  que  le  prélude 
d'un  bien  plus  fanglant  combat ,  qui  fe 
donna  trois  jours  après,  dans  le  voifî- 
nage  d'  Ekeren.  Le  Maréchal  de 
Bouflers  ayant  appris  que  V  Armée  qui 
étoit  fous  le  commandement  du  Baron 
d'  Obdam  près  d'  Ekeren ,  étoit  fort 
diminuée  par  les  détachements  qui 
avoient  forcé  les  Lignes  de  Waes ,  re- 
folut  de  la  furprendre.  Pour  cet  effet , 
il  fit  fortir  des  Lignes  d' Anvers  f  3 .  Ba- 
taillons ,  70.  Compagnies  de  Grena- 
diers, 6c  fz.Efcadrons,  fous  le  com- 
mandement du  Marquis  de  Bedmar. 
Les  Hollandois  n'étoient  que  13.  Ba- 
taillons, &  2(5.  Efcadrons  dans  un  po- 
lie presque  tout  ouvert  fur  la  gauche, 
ce  qui  avoit  obligé  les  Généraux  de 
cette  petite  Armée,  de  demander 
un  renfort  de  la  grande  fous  Milord 
Duc.'  Ce  renfort  ne  vint  pas,  & 
on  apprit  que  les  Ennemis  s'avançoient 
du  côté  d'  Anvers  5  Ainfî  on  trou- 
va à  propos  dans  un  Confeil  de 
guerre,  de  changer  de  Camp  6c  de 
s' approcher.d'avantage  de  Lillo.   Mais 

les 
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les  François  ne  donnèrent  pas  le 
temps  au  Baron  d'  Obdam  d' exécu- 
ter ce  deiTein  >  ils  marchèrent  &  for- 
tirent  de  leurs  Lignes  avec  tant  de  di- 
ligence 5  6c  en  fi  grand  nombre ,  que 
le  Baron  d'  Obdam  fe  vit,  presque 
en  un  moment,  entouré  de  tous  co- 
tez, &  tous  les  pofles  par  lesquels 
il  pouvoit  fe  retirer  occupez  par  les 
Ennemis.  Ainfi  il  ne  s'  agiflbit  plus 
que  de  vaincre,  ou  de  périr.  La 
deflus  le  combat  s' échaufa  de  part  & 
d'  autre,  les  François  attaquant  par 
tout  avec  beaucoup  de  courage,  êc 
les  Alliez  fe  défendant  de  même,  mal- 
gré leur  petit  nombre,  &  le  defavan- 
tage  de  leur  Camp. 

Le  combat  dura  depuis  trois  heures 
jufqu'  à  la  nuit  avec  un  terrible  car- 
nage 5  6c  il  faut  avouer  que  la  grande 
fuperiorité  des  François  leur  donna 
d'abord  de  l'avantage  fur  les  Alliez, 
6c  qu'ils  les  mirent  tellement  en  désor- 
dre que  le  Général  d'  Obdam  fe  trou- 
va coupé  de  fon  Armée ,  6c  qu'  après 
des  efforts  inutiles  pour  la  rejoindre, 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  a  Breda. 
Mais  il  eft  certain  auiîî  que  la  fin  ne 

re- 
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répondit  p^s  à  ces  commencemens , 
êc  que  le  Général  Slangenbourg ,  qui 
prit  le  commandement  des  Troupes, 
rétablit  fi  bien  les  chofes  par  fa  pru- 
dence &  par  fon  courage,  qu'il  fit 
des  merveilles  dans  cette  occafion^> 
que  manquant  de  poudre  ,  il  força , 
la  bayonnette  au  bout  du  fufil,  le  po- 
ile  du  Village  d'  Oeteren,  qu'il  le 
conferva  malf^ré  tous  les  efforts  des  En- 
nemis  pour  le  reprendre  ,  êc  qu'il 
s'ouvrit  un  pafTage  alfeuré  pour  fe  reti- 
rer vers  Lillo,  ce  qu'il  fit  le  lende- 
main 3  6c  les  François  bien  loin  de  le 
pourfuivre ,  fe  retirèrent  aufîi  dans 
leurs  Lignes. 

Voila  de  quelle  manière  fe  termina 
ce  fameux  combat ,  dont  les  deux 
partis  s'attribuèrent  la  viéloire,  6c 
qui  fut  une  de  ces  Batailles  équivoques , 
dont  on  a  eu  plufieurs  exemples  dans 
cette  guerre.  Quoi  qu'il  en  foit,  on 
ne  fauroit  nier  que  la  grande  fuperio- 
rité  des  François  ne  diminue  leur 
gloire  6c  n'augmente  celle  des  Alliez. 

Les  François ,  qui ,  dans  leurs  rela- 
tions 5  augmentent  de  près  de  la  moi- 
tié r  Armée  du  Baron  d' Obdam ,  re- 
F  con- 
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connoifTent  pourtant  qu'ils  furprirent 
cette  armée  5  que  le  Maréchal  de  Bou- 
flers  avoit  joint  le  Marquis  deBedmar 
avec  30.  Efcadrons ,  &  30.  Compa- 
gnies de  Grenadiers ,  que  jamais  on  ne 
vit  de  plus  rude  combat  5  que  la  vic- 
toire balança  plus  d'une  fois  j  que  le 
carnage  fut  horrible  5  que  la  nuit  fa- 
vorifa  la  retraite  des .  Ennemis ,  mais 
qu'enfin  le  Marquis  de  Bedmar  étoit 
demeuré  maitre  du  Champ  de  Batail- 
le, 011  pourtant  les  Alliez  étoient 
encore  le  Lendemain. 

Il  eft  certain  qu'il  y  eut  de  part  & 
d'autre  beaucoup  de  morts  ,  &  dé 
bleflez.  Lé  Général  Fagel ,  qui  s'é- 
toit  diftingué  dans  cette  Aârion  fî 
'  chaude ,  y  reçut  une  bleflure  ,  qui 
l'obligea  de  quitter  l'Armée.  Cha- 
cun des  Partis  fit  des  prifonniers,  6c 
eut  quelques  étandarts,  drapaux,  tim- 
bales &  calions  pour  butin.  Cepen- 
dant les  Etats  Généraux ,  voyant  leur 
Armée  fauvée  par  un  efpece  de  mira- 
cle, &  par  la  valeur  &  la  prudence 
de  leurs  Généraux,  donnèrent  des  té- 
moignages publics  deleurfatisfa6tion, 
les  remercièrent  tous,  &;  en  particu- 
lier 
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lier  Mr.  de  Skngenbourg ,  t<.  Mr. 
Fagel.  Le  premier  fit  par  leur  or- 
dre, if.  jours  après,  le  compliment 
fuivant  aux  Officiers  ÔC  aux  Troupes, 
rangées  en  bataille  pour  cefujet-Z^/^ry 
Hautes  Puijfances  les  Etats  Généraux  y 
i3  ktirs  Nobles  Puijfances  du  Confeil 
d*  Etat^  nCont  ordonné  de  remercier  de 
leur  part ,  les  hauts  £5?  has  Officiers ,  £5? 
les  Soldats ,  de  la  bravoure ,  du  courage 
fs?  du  zélé  que  'vous  ai'ez  fait  paroître  à 
la  journée  du  30.  Juin.  J'ay  ordre  de 
vous  dire  que  dans  toutes  les  occa fions  ^ 
ils  vous  en  témoigneront  leur  reconnoiffan^ 
ce.  Cet  honneur  de  vous  remercier  7n'eji 
d'autant  plus  agréable ,  que  fai  eu  celui 
d^y  commander  en  Chef. 

Quoi  que  le  Général  Skngenbourg 
eut  acquis  tant  de  gloire  dans  cette 
aftion,  il  ne  put  s'empêcher  de  fe 
plaindre  trop  hautement  du  Duc  de 
Marlboroug ,  &;  de  T  accufer  d'avoir 
négligé  d'envoyer  au  Baron  d'Obdam 
les  fecours  néceflaires  qui  auroient 
empêché  tant  d'efufion  de  fang.  Car 
depuis  ce  tems  là  il  fe  forma,  entre 
lui  6c  le  Duc  ,  une  mésintelligence 
qui  éclata  en  plufieurs  occafions^j   de 

F  z  forte 
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forte  que  les  Etats  Généraux,  qui 
avoient  de  grandes  raifons  pour  ména- 
ger le  Duc  de  Marlboroug ,  difpen- 
ferent  environ  deux  ans  après  le  Géné- 
ral Slangenbourg  d'  aller  en  Campa- 
gne. 

Je  reviens  à  V  Armée  de  Milord 
Duc  6c  au  Prince  d'  Orange  qui  ve- 
noit  d'  y  arriver.  Le  lendemain  de 
fon  arrivée  il  partit  de  Caftel  avec 
r  Armée,  qui  vint  camper  ce  jour  là 
entre  Beerfe  &  Guirle,  6c  il  marcha 
à  la  tête  avec  les  Généraux.  L'armée 
relia  ly.  jours  dans  ce  Camp,  à  caufe 
des  pluies  6c  du  mauvais  temps  >  6c  le 
Prince  y  reçut  les  vifites  des  Géné- 
raux en  chef,  6c  de  toute  les  Perfon- 
nes  diftinguées ,  mangeant  fouvent  avec 
eux  6c  les  traitant  à  fon  tour.  At- 
tentif à  toutes  les  occafions  de  s'in- 
llruire  dans,  le  métier  de  la  guerre ,  il 
accompagnoit  par  tout  les  Généraux, 
lors  qu'ils  alloientvifîter  les  pofhes,  ou 
reconnoître  les  Lignes  des  Ennemis , 
6c  ils  étoient  furpris  de  le  voir  dans  le 
danger  aulU  tranquille,  6c  auffi  intré- 
pide qu'eux. 

Le   i/.  de  Juillet  on  entendit  un 

grand 
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grand  bruit  de  canon,  ôc  de  moiis- 
quetterie,  qui  dura  près  de  deux  heu- 
res, &  on  apprit,  le  lendemain,  que 
c'étoit  un  détachement  des  troupes  du 
Général  Coehorn,  qui  fous  le  com- 
mandement du  Brigadier  Schraten- 
bag ,  s'étoit  rendu  maître  du  Fort  de 
Kieldregt,  entre  Hulft  &  Liefkens- 
hoek  5  ôc  qui  avoit  contraint  la  Gar- 
nifon  de  fe  rendre  à  difcretion. 

Cependant  le  jeune  Prmce  d' Oran- 
ge, dont  le  corps  encore  foible,  ne 
pouvoit  pas  foutenir  toute  Tardeur  de 
Ton  Efprit ,  tomba  malade  dans  ce 
camp.  Peu  accoutumé  aux  fatigues  d'un 
long  voyage ,  &  aux  mouvemens  vio- 
lens  d'une  Armée,  il  fut  attaqué  d'un 
dcvoyement  accompagné  de  fièvre, 
qui  l'afFoiblit  beaucoup ,  6c  fit  crain- 
dre quelque  facheufe  maladie  j  Mais 
un  peu  de  repos ,  les  foins  de  fon  Mé- 
decin ,  6c  r  ufage  de  quelques  remè- 
des, le  tirèrent  d'affixire  en  peu  de 
temps ,  &  il  fe  trouva  en  état  de  fui- 
vre  l'Armée  dans  fon  Carofle  le  25. 
Juillet.  Elle  décampa  en  effet  de  Beer- 
fe  ce  jour  là ,  6c  comme  on  alloit  droit 
aux  François,  qui  s'étoient  vantez 
F  5  d'attcn- 
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d'attendre  le  Duc  de  Marlboroug  de 
pié  ferme  dans  leur  camp  de  St.  Job, 
on  envoya  les  gros  bagage>  à  Breda, 
&  on  diftribua  de  la  poudre  à  toute 
TArmée,    &  on  donna  à  chaque  Sol- 
dat   dequoi    tirer   24.    coups.     Dans 
le  même  temps  la  petite  Armée,   qui 
etoit  encore   près  de  Lillo,    fous  le 
-commandement  du  Général  Slangen- 
bourg,    fut  renforcée  par  13.  Batail- 
lons, fept  Efcadrons,   &;  un  détache- 
ment de  50.  Grenadiers  de  chaque  Ré- 
giment  de   la  grande   Armée.     Elle 
eut  Tordre  de  s' avancer  inceflamment 
vers  Capelle  ,    &  d'  engager  le  com- 
bat par  fon  Avantgarde  ,   fi  V  Enne- 
me  faifoit  ferme  dans  fon  camp  >  on 
convint  d'un  fignal  pour  cela,  avec 
la  grande  Armée ,  afin  de  charger  en 
même  temps  de  tous  cotez.     Ainfi  la 
grande  Armée  marcha  le  24.  en  quatre 
Colonnes  fur  la  grande  Bruiere  de  St. 
Job ,  àc  le  Prince  d'Orange  quoi  qu'en- 
core foible  monta  à  Cheval.     On  prit 
le  vert  au  chapeau ,  6c  on  pafTa  fur  4. 
ponts  le  petit  ruifleau  de  Weybeek , 
où  le  Terrain  cil  fi  coupé  &  fi  rem- 
pli de  défilez ,  que  les  François  auroicnt 
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pu  nous  en  difputer  le  pafiage  avec  un 
petit  corps  de  troupes.  Maisonletra- 
verfa  fîms  aucune  oppolîtion ,  6c  on  fît 
tirer  trois  coups  de  Canon,  pour 
avertir  Mr.  de  Slangenbourg  qu'on 
ctoit  pafle.  Les  Soldats  qui  n'étoient 
pas  inftruits  des  raifons  de  ce  bruit, 
crûrent  que  le  combat  s'engageoit ,  ôc 
fe  mirent  à  y  courir  de  toute  leur  force 
avec  une  ardeur  extraordinaire.  Mais 
on  apprit  en  même  temps  ,  que  les 
François  avoient  brûlé  leur  Camp  de 
St.  Job  5  6c  qu'  ils  s'  étoient  retirez 
avec  une  extrême  précipitation  dans 
leurs  Lignes.  Cependant  l'Armée  des 
Alliez  s'avança,  6c  fe  mit  en  bataille 
fur  la  haute  Bruiere,  d'où  on  vit  le 
Camp  des  François  tout  en  feu. 

Le  Duc  de  Marlboroug ,  voyant 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  moyen  d'enga- 
ger les  François  dans  un  combat ,  fit 
camper  1'  Armée  fur  la  Bruiere;  les 
Généraux  6c  les  Députés  des  Etats, 
prirent  leurs  quartiers  dans  les  vil- 
lages de  Kalmpthout ,  de  Wefl- 
dorn,  6c  de  Weflwefel.  Deux  jours 
après  on  alla  reconnoître  les  Lignes 
des  Ennemis  près  d'  Anvers  ,  avec 
F  4  quatre 
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quatre  à  cinq  mille  chevaux  j  &  les 
Généraux,  s'  étant  avancez  jufqu'  à 
une  portée  de  mousquet  de  V  Avant- 
garde  des  François ,  ils  la  pouffèrent , 
&  la  contraignirent ,  de  rentrer  dans 
fes  Lignes  >  ce  qui  leur  donna  occafion 
de  les  examiner  de  plus  près,  &  de 
remarquer  qu'elles  étoient  de  ce  côté 
là  6c  très  fortes,  &  dans  un  terrain 
qui  en  rendoit  les  avenues  presque  in- 
accelliblcs. 

Pendant  que  l'Armée  étoit  dans  ce 
Camp ,  le  Prince  d'  Orange  fut  à  la 
petite  Armée,  il  vifîta  avec  foin  le 
Champ  de  Bataille  oîi  s'étoit  donné  le 
Combat  d'  Ekeren,  ôc  s'avança  vers 
les  Lignes,  jusqu'  à  une  demi-lieuë 
d'  Anvers.  Cependant ,  le  Duc  de 
Marlboroug  ,  n'ayant  pu  attirer  les 
François  hors  de  leur  Lignes,  forma 
divers  Plans  pour  les  attaquer  dans 
leurs  Retranchemens  j  Mais  les  Dé- 
putez des  Etats,  6c  une  grande  par- 
tie des  Généraux  ,  ayant  jugé  cette 
entreprife  trop  difficile,  &  trop  dan- 
gereufe ,  on  refolut  de  retourner  fur 
les  pas  éc  de  faire  le  iîégc  de  Hui. 

Ainfî  les  troupes  qui  étoient  fous  le 

corn- 
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commandement  du  Général  Slangen- 
bourg,   ayant  joint  la  grande  Armée 
des  Alliez,  elle  décampa  le  2.  d' A  oufl, 
forte  de- quatre  vingts  dix  Bataillons 
6c   de  cent  foixante   dix   Efcadrons, 
outre  douze  Bataillons ,   6c  deux  Re- 
gimens    de   Cavallerie  ou   Dragons, 
qui  relièrent  en  Flandre  fous  le  com- 
mandement   du    Général     Coehorn. 
L'  Armée   du   Duc  de  Marlboroug, 
arriva  le  8.  à  Borckloon,  011  elle fere- 
pofa  quelques  jours  pour   donner   le 
temps  néceflaire  à  l'embarquement  de 
r  Artillerie  5  qui  fe  faifoit  à  Maftricht. 
Le   13.  on  fît  un  détachement  pour 
inveftir  Hui,  fous  le  commandement, 
du  Comte  de  Noyelles ,  6c  la  grande 
Armée  continua  fa  marche,  pendant 
que  celle  des  François  fui  voit  derrière 
fes  Lignes.      Le  Comte  de  Noyelles 
ayant  paffé  la  Meufe ,   6c  invelH  Hui 
de  l'autre  côté,  Y  Armée  des  Alliez 
s' avança  jufques  près  de  Vignamont , 
pour  couvrir  le  fiége ,   6c  inveftir  en 
même  temps   la    Place   de  ce   côté. 
Le  Duc  de  Marlboroug  prit  fon  quar- 
tier dans  r  Abaye  de  Val  nôtre  Dame 
fur  la  Mehaignc ,  6c  Monfîcur  d' Over- 
F  f  kcrk 
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kerk  avec  le  Prince  d'  Orange  eurent 
le  leur  à  Vignamont. 

Hui  eft  une  petite  Ville  fur  la  Meu- 
fe ,  qui  la  fepare  en  deux  parties  iné- 
gales >  Elle  n'eft  importante  que  par 
fa  (îtuation,  &  par  un  château  très 
fort  bâti  fur  une  montagne  efcarpée  ; 
6c  Cafematé.  Il  y  a  deux  Forts  qui  ^ 
défendent  le  Château,  le  Fort  Picard"^ 
6c  le  Fort  Rouge ,  6c  les  François  en 
avoient  fait  un  troifiéme  nommé  le 
Fort  Jofeph  qui  n'étoit  pas  achevé,      i 

Le  Comte  de  Noyelles  comman- .; 
doit  les  Troupes  deftinées  à  ce  Siège , 
le  Baron  de  Trogne  eut  la  Dire<5bion 
des  Aproches.  A  Taproche  de  V  Ar- 
mée 5  les  Affiegez  rompirent  le  Pont 
de  la  Meufe,  fe  retirèrent  dans  le 
Château  6c  dans  les  Forts ,  6c  aban- 
donnèrent la  Ville  que  les  Alliez  fi- 
lment occuper  par  deux  Bataillons.  ^ 

L' Artillerie  étant  arrivée  fur  les  hau- 
teurs de  Hui  5  on  ouvrit  la  Tranchée 
le  ip.  devant  les  Forts  5  6c  on  vit  un 
Magafin  des  Afîîegez  fauter  dans  le 
Château.  Le  Prince  d'  Orange  fut 
reconnoitre  la  Place  avec  le  Duc  de 
Marlboroug  6c  avec  Mr.  d' Overkerk, 

6c 


d'O RANGE  &  de  Nassau.  91 

&  vifiter  les  Ponts  de  Communication 
auprès  desquels  on  fît  camper  quel- 
ques Battaillons  au  delà  de  la  Mehaig- 
ne,  pour  les  couvrir,  à  caufe  qu'un 
corps  de  François  étoit  en  mouvement 
du  côté  de  Namur.  Les  Batteries  des 
Afîîegeans  étant  prêtes,  on  commença 
à  battre  le  Château  &  les  Forts  par  un 
feu  des  plus  terribles. 

Le  Prince  d' Orange ,  qui  ne  perdoit 
aucune  occafion  de  faire  vçir  qu'il  ne 
dégénéroit  pas  de  la  gloire  de  fes  An- 
cêtres, alloit  tous  les  jours  vifiter  la 
Tranchée,  fans  que  plufieurs  boulets 
tombez  à  fes  piez  fuitent  capables  de 
ralentir  fon  ardeur.  Cependant  les 
Batteries  des  Affiegez  furent  bientôt 
démontées,  &  le  foir  du  22.  les  Fran- 
çois, qui  étoient  dans  les  Forts  déta- 
chez, demandèrent  à  capituler,  ÔC  on 
leur  permit  le  lendemain  de  fe  retirer 
dans  le  Château.  Mais  Mr.  de  Millon 
Gouverneur  de  la  Place,  ne  voulut  pas 
y  recevoir  ceux  du  Fort  Jofeph,  qu'il 
pretendoit  avoir  été  mal  défendu. 
Ainfi  ils  entrèrent  dans  la  Ville  &  fu- 
rent prifonniers. 

Cependant  le  feu  de  V  Artillerie  re- 
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doubla  contre  le  Château,  oùperfbnne 
n'ofoit  plus  fe  montrer,  de  forte  que  la 
Garnifon  fut  obligée  de  fe  tenir  dans 
les  Cafemattes  ,  avec  beaucoup  d' in- 
commodité.     Enfin    le    Gouverneur 
voyant  qu'on  fe  preparoit  à  donner  Taf- 
faut,    &  qu'on  avoit  déjà  planté  les 
échelles  au  pié  de  la  brèche,  bâtit  la 
Chamade  le  zy.  quoi  que  la  brèche  fût 
encore  fort  imparfaite,  &  très  difScil- 
ie  à  monter.     La^  Capitulation  que  le 
Duc  de  Marlboroiig  leur  accorda  eft 
fort  courte,   &  a  plus  l'air  d'une  Loi, 
que  d' une  Capitulation ,  la  voici.  Com- 
me la  Garnifon  du  Château  de  Hui  de- 
mande d'hêtre  traitîée  en  gens  ^'  honneur  j 
On  eft  content ,    nonohpant  ce  qui  j' eft 
pajfé^  y  l'avantage  que  nous  avons  ^  s'ils 
veulent  mettre  bas  les  armes  ^   de  laijjer 
aux  Officiers  (^  Soldats  toui  ce  qui  leur 
appartient  ^    ^  on  -promet  qu'ils  feront 
échangez  ,    contre  un  pareil  nombre  des 
nôtres ,  quand  Mr.  le  Maréchal  de  Ville- 
roi  le  défirera.      Fait  au  Camp  du  Val 
de  notre  Dame  cex.Aouft^  1703.  figné, 
le  Duc  de  Marlboroug,     Il  falut  paffer 
par  là.   La  Garnifon  fortit  du  Château 
k  lendemain,    on  entra  dans  la  Ville, 

pour 


d'ORANGE  8c  de  Nassau,  pj 

pour  être  conduite  à  Nimégue.  Le 
Prince  d'  Orange  monta  à  Cheval  pour 
voir  fortir  la  Garnifon,  &  vifita  le 
Château,  où  toutétoitbouleverfé&ne 
paroifToit  plus  qu'une  Mafurej  Mr.  de 
Millon  Gouverneur  de  Hui,  dina quel- 
ques jours  après  chez  le  Prince  d'Oran- 
ge avec  les  Députez  de  V  Etat ,  & 
plulîeurs  Généraux.  On  y  but  à  la 
lanté  du  Roi  de  France,  cc  des  Pro- 
vinces Unies. 

Trois  jours  avant  la  Prife  de  Hui , 
on  tint  un  grand  Confeil  de  Guerre  au 
Val  nôtre  Dame,  pour  délibérer  fur 
les  Opérations  du  relie  de  la  Campa- 
gne} le  DucdeMarlboroug,  quicher- 
choit  toujours  les  occafîons  d'en  venir  à 
quelque  coup  décifif,  étoit  d'avis, 
avec  plufieurs  autres  Généraux  des  trou- 
pes Alliées ,  qu'  on  attaquât  les  Fran- 
çois dans  leurs  Lignes  ,  pour  profiter 
de  fa  fuperiorité  ,  ôc  fe  rendre  maître 
de  la  Campagne}  Mais  les  Députez 
des  Etats,  &  les  autres  Généraux,  fur 
tout  les  Hollandois  ,  furent  d' une  au- 
tre opinion  ,  6c  jugèrent  que  les  Re- 
tranchemens  des  Ennemis  étant  fi  forts , 
r  Entreprife  ctoit  très  douteufe  }   que 

quand 
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quand  elle  reiiflîroit ,  ils  avoient  afleZ 
de  Places  fortes  pour  s'y  retirer ,  ôc  que 
fi  elle  venoit  à  manquer,  les  Provinces 
des  Etats  fe  trouveroient  expofées  à 
r  invafion  des  Ennemis.  Ainfî  ce  pro- 
jet ne  fut  pas  exécuté. 

On  ne  laiffa  pourtant  pas  de  s'apro- 
cher  encore  des  Lignes  des  François, 
pour  voir  fi  on  ne  pourroit  pas  enfin 
les  attirer  au  Combat.  Pour  cet  effet 
l'Armée  des  Alliez,  ayant  pourvu  à  la 
feureté  de  fa  nouvelle  Conquête ,  décam- 
pa de  Vignamont  le  f .  de  Septembre, 
&  marcha  droit  aux  Lignes  du  côté  de 
Hanuye ,  jufques  à  la  portée  du  Ca- 
non. On  voyoit  diftinâement  les  Ten- 
tes 6c  un  grand  nombre  de  François 
fur  leurs  Retranchemensj  mais  ils  é- 
toient  fi  forts,  6c  fi  bien  munis,  qu'on 
ne  jugea  pas  à  propos  de  les  y  attaquer. 
Ainfi  les  Alliez  marchèrent  à  leur  vue 
le  long  des  Lignes  ,  èc  vindrent  cam- 
per à  St.  Tron.  Le  Prince  d' Orange 
eut  fon  quartier  dans  le  village  de 
Brueftein  ,  où  le  Duc  du  Maine  avoit 
€U  le  fien  quelque  temps  auparavant. 

Quatre  jours  après,  le  Siège  de  Lim- 
bourg  ayant  été  réfolu ,   on  fit  pour 

rin- 
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r  invertir,  un  détachement  de  vingt  E(^ 
cadrons  de  Cavalerie  ^  fous  les  Géné- 
raux Buleau ,  &  Hompefch ,  &  l' Infan- 
terie deftinée  pour  le  fiége  fuivit  bientôt 
après.  Le  Prince  Héréditaire  de  Hefle 
eut  le  commandement  des  Troupes  , 
6c  le  Baron  de  Trogne  la  Direftiondes 
Aproches. 

Limbourg  efl  la  Capitale  du  Duché 
qui  porte  fon  nom.     Elle  efl  fîtuée  fur 
la  Veze  ,  ôc  fa  force  confifte  dans  celle 
de  fon  Château  bâti  fur  la  montagne. 
La  Place  fut  invertie  le  lo.  de  Septem- 
bre j     Mais  comme  V  Artillerie  nécef- 
faire  pour  le  Siège  ne  pouvoit  avancer 
que    lentement    à  caufe  du   mauvais 
temps,  &  de  la  difficulté  des  chemins, 
on  fut  obligé  d'en  différer  T attaque. 
L' Artillerie  étant  aprochée  ,    Milord 
Duc  fe  rendit  à  l'Armée  du  Siège  avec 
un  Corps  de  troupes ,   pour  la  couvrir 
contre  les  entreprifes des  François,  qui 
fembloient  vouloir  faire  lever  le  Siège. 
Mais  malgré  leurs  mouvemens  ,   on  fît 
attaquer  la  Ville  baffe  le  il.  aufoir,  ôc 
les  Affiegez  en  furent  chaffez  fans  beau- 
coup   de  refirtance.     Les  Affiegeans 
^ant  occupé  ce  porte,  on  ferra  la  vil- 
le 
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le  de  plus  près ,  &  T  Artillerie  arriva 
le  24. 

Le  jour  précèdent,  M.  de  Regnac 
Gouverneur  de  la  Place,  écrivit  à  Mi- 
lord  Duc  ,  6c  offrit  de  capituler  ,  6c 
de  la  rendre  dans  trois  jours  ,  s' il  n'  é- 
toit  pas  fecouru.  Mais  le  Duc  deMarl- 
boroug  lui  répondit ,  qu'  il  avoit  trop 
attendu  ,  6c  que  s' il  avoit  eu  ce  del- 
fein  il  ne  devoit  pas  lailTer  venir  V  Ar- 
tillerie fi  près.  Ainfi  on  drefTa  les  Bat- 
teries qui  commencèrent  à  faire  grand 
feu  du  canon  6c  des  mortiers  le  2(5.  ^ 
ayant  continué  le  jour  fui  vant,  le  Com- 
mandant bâtit  la  Chamade,  6c  la  garnifon 
forte  de  14.  cens  hommes  ,  eut  à  peu- 
près  la  même  Capitulation  que  celle  de 
Hui ,  6c  fut  Prifonniere  de  Guerre, 
Ainfi  en  moins  de  24.  heures  de  cano- 
nade ,  les  Alliez  fe  rendirent  Maîtres  de 
cette  Place  avec  très  peu  de  perte.  Le 
jeune  Comte  de  la  Lippe  Braeck,  qui 
faifoit  la  campagne  comme  Volontaire  , 
y  reçut  auprès  du  Prince  Guillaume 
de  H  elfe,  un  coup  de  Canon ,  qui  lui 
cafla  la  jambe ,  &  il  mourut  de  cette 
blefl'ure  peu  de  temps  après. 

Pendant  ce  Siège  V  Armée  des  Al- 
liez 
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Kez  fous  le  commandement  de  Mr. 
d'Overkerck,  refla  au  Camp  de  S* 
Tron,  pour  obferver  les  François  dans 
leurs  Lignes,  &:  comme  elle  avoir -été 
fort  affoiblie  par  les  détachemens  du 
Siège,  on  fît  faire  des  retranchemens 
fur  les  deux  ailes  du  Camp ,  on  y  mar»- 
qua  un  Champ  de  Bataille  ,  &  on  y 
fit  ranger  l'Armée  ,  afin  que  chacun 
reconnut  mieux  fon  polie  ^  en  cas 
qu'  il  prit  envie  aux  François  de  for- 
tir  de  leurs  retranchemens  ,  que  Mr. 
d'Overkerck,  &  le  Prince  d' Orange 
alloient  reconnoître  de  fort  près ,  qua- 
fi.  tous  les  jours. 

C  eft  par  ces  deux  conquêtes  que 
la  Campagne  finit  dans  les  Pays-Bas. 
Les  Alliez  ne  pouvoient  pas  mieux  ré- 
futer les  triomfes  des  François  fur  le 
Combat  d' Eckeren  ,  qu'  en  prenant 
ces  deux  places  importantes ,  immédia- 
tement après,  à  la  vue  de  leur  Armée 
vidtorieuie;  ■ 

Après  la  prife  de  Limbourg,  T  Ar- 
mée des  Alliez  près  de  S.  Tron  ,  ne 
fongea  plus  qu'  à  fe  féparer.  Le  Prin- 
ce d' Orange  y  prit  congé  des  Géné- 
raux 5    &  en  partit  le  2.  d'Oûobre 

G  pouf 
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pour  Maftricht ,   fous  V  Efcorte  de  5. 
Efcadrons  de  Cavallerie  &  de  Dra- 
gons.    Il    fut   conduit  jufqu'  à  une 
lieuë  du  Camp ,  par  Mr.  d'Overkerck , 

Î)ar  le  Prince  de  Wirtenberg,  par  Mi- 
ord  Cutz  5    6c   par  plufieurs   autres 
"Officiers.     Il  partit  de  Maflricht  au 
bruit  du  Canon ,    &   avec  PafTe-port. 
Il  s' en  retourna  le  long  de  la  Meufe , 
par  la  même  route  qu'il  avoit  prife 
en  venant  j    il  reçut  par  tout  les  mê- 
mes honneurs  ,   &  il  arriva  à  Dieren 
le  6.. d'Octobre  ,   d'où  il  partit  pour 
Loo  5  afin  d'y  prendre,  pendant  quel- 
ques  jours  5    le  divertifîement  de  la 
ChafTe ,  &  s' y  délafler  des  fatigues  de 
.fa  première  Campagne. 
--J'ajouterai  ici  ,    que  fur  la  fin  de 
cette  année,  le  17.  de  Décembre,  la 
Ville  de  Gueldre  ,   qui  avoit  été  blo- 
quée depuis  long-temps  par  les  Trou- 
pes  du  Roi   de   PrufTe  ,    6c  enfuite 
bombardée  ,    fe  rendit  par  Capitula- 
tion au  Comte  de  Lottum,  ÔclaGar- 
nifon  Françoife ,  forte  d'environ  treize 
cens  hommes,  fut  conduite  à  Malines 
&  à  Louvain,  trois  jours  après. 
Cette  Campagne  ne  fut  pas  fi  favo- 
rable 
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rable  aux  Alliez  dans  T  Allemagne  que 
dans  les  Pays-Bas.  Il  s'y  pafTa  néan- 
moins des  évenemens  confidérables.  Le 
Prince  Héréditaire  de  HefTe  5  qui  s' é- 
toit  fî  fort  diftingué  dans  la  prife  des 
Citadelles  de  Liège  la  Campagne  pré- 
cédente 5  mit  le  Siège  devant  Trarbach 
au  commencement  de  cette  année ,  6c 
quoi  qu'  on  n'  eût  pas  encore  le  gros  ca- 
non à  la  main ,  pour  faire  une  orêche 
fuffifante,  il  fit  attaquer  6c  efcalader  la 
Ville  avec  tant  de  vigueur  &  de  bra- 
voure 5  par  huit  endroits  differens  , 
qu'  elle  fut  emportée  V  épée  à  la  main  5. 
fix  compagnies ,  qui  en  faifoient  la  Gar- 
nifon,  furent  coupées  5  en  voulant  fe 
retirer  dans  le  Château  ,  &  il  n'  en 
refta  que  cent  vingt  quatre  Soldats  6c 
quelques  Officiers  ,  qui  furent  faits 
Prifonniers  de  guerre.  Le  Prince 
Héréditaire  fi.t  enfuite  difpofer  tou- 
tes chofes  pour  l'attaque  du  Château  1 
mais  le  Marefchal  de  Tallard,  ayant 
aflemblé  un  corps  de  20.  à  25*.  mille 
hommes,  vint  aufecoursdes  Afîiégez, 
6c  obligea,  par  fa  grande  fuperiorité, 
le  Prince  de  fe  retirer  de  devant  cette 
Place,  • 

G  z  A 
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A  peu  près  dans  le  même  temps  ^ 
la  ville  de  Rhinberg  fe  rendit ,  par  Ca- 
pitulation ,  aux  troupes  Pruflienes  , 
qui  revoient  bombardée  6c  bloquée 
dès  le  mois  d' Oélobre  dé  V  année  pré- 
cédente. La  garnifon  en  fortit  le  if. 
de  Février  ,  avec  les  honneurs  ordi- 
naires, &  fut  conduite  à  Louvain. 

Bon,  qui  eft  aufli  dans  les  Etats  de 
r  Eleéteur  de  Cologne  ,  &  le  lieu  de 
fa  refidence  ,  eut  le  même  fort  que 
Rhinberg  ,  au  commencement  de  la 
Campagne.  Cette  Place  importante 
fut  invertie  le  zf.  d' Avril ,  par  V  Ar- 
mée des  Alliez ,  fous  le  commandement 
du  Duc  de  Marlboroug.  On  refolut 
d' y  former  deux  attaques  ,  V  une  con- 
tre le  Fort  fous  le  commandement  du 
Prince  Héréditaire  de  Hefle  ,  qui  fc 
trouvoit  par  tout  j  6c  T  autre  contre 
la  Ville  ,  fous  celui  du  Major  Géné- 
lal  Dédum.  La  Tranchée  fut  ouver-' 
te  entre  le  3 .  6c  le  4.  de  May ,  ôc  tou- 
tes les  batteries  fous  la  dircétion  du 
Général  Coehorn  commencèrent  à 
^ouèr  le  p.  Ce  Siège  fut  pouffé  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Le  Fort,  qui 
couvre  la  Place,  fut  emporté d'AlTaut 

le 
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le  p.  &;  le  10.  on  y  dreflli  des  batte- 
ries, qui  renverferent  bientôt  toute  la 
muraille  de  la  ville  le  long  du  Rhin. 
Enfin  les  Aflicgeans,  ayant  pris  polie 
fur  la  contr'  elcarpe  ,  on  difpofa  tou- 
tes chofes  pour  donner  l' afTaut  géné- 
ral 5  mais  le  Marquis  d'Alégre  5  Gou- 
verneur de  la  Place  ,  ne  trouvant  pas 
à  propos  d'en  courir  les  rifques  ,  fit 
batre  la  Chamade  le  14.  6c  la  Capitu- 
lation fut  conclue  le  lendemain,  6c  la 
Garnifon  Françoife  en  fortit  quatre 
jours  après  avec  fix  pièces  de  Canon, 
pour  être  conduite  à  Luxembourg. 

Mais  les  François  fe  dedomagerent 
en  Allemagne  de  ces  pertes,  par  la 
prife  du  Fort  de  Kehl,  de  Brifac,  6c 
de  Landau.  Le  Maréchal  de  Villars 
inveflit  le  fort  de  Kehl  le  19.  de  Fé- 
vrier. La  Tranchée  y  fut  ouverte  la 
nuit  du  zf .  au  16.  V  Ouvrage  à  corne 
fut  emporté  le  6.  de  Mars  6c  les  Afiié* 
geans  le  logèrent  fur  la  Contrefcarpe 
du  Fort  la  nuit  du  7.  au  8.  de  forte 
que  le  Lieutenant  Colonel  Entzberg, 
Commandant  du  Fort ,  fe  rendit  après 
une  vigoureufe  refiftance  ,  6c  à  des 
conditions  honorables.  Il  fut  con- 
G  3  duit 
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duit   à  Philipsbourg  avec  fa  Garni- 
fon. 

Si  les  François  achetèrent  aflez  cher 
le  Fort  de  Kehl ,  Brifac  leur  coûta 
encore  davantage  ,  quoi  que  la  réfî- 
fiance  de  cette  Place  importante  n'  ait 
pas  été  auffi  longue  qu'on  l'avoitcrû. 
Le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Maré- 
chal de  Tallard ,  après  plufieurs  mou- 
vemens  dont  on  ne  pouvoit  pas  péné- 
trer le  defTein,  firent  femblant  de 
vouloir  afîiéger  Fribourg.  Le  Comte 
de  Marfin  s'aprocha  de  cejte  Place 
comme  s'ilvouloit  Tinveilir.  Le  Gou- 
verneur prit  r  allarme ,  6c  demanda  du 
fecours  à  celui  de  Brifac  ,  qui  lui  en- 
voyé un  détachement  de  dix  hommes 
par  compagnie  de  fa  Garnifon  avec 
des  Canonniers.  Ainfi  ils  donnèrent 
tous  deux  dans  le  panneau  qu'  on  leur 
avoit  tendu,  &  qu'il  étoit  difficile  de 
prévoir.  Le  Duc  de  Bourgogne  pour 
en  profiter  fit  marcher  auiîitôt  un 
corps  de  Troupes  droit  à  Brifac  ,  qui 
fut  inverti  le  if.  d'Aoufl:. 

Les  François  avoient  manqué  de 
furprendre  cette  ville  dans  le  mois  de 
Décembre  de  Tannée  précédente,  par 

le 
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le  moyen  de  deux  hommes  qui  dé- 
voient mettre  le  feu  aux  Magafins. 
L'un  d'eux  avoit  déjà  faifî  la  Senti- 
nelle au  colet  'y  mais  elle  trouva  le 
moyen  de  fe  dégager  &  de  donner 
r  allarme  ,  ce  qui  fit  manquer  leur 
coup ,  &  obligea  un  corps  de  François , 
qui  étoit  prêt  à  pafler  le  Rhin  ,  de 
s'en  retourner  à  leur  garnifon.  La 
force  leur  a  mieux  réuiVi  que  la  rufe. 
Ils  ouvrirent  la  Tranchée  devant  cet- 
te Place  entre  le  ii.  6c  le  23.d'Aouft, 
fous  la  direction  de  Mr.  de  Vauban. 
Ils  la  battirent  enfuite  avec  cent  vingt 
pièces  de  canon ,  6c  80.  mortiers ,  6c  le 
Comte  d' Arco ,  qui  en  étoit  Gouver- 
neur 5  la  rendit  par  Capitulation  au  Duc 
de  Bourgogne,  le  7.  de  Septembre  a- 
près  13.  ou  1 4.  jours  de  Tranchée  ouver- 
te. Il  efl  vrai  que  les  François  avoient 
déjà  perdu  beaucoup  de  monde ,  pen- 
dant ce  temps  là  5  mais  comme  la 
Place  fut  rendue  fans  avoir  fouffert 
aucun  aflaut ,  6c  fans  qu'  elle  manquât 
des  chofes  nécefTaires,  le  Comte  d' Ar- 
co fut  accufé  de  l'avoir  mal  défen- 
due ,  r  Empereur  lui  fit  faire  fon  pro- 
cèz  ,  il  fut  condamné  à  perdre  la  tê- 
G  4  te. 
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te  5  Ôc  la  fentente  fut  exécutée  le  iS- 
Février  de  Tannée  fuivante.  Le  Com- 
te Marfigli ,  &  les  autres  Officiers  fu- 
rent auffi  cafTez  avec  infamie. 

Mais  le  Comte  de  Frife  ,  Gouver- 
neur de  Landau ,  s' acquit  au  contrai- 
re une  gloire  immortelle  par  la  lon- 
gue &  vigoureufe  defenfe  de  cette  Pla- 
ce. Les  François  avoient  voulu  la 
furprendre,  de  même  que  Brifac,  a- 
vant  que  d'en  £iire  le  Siège.  Mais 
la  vigilance  du  Gouverneur  découvrit 
la  trahifon ,  &  il  fit  arrêter  quelques 
uns  des  Traitres.  Trois  mois  après 
le  Maréchal  de  Tallard  mit  le  Siège 
,  devant  cette  ville  ,  &:  la  fit  battre  le 
ip.  d'Oétobre  avec  quatre  vingts  pie- 
ces  de  Canon,  &  plufieurs  Mortiers". 
Le  Comte  de  Frife  s' eft  conduit  avec 
tant  de  bravoure ,  de  ménagement , 
&  de  prudence ,  que  les  François 
n'ont  pu  s'empêcher  d'admirer  fa  bel- 
le defenfe  ,  quoi  qu'  il  leur  ait  fait 
perdre  un  grand  nombre  de  Perfonnes 
de  diftinétion ,  &  de  foldats  ,  par  {q.^ 
fréquentes  forties.  Il  en  fit  une  très 
vigoureufe,  dans  le  temps  même  de 
la  bataille  de  Spierbachj  Se  fi  les  Im- 
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periaux  ,  qui  venoient  à  Ton  fecours, 
n'  euffent  pas  eu  le  malheur  d' être 
battus  5  il  auroit  fans  doute  fauve  fa 
Place  'y  mais  ayant  apris  que  cette  ba- 
taille étoit  perdue ,  il  la  rendit  aii  Com- 
te de  Tallard  le  1 9.  Novembre ,  par  une 
Capitulation  très  honorable.  Ainfi  les 
Allemans  ,  qui  avoient  fait  cette  con- 
quête l'année  dernière,  ont  fliit  voir, 
qu'  ils  favoient  prendre  &  défendre  les 
Places. 

Outre  pluficurs  Sièges,  &:plu(ieurs 
Places  5  prifes  de  part  6c  d' autre  en 
Allemagne  ,  il  s' y  eft  donné  trois  ou 
quatre  Combats.  L' Elefteur  de  Ba- 
vière ,  qui  s' étoft  déclaré  pour  la 
France  dès  le  commencement  de  la 
guerre  ,  avoit  alTemblé  un  corps  de 
Troupes ,  &  faifoit  une  diverfion  con- 
fîdérable  en  Allemagne  :  il  s' étoit 
rendu  maître  de  Worms  ,  8c  de  plu- 
fîeurs  autres  Places ,  6c  ayant  apris  que 
le  Comte  de  Schlick ,  qui  commandoit 
un  corps  de  Troupes  Impériales  près 
de  la  petite  Rivière  d' Inn  ,  lui  étoit 
inférieur  ,  il  refolut  de  V  attaquer. 
Mais  le  Comte,  ayant  fçûquerElec- 
teur  venoit  à  lui  avec  une  grande  fu- 
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periorité ,  pafla  la  Rivière  avec  toute 
fon  Infanterie ,  6c  s' alla  camper  fous 
le  Canon  de  PafTau  ,  que  les  Bavarois 
fembloient  vouloir  bombarder.  Il 
laifla  le  Général  Plefch  derrière  lui 
avec  toute  la  Cavalerie  ,  pour  con- 
duire ,  le  long  de  l' Inn  vers  Paflau , 
les  Chariots  de  pain,  le  Canon,  6c les 
Munitions  5  mais  V  Elefteur  ne  lui  en 
donna  pas  le  temps  ,  6c  profitant  de 
r  éloignement  de  l' Infanterie ,  il  atta-» 
que  r  II.  de  Mars  la  Cavalerie  Impé- 
riale avec  tant  de  vivacité ,  que  le  Gé- 
néral Plefch  ,  après  une  vigoureufe 
refiftance  ,  fut  contraint  de  céder  au 
nombre  ,  6c  ayant  été  fait  Prifonnier 
lui  même,  l'Infanterie  qui  gardoit  le 
Canon,  les  Chariots  de  Munition,  6c 
le  Bagage,  ne  pouvant  plus  refifter  à 
r  Ennemi  ,  tout  devint  la  proye  du 
Vainqueur.  Ratisbonne  même  fut  con- 
trainte de  lui  ouvrir  fes  portes ,  peu 
de  temps  après. 

Le  Maréchal  de  Villars  ne  fut  pas 
fi  heureux  que  V  Eleéteur.  Il  fe  pre- 
fenta  devant  les  Lignes  de  Stolhoven , 
où  commandoit  le  Prince  de  Bade. 
Ce  Prince  avoit  été  joint  par  ly.  Ba- 
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baillons  Hollandois,  fous  le  comman- 
dement du  Général  Goor,  &  avec  ce 
renfort ,  il  fe  trouvoit  encore  de  beau- 
coup inférieur  aux  François.  Cepen- 
dant il  prit  toutes  les  mefures  pofîî- 
blés  pour  les  bien  recevoir.  Le  Ma- 
réchal de  Villars  fit  canonner  les  Re- 
tranchemens  Impériaux  le  23.  d'A- 
vril 5  &  dès  le  foir  même  ,  il  les  fit 
attaquer  près  de  Fintbogh ,  fans  qu'  il 
lui  fut  poflible  de  les  forcer.  Le  len- 
demain il  fit  avancer  toute  fon  Ar- 
mée, qui  fe  rangea  en  bataille  devant 
les  Lignes ,  ôc  T  attaque  de  ce  même 
pofte  recommança  avec  plus  de  vi- 
gueur qu'auparavant.  Mais  par  les 
bons  ordres  du  Prince  de  Bade,  qui 
avoit  foin  de  raffraichir  les  troupes  de 
ce  pofle  5  êc  par  la  valeur  de  ceux  qui 
le  défendoient  ,  les  François  furent 
repouffez ,  dans  cinq  difFerens  aflauts , 
^  contrains  de  fe  retirer  après  une 
perte  confidérabie. 

Cependant  le  Maréchal  de  Villai's 
ne  fe  rebuta  pas.  Il  avoit  ordre  de 
fecourir  à  quelque  prix  que  ce  fut  le 
Duc  de  Bavière,  qui  fe  trouvoit  prefTé 
par   les   Impériaux  dans  le  coeur  de 
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r  Allemagne.     Ainfi ,    quoi    que    le 
Maréchal  eût  échoué  dans  l'attaque 
des  Lignes  de  Stolhoven ,   il  tenta  de 
forcer   les  partages   de  la  Vallée  de 
Kintzing  ôc  il  y  reiiiîît.     Le  Marquis 
de  Blainville,  ayant  été  détaché  avec 
2p.  Bataillons  6c  3o.Ercadrons,  trou- 
va  le   moyen  de  furmonter  tous  les 
obflacles  ,    6c   les  François  marchè- 
rent vers  la  Plaine  de  Rothweil  pour 
fe  joindre  aux  Bavarois.     Après  cette 
jonétion  ,    le  Duc  de  Bavière  ,    qui 
jufqu'ici  avoit  temporile  5   commença 
à  fe  déclarer  6c  à  parler  plus  haut  à  la 
Diète  de  Ratisbonne,   parl'efperan- 
ce  de  voir  reiifîîr  Tes  vaftes  defTeins. 
Cette  jonûion  ayant  fi  bien  reiiflî  a- 
vec  le  Maréchal  de  Villars  ,   le  Duc 
de  Bavière  en  voulut  tenter  une  autre 
pour  fe  joindre  au  Duc  de  Vendôme. 
Four  cet  effet  ^  il  entre  dans  le  Tirol 
au  mois  de  Juin  ,   mg:  le  fîége  devant 
Kufftein ,  ôc  le  Gouverneur  ayant  fait 
mettre  le  feu  aux  fauxbourgs  de  cet- 
te Place  5  le  vent ,  qui  changea ,  porta 
la  flame  dans  la  Ville  6c  le  Château. 
L'Eleéleur  profitant  de  l'occafion,  la 
fit  attaquer  ,   6c  conti'aignit  le  Cou- 
ver- 
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verneur  de  fe  rendre.  InfpiaiGk  lui 
ouvrit  fes  Portes.  Il  prit  avec  la  mê- 
me facilité  plufieurs  autres  Places,  6c 
il  fe  rendit  Maître,  en  neuf  jours,  de 
tout  le  Tirol.  Mais  il  ne  jouît  pas 
longtems  de  fa  conquête.  Les  Im- 
périaux ,  ôc  fur  tout  les  Milices  dii 
Pays ,  r  en  chafTerent  peu  de  temps 
après,  6c  l'empêchèrent  de  fe  joindre 
au  Duc  de  Vendôme.  Ainiî  l'événe- 
ment trompa  toutes  fes  efperances  fla- 
teufes ,  malgré  le  nouvel  avantage 
qu'  il  remporta  fur  les  Impériaux?: 
quelque  temps  après.  Voici  ce  que 
c'eft. 

Le  Duc  de  Bavière  6c  le  Maréchal 
de  Villars  ,  ayant  apris  que  V  Armée 
Impériale  s'  etoit  feparee  en  deu3î 
Corps  ,  dont  V  un  avoit  pafle  le  Da- 
nube ,  fous  le  Prince  de  Bade ,  pour 
aller  du  côté  d' Ausbourg  >  6ç  l' autre 
étoit  refté  dans  le  Camp  de  Hauns- 
heim  ,  fous  le  commandement  du 
Comte  de  Stirom  ,  refolurent  d'atta- 
quer le  Comte ,  pour  profiter  de  leuf 
jonétion  ,  6c  de  la  feparation  des  Al- 
liez. Dans  ce  deffein  ,  ils  pafTent  le 
Danube  à  Donaweert,  6c  le  Marquis 
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d*  Uflbn  fortit  en  même  temps  des 
Retranchemens  de  Dillinguen  ,  pour 
attaquer  les  Impériaux  par  derrière. 
Dans  ce|»te  lîtuation  ,  il  fe  donna, 
près  de  Donawert,  le  lo.  de  Septem- 
bre, un  fanglant  combat ,  qui  dura 
pendant  neuf  heures ,  avec  un  feu 
continuel ,  de  P  Artillerie  6c  de  la 
moufqueterie.  Le  Comte  de  Stirom  j 
voyant  qu'  il  ne  pouvoit  pas  refiiler  à 
la  fuperiorité  des  François,  fît  attaquer 
le  corps  du  Marquis  d' Ulfon  qui  étoit 
le  plus  foible ,  s' ouvrit  un  pafTage 
malgré  leur  refiftance  ,  ôc  fe  retira  a- 
vec  beaucoup  d'ordreducôtédeNort- 
linguej  Mais  il  perdit  l'Artillerie, 
les  Munitions ,  un  pont  de  Bateaux , 
êc  deux  cens  chariots  de  Bagage.  Les 
François  difent  dans  leurs  Relations, 
que  les  Impériaux  ont  laiffé  3000. 
morts  fur  la  place  ,  qu' ils  ont  perdu 
4000.  Prifonniers  ,  18.  Etendars,  4. 
Drapeaux  3  3 .  pièces  de  Canon  ,  ôc 
\  8 .  Bateaux .  Cela  ne  s' accorde  gue- 
te  avec  les  lettres  du  Comte  de  Stir 
roin,  qui  reduifent  fes morts.,  fesblef- 
féz  &  fes  Prifonniers  au  nombre  de 
ijoo.  hommes  .feulement.    Il  efl:  bien 
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rare  que  les  Relations ,  des  partis  con- 
traires ,  s' accordent  en  pareil  cas  j 
Mais  on  peut  aflïïrer  que  les  François 
grofîîflent  beaucoup  la  perte  des  Im- 
périaux. 

Il  fe  donna  encore  le  if.  de  No- 
vembre 5  un  Combat  plus  fanglant  que 
ceux  dont  je  viens  de  parler  :  voici 
de  quelle  manière  l'affaire  fe  pafTa. 
Pendant  le  Siège  de  Landau  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  les  Alliez  re* 
folurent  de  tenter  le  fecours  d'une 
Place  fî  imponante.  Pour  cet  effet , 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
niëS)  inftanment  lollicitez  par  l'Elec- 
teur Palatin  ,  envoyèrent  le  Prince 
Héréditaire  de  Hefîe  ,  avec  12.  Ba* 
taillons ,  &  2p.  Efcadrons  ,  pour  fe 
joindre  au  Comte  de  Naffau  Weil- 
Dourg  5  qui  commandoit  un  corps  de 
troupes  Palatines  près  de  Spire.  A- 
près  cette  jonétion ,  qui  fe  fit  le  1 3 .  on 
n'attendoit  plus  que  l'arrivée  de  quel- 
ques autres  Troupes,  afin  de  difpofer 
toutes  chofes  pour  l'attaque  des  Li- 
gnes des  François  devant  L-andau  qui 
4ievoit  fe  faire  le  i<S.  Le  Comte  de 
Naffau  5  qui  s' ctoit  chargé  des  difpofi^ 
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tions^  de  V  Armée  ,  parce  qu'  il  con- 
noifîbit  mieux  la  fituation  du  ter^ 
rain ,  aflura  que  Tes  Efpions  6c  Tes  Par-»- 
tisj  n'avoient  aperçu  aucun  mouve- 
ment des  Ennemis  ,  &  que  Mr.  de 
Pracontal ,  qui  devoit  leur  amener  un 
renfort,  étoit  encore  fort  éloigne.  Ce- 
pendant le  Comte  étoit  mal  informé^ 
6c  deux  deferteurs  François  vinrent 
lui  raporter,  que  Mr.  de  Pracontal  a- 
voit  joint  le  Maréchal  de  Tallard  le 
I  y.  au  matin ,  qu'  ils  étoient  fortis  en-» 
femble  de  leurs  Lignes ,  &  qu'  ils  mar- 
choient  droit  à  lui.  La  chofe  fe  trou- 
va véritable,  &  le  Comte  de.Naflau 
fe  rendit  auflî-tôt  à  fon  aile  gauche, 
pour  la  mettre  en  bataille.  Le  Prin^ 
ce  Héréditaire  en  fît  autant  à  la  droite 
qu'il  commandoit  5  mais  comme  ces 
deux  Ailes  étoient  trop  éloignées  pour 
agir  en  même  temps  ,  le  Prince  fit 
dire  au  Comte  qu'  il  retint  fa  gauche  ^ 
&C  qu'il  n'entrât  point  en  action,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  l'eût  joint  avec  fa  droi- 
te ,  afin  d' être  en  état  de  faire  tête 
conjointement  à  l'Ennemi.  Cepen- 
dant le  Comte  engagea  le  combat  fans 
attendre  cette  jonélion  >   il  eut  même 
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iau  commencement  de  l'avantage  fur 
les  François  >  mais  ceux  cy  ,  s' étant 
ralliez,  &  revenus  à  la  charge  avec  tou- 
tes leurs  forces,  l'aile  du  Comte  plia, 
fut  mife  en  déroute  ,  6c  fe  retira  vers 
Spire  fans  qu'  on  pût  la  rallier.  Alors 
toute  la  force  des  Ennemis  tomba  fur 
l'aile  droite  du  Prince  Héréditaire  de 
HefTe  CafTeL  Ils  attaquèrent  fon  In- 
fanterie en  front  6c  en  flanc  j  mais  le 
Prince  qui  fe  trouvoit  par  tout ,  infpi- 
ra  par  fa  préfence  6c  par  fes  aûions  ex- 
traordinaires ,  tant  de  courage  à  fes 
foldats,  que  les  François  ne  purent  ja- 
mais percer  la  Ligne ,  6c  qu'  ils  furent 
mêmerepoulTez  plufîeurs  fois,  fans  rem- 
porter le  moindre  avantage.  Les  Com- 
tes de  Naiïau  6c  de  Vehlen  vinrent 
joindre  le  Prince  dans  ce  temps  là,  6t 
comme  leur  aile  avoit  été  mife  en  dé- 
route, ils  confeillerent  au  Prince  de  fe 
retirer  ,  ce  qu'il  fit  pié  à  pié  ,  6c  au 
travers  du  champ  de  bataille ,  fans 
qu'  il  prit  envie  aux  François  de  faire 
le  moindre  mouvement  pour  le  fuivre , 
êc  lui  difputer  le  paiTage  du  Spierbach. 
Preuve  inconteftable  de  la  grande  per- 
te qu'ils  avoient  faite  dans  ce  combat. 
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On  ne  peut  s'empêcher  de  rendrÇ 
ici  au  Prince  Héréditaire  la  juftice  qui 
lui  ell  due.  Toutes  les  Relations  di- 
fent ,  qu'  il  fit  des  prodiges  de  valeur, 
qu'il  étoit  toujours  dans  le  plus  grand 
feu  ,  qu'  il  arracha  quelques  Etendarts 
aux  Ennemis  de  fa  propre  main,  qu'il 
reçut  un  coup  d' épée  liir  la  tête ,  6c 
qu'  il  tua  fur  le  champ  ,  1'  Officier 
François  qui  le  lui  avoit  donné  ,  qu'  il 
a  paru  en  un  mot ,  dans  cette  occa- 
lion  ,  également  grand  Capitaine  6c 
bon  Soldat.  Auffi  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  le  remercièrent  fur 
ce  fujet  de  la  manière  la  plus  obligean- 
tes 6c  la  plus  glorieufe  pour  ce  Prince. 
Je  n'ai  plus  rien  à  dire  de  l'Aile* 
jnagne  ,  finon  que  l'Archiduc  d'Au- 
triche fécond  Fils  de  V  Empereur  Leo- 
pold  fut  déclaré  à  Vienne  le  iz.  de 
Septembre  Roi  de  la  Monarchie  d'  Ef- 
pagne  ,  fous  le  nom  de  Charles  III. 
qu'il  en  partit  le  ip.  6c  qu'  après 
s'être  arreflé  quelques  joui^s  â  Duf- 
feldorp  ,  il  arriva  à  la  Haye  le  3.  de 
Novembre  ,  pour  palier  en  fuite  ,  en 
Angleterre  ,  6c  en  Portugal.  Il  fut 
reçu  au  Fort  de  Schenck  par  les  Dé- 
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putes  des  Etats  Généraux ,  6c  par  ceux 
de  la  Province  de  Hollande  entre  Dort 
&  Gorcunn.  Il  logea  à  la  Haye  à  la 
vieille  cour,  oii  il  fut  complimenté  par 
des  Députez  des  Etats  Généraux,  par 
les  Minières  étrangers,  par  le  Duc  de 
Marlboroug ,  6c  par  un  grand  nombre 
de  Perfonnes  diilinguées.  Le  jeune 
Prince  d'Orange  qui  étoit  déjà  venu 
de  Loo  à  la  Haye  ,  alla  auffi  compli- 
menter le  nouveau  Roi,  qui  lui  donna 
une  longue  Audience,  6c  le  reçut  avec 
beaucoup  de  diftinélion. 

Je  paffe  aux  principaux  evénemens ar- 
rivez en  Angleterre  ,  en  Italie,  6c  en 
France  que  je  ne  ferai  qu'indiquer.  Dès 
le  commencem.ent  de  T  année  ,  la  fuc- 
ceffion  à  la  couronne  d'Angleterre,  fut 
fixée  par  le  Parlement  dans  la  ligne  Pro- 
teftante  avec  cette  claufe,  que  ceux  qui 
propoferont  de  faire  quelque  changement 
au  Bil^  qui  établît  la  fucccjfion  à  la  Coîi-^ 
ronne  ,  dans  la  Mai f on  de  Hanovre ,  fe* 
ront  coupables  de  haute  îrahifon* 

En  France  ,  les  Camifars ,  dont  le 
nombre  croilToit  confidérablement,  fi- 
rent divers  mouvemens  dans  les  Ceve- 
nes,  Se  remportèrent  divers  avantagea 
H  z  fur 
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fur  les  Troupes  qu'  on  avoit  envoyée-^ 
contr'eux  :  Et  le  Roi  de  France  fe 
mit  en  poffdflion  de  la  Principauté 
d'Orange,  en  vertu  d'un  échange  fait 
avec  le  Prince  de  Conti,  qui  étoit  un 
des  Prétendans  à  cette  Principauté. 
L' A£te  d'échange  fut  pafTé  à  Verfail- 
les  au  mois  de  Février.  Mais  tout  ce- 
la ne  peut  faire  aucun  tort  aux  Droits 
de  l'Héritier  Univerfel  du  Roi  Guil- 
laume. 

En  Italie  ,  Êerfel ,  fe  rendit  le  16, 
de  Juillet  aux  Efpagnols,  qui  l'avoi- 
ent  tenu  bloqué  depuis  long  temps,  & 
la  Garnifon  fut  prifonniere.  D' un  au- 
tre côte  ,  le  Duc  de  Vandome  ayant 
voulu  attaquer  au  mois  de  Juin  le  Polie 
d'Oiliglia  ,  occupé  par  les  Impériaux 
fut  repouiTé  ,  ôc  obligé  de  fe  retirer 
avec  précipitation  ,  parce  que  les  Im- 
périaux inondèrent  le  pays,  en  lâchant 
les  Eclufes  du  Po.  Mr.  Àlbergoti  ne 
fut  pas  plus  heureux,  car  s' étant  avan- 
cé vers  la  Mirandoîe  avec  un  corps  de 
6000.  hommes  ,  pour  attaquer  cette 
Placer  le  Général  Staremberg,  fît  un 
détachement  de  fes  troupes ,  6c  alla  au 
devant  du  General  François  avec  le, 
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jeune  Prince  de  Vaudemond  ,  tomba 
fur  lui,  le  mit  en  détoute,  &:  le  con- 
traignit de  fe  retirer  ,  vers  Final  de 
Modene ,  après  une  perte  confidéra- 
ble. 

Mais  il  n'eft  rien  arrivé  cette  Cam- 
pagne 5  de  11  confidérable  êc  de  fi  peu 
attendu,  que  la  rupture  entre  la  Fran- 
ce 6c  la  Savoye  ,  qui  s'eft  faite  avec 
tant  d'éclat.  Le  Duc  de  Savoye  avoit 
joint  Tes  troupes  à  celles  de  France  dans 
le  Milanois,  &  s'étoit  déclaré  pour  les 
deux  couronnes.  Le  Roi  de  France, 
foit  par  défiance  ou  par  politique,  vou- 
loit ,  pour  s'afÏÏirer  du  Duc  ,  que  ce- 
lui cy  ,  lui  cédât  quelques  unes  de  fes 
meilleurs  Places.  Son  z-HtefTc  Royale 
crut  qu'  une  pareille  demande  cho- 
quoit  également  Ion  honneur  ôc  fa 
Souveraineté ,  6c  refufa  conllamment  de 
le  faire.  Là  defius  la  Cour  de  France 
donne  ordre  au  Duc  de  Vendôme ,  d'ar- 
refter  6c  de  désarmer  les  Troupes  de 
Son  Altefle  Royale  >  ce  qu'il  exécute  à 
la  fin  du  mois  de  Septembre.  Le  Duc 
fenfible  à  cet  affront,  ufe  de  repréfail- 
les,  fait  arrefler  l'Ambr.  de  France, 
&  les  Officiers  François  qui  écoient 
H  5  dans 
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dans  Tes  Etats,  fe  plaint  ^hautement, 
par  tout  d'une  telle  violenci.^,  êc  fe  dé- 
clare pour  les  Alliez,  qui  le  reçoivent 
avec  joye  dans  la  grande  Alliance.  Le 
Roi  de  Portugal  y  étoit  auflî  entré  dès 
le  mois  de  May  ,  6c  la  perte  de  ces 
deux  Alliez  ,  ne  pouvoit  pas  manquer 
d'être  aufîî  préjudiciable  à  la  France} 
qu'elle  étoit  avantageufe  pour  fes  En- 
nemis. 

La  Campagne  n'a  pas  été  fifanglan- 
te  fur  mer  que  fur  Terre.  Il  fe  don- 
na au  mois  de  May,  un  combat  aflez 
rude  fur  les  côtes  de  Portugal  entre 
une  Efcadre  Françoife ,  &  quelques 
VaiÏÏàux  de  convoi  Hollandois ,  dans 
lequel  ceux-cy  furent  contrains  de  cé- 
der après  une  longue  &  vigoureufe  re- 
refiflances  Mais  les  VaiiTaux  Mar- 
chans  eurent  le  temps  de  fe  fauverdans 
les  Ports  du  Portugal. 
^  Le  contr' Amiral  Dilkes  répara  cet 
échec  deux  mois  après ,  car  il  prit  ou 
ruina  entièrement  fur  les  côtes  de  Fran- 
ce une  Flote  Marchande  de  43.  Vaif- 
feaux  5  qui  faifoit  voile  vers  Granville 
fous  Tefcorte  de  3.  Vaifleaux  de  Guer- 
re, dont  deux  furent  brûle?;  &  le  troi- 
iiéme  pris.  Dans 
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Dans  le  mois  d' Oârobre ,  la  Flote 
Angloife  6c  Hollandoife  fous  les  Ami- 
raux Shovel ,  &  Allemonde  ,  après 
être  entrée  dans  le  Port  Mahon  ^  &  y 
avoir  été  favorablement  reçue  ,  parut 
fur  les  côtes  de  Tofcane^  ces  Amiraux 
firent  diftribuër  en  plufîeurs  endroits 
dépendans  de  la  Monarchie  d'Efpag- 
ne  5  un  Manifefte  ,  par  lequel  ils  dé- 
claroient,  de  la  part  de  la  Reine  de  la 
grande  Bretagne,  6c  des  Etats  Géné- 
raux ,  qu'  ils  et  oient  'venus  pmir  protéger , 
£5?  ajjlfter  tous  les  Espagnols  ,  qui  fe  re- 
Jhuvenant  de  leurs  anciennes  (^  ^véritables 
obligations  ,  'vers  la  très  Augujie  Maifon 
d''  Autriche  ,  jureront  d' obéir  à  leur  légi- 
time Roy  Charles  IIL  concourant  à  fe- 
couér  le  joug  de  la  France  :  Et  ils  pro- 
teftent ,  que  ceux  qui  voudront  ;'  oppofer 
à  une  chofe  fi  jufie  ^  éprouveront  toutes  les 
rigueurs  ,  (^  les  calamitez  de  la  guerre, 
i^c. 

Je  finis  cette  année  en  remarquant 
qu'  elle  à  été  marquée  par  des  tremble- 
mens  de  Terre  fi  horribles  6c  fi  fune- 
fles  dans  V  Italie  ,  6c  par  une  tempête 
fi  violente  arrivée  au  mois  de  Décem- 
bre, en  Hollande,  en  Angleterre,  en 
H  4  Fian- 
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Flandre,  ôc  ailleurs,  que  cela  joint  au 
fléau  de  la  guerre  ,  mérite  V  attention 
de  tous  les  hommes ,  fur  les  jugemens 
de  Dieu, 

1 704.  Durant  les  quartiers  d' hyver , 
il  ne  fe  pafla  rien  de  fort  confîdérable  , 
que  r  expédition  du  Comte  de  Noyelles. 
Ce  Général  fortit  de  Liège  vers  la  fin 
de  Janvier  avec  un  détachement  de  la 
Garnifon  de  cette  Ville,  Ce  détache- 
ment fut  joint  par  d'autres  Troupes 
des  Places  de  la  Meufe ,  qui  toutes  en- 
femble  formèrent  un  Corps  de  près  de 
trente  mille  hommes.  Ils  prirent  a- 
vec  eux  20.  Pièces  de  Canon  ,  huit 
Mortiers  5  6c  quantité  d'inftrumens 
propres  à  remuer  la  Terre.  Le  Com- 
te de  Noyelles  marcha  avec  ce  corps 
d'Armée,  vers  Vafege,  força  les  Li- 
gnes des  François,  les  fit  raferl'efpacc 
de  trois  quarts  de  licuë  ,  exigea  des 
contributions  confidérables  ,  &  fe  re- 
tira en  fuite  avec  des  Otages,  Mais 
deux  mois  après  le  Maréchal  de  Vil- 
leroi  alîembla  un  corps  de  î6,  mil- 
le hommes  ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  Pionniers,  &  fit ,  dans  trois 
Qu  quatre  jours ,  relever  les  Retran- 
che- 
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chemens  que  les  Alliez  avoient  appla- 
nis. 

Dans  le  même  mois  les  François 
s'étoient  avancez  avec  un  corps  de 
Troupes  devant  le  Fort  de  Doele  en 
Flandre  î  Mais  après  T  avoir  canonné 
6c  bombardé  long- temps,  inutilement, 
ils  quittèrent  cette  entreprife  au  mois 
de  Mars. 

Peu  de  temps  après  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  firent  une  per- 
te confidérable,  par  la  mort  du  Géné- 
ral Coehorn  ,  Gouverneur  de  Flandre 
&  General  de  V  Artillerie.  Il  finit  fa 
glorieufe  carrière  à  la  Haye  âgé  de  plus 
de  70.  ans ,  univerfellement  regreté 
dans  TEtat  &  dans  les  Armées.  Il 
s'étoit  rendu  formidable  aux  François 
dans  les  Sièges  ,  il  avoit  attiré  par  fa 
valeur  &  par  fes  fucçez  la  confiance 
des  Soldats ,  6c  rendu  de  grands  fer- 
vices  à  la  Caufe  commune  dans  la 
guerre. 

Dès  le  commencement  duPrintems, 
de  l'année  1704.  le  Prince  d' Oran- 
ge fe  préparoit  à  retourner  en  Cam- 
pagne 5  mais  les  Provinces  de  Frife 
&  de  Groningue  ,  dont  il  étoit  Gou- 
H  f  ver- 
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vcrneur  ,  avec  la  Princefle  Régente 
fa  Mère  ,  jugèrent  qu'  il  n'  étoit  pas 
convenable  ,  qu'  un  Prince  qui  tenoit 
un  rang  fi  confidérable  dans  la  Ré- 
publique 5  fût  plus  long-temps  fans 
caractère,  6c  comme  fimple  volontai- 
re ,  dans  les  Armées.  Les  Etats  de 
Frife  fur  tout  prirent  cette  affaire  fort 
à  cœur  ,  &  dès  T  année  précédente , 
ils  avoient  réfolu  de  demander  aux  E- 
tats  Généraux,  que  le  Prince  fût  fait 
Général  de  l' Infxnterie.  Ils  confir- 
mèrent leur  Réfolution  dans  le  mois 
de  Février  de  celle-cy  :  &  malgré  les 
foUicitations  de  la  plus  part  des  autres 
Provinces ,  qui  s' oppofoient  a  l' éléva- 
tion du  Prince  ,  ils  perfiffcerent  dans 
leur  demande  ,  &  refuferent  de  con- 
fentir  à  la  nomination  qu'on  devoit 
faire  des  Généraux  ,  à  moins  que  le 
Prince  leur  Gouverneur  ne  fût  du 
nombre.  Mais  pour  ficiliter  les  cho- 
fes  5  6c  lever  les  difficultez  des  autres 
Provinces  ,  on  propofa  ce  tempéra- 
ment 5  que  le  Prince  n'exerceroit  la 
charge  de  Général  qu'  à  l' âge  de  zo. 
ans  accomplis  ,  6c  que  cependant  il 
pourroit  allifter  aux  confeils  de  guer- 
re. 
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c,  fans^  fufFrage.  Du  relie  les  Etats 
le  Frife  repréfenterent  aux  Etats  Gé- 
léraux  ,  que  la  demande  qu'  ils  fai- 
ioient  en  faveur  de  leur  Stathouder  é- 
toit  d' une  équité  manifefte  ,  6c  qu'  il 
paroifîbit  très  raifonnable  qu'  un  Prin- 
ce forti  des  Maifons  d' Orange  6c  de 
NafTau  ,  ôc  V  Unique  defcendant  6c 
Hérétier  de  ces  deux  Maifons  ,  fût 
élevé  aux  hautes  charges  de  la  milice 
dans  la  Republique,  afin  de  fuivre  les 
glorieufes  traces  de  fcs  Ancellres  , 
auxquels  ,  après  Dieu  ,  on  devoir  la 
Liberté  des  Provinces  Unies. 

Après  plulieurs  conteftations ,  enfin 
toutes  les  Provinces  5  excepté  celle 
de  Zélande  ,  donnèrent  leur  confen- 
tement  à  la  nomination  du  Prince  a- 
vec  les  limitations  dont  j'ay  parlé,  & 
r  onzième  d' Avril  les  Etats  Généraux 
élurent ,  Mr.  d' Overkerck  pour  Veld- 
maréchal ,  le  Comte  de  Tilli  pour 
Général  de  la  Cavallerie  ,  &  Mr.  de 
Slangenbourg  ,  le  Comte  de  Noyel- 
les,  6c  le  Prince  d'Orange,  pour  Gé- 
néraux de  r  Infanterie. 

Tout  le  monde  témoigna  une  ex- 
trême joye  de  1'  élevation''du  Prince  à 

cet- 
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cette  charge  militaire.  Il  en  fut  fé- 
licité par  les  Provinces ,  6c  par  toutes 
les  Perfonnes  diftinguées  dans  l'Etat, 
6c  dans  les  Armées  y  Et  ils  marquent 
tous  la  ferme  attente  oii  ils  étoient, 
que  le  Prince  ne  s' émployeroit  pas  a- 
vec  moins  de  zélé  ^  de  bonheur  à 
défendre  la  République ,  que  fes  A- 
yeux  en  ont  fait  paroître  pour  la  fon- 
der. Le  Prince  remercia  les  Etats 
Généraux  6c  ceux  des  autres  Provin- 
ces 5  6c  il  exprima  dans  les  termes  les 
plus  forts  5  fa  reconnoiiîance ,  6c  foa 
zélé  pour  le  bien  de  la  République. 
Il  prêta  les  fer  mens  ordinaires  le  lo. 
de  Mai  dans  l'AfTemblée  des  Etats 
Généraux.  Il  s' affit  d' abord  dans  un 
Fauteuil  vis  à  vis  du  Préndentdel'Al- 
femblée  ,  6c  fe  couvrit.  Ce  Privilè- 
ge eft  attaché  à  la  charge  de  Stathou- 
der  dont  il  étoit  revêtu ,  mais  il  fe  le- 
va,  6c  ôta  fon  chapeau ,  pour  prêter 
le  ferment  3  6c'  pendant  qu'on  en  lifoit 
le  formulaire. 

Peu  de  jours  après  le  Prince  d'O- 
range partit  de  la  Haye  ,   pour  aller 
joindre  1'  Armée,    qui  avoit  comman- 
cé  de  s'afTembler^  6c  qui  campoit  en- 
tre 
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tre  Liège  &  Maftricht  fous  les  ordres 
de  Mr.  d'  Overkerk  qu'  on  venoit  de 
fliire  Veldmaréchal.  Il  prit  fa  mar- 
che le  long  de  la  Meufe  ,  comme  les 
Campagnes  précédentes.  Il  logea  à 
Nim.egue  au  château  ,  chez  Mr.  de 
Randwyk  ,  qui  reçut  le  Prince  de  la 
manière  du  monde  la  plus  obligeante. 
Quelque  impatience  que  le  Prince  eût 
de  joindre  V  Armée  ,  il  fut  obligé  de 
s'arrêter  quatre  jours  à  Nimegue  , 
pour  attendre  fes  bagages  ,  qui  dé- 
voient marcher  fous  fon  efcorte^  & 
il  ne  pût  fe  rendre  à  V  Armée  que  le 
2f.  de  May.  Il  y  fut  reçu  de  Mr. 
d' Overkerk  avec  toute  la  difbinélion 
èc  V  amitié  ^  que  ce  Général  a  tou- 
jours témoignées  pour  le  Prince.  Dés 
le  lendemain  le  jeune  Prince  afEfla  à 
la  revue  de  V  Armée  ,  que  Mr.  d' O- 
verkerk  fit  faire  ,  &  qui  continua  les 
jours  fui  vans. 

Comme  V  Armée  refla  quelque 
temps  dans  ce  Camp ,  le  Prince  d' O- 
range  fut  à  Liège.  Il  vifita  les  Cita- 
delles 5  6c  les  endroits  par  où  on  les 
avoit  prifes  au  commencement  de  la 
guerre  ,   après  quoi  il  alla  diner  chez 

Mr. 
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Mr.  de  Rochebrune  Commandant  de 
la  principale  Citadelle  ,  6c  revint  le 
même  jour  à  V  Armée. 

Les  François  étoient  fortis  de  leurs 
Lignes  dès  le  17.  de  May  ,  ôc  s'é- 
toient  aflemblez  près  de  S.  Tron.  Ils 
fe  réparèrent  dans  la  fuite  en  trois 
corps.  Le  premier  fous  le  Maréchal 
de  Villeroi  pafla  la  Mehaigne  j  le  fé- 
cond fous  le  Marquis  de  Bcdmar  cam- 
Î)a  devant  un  petit  ruifTeau  qui  coule 
e  long  de  leurs  Lignes  5  Et  le  troi- 
Céme  entre  St.  Tron  6c  Soutleuwe. 
Ils  détachèrent  en  même  tems  vingt-  - 
huit  Bataillons  6c  quarante  Efcadrons 
pour  leur  Armée  d' Allemagne  ,  afin 
de  fuivre  le  Duc  de  Marlboroug,  qui 
avoit  déjà  marché  au  fecours  de  l'Em- 
pire avec  un  corps  d'Anglois  ôc  de 
Hollandois.  Cela  obligea  les  Alliez  à 
détacher  auffi  fix  Regimens  d' Infan- 
terie 5  6c  autant  de  Cavallerie  ou  de 
Dragons  ,  pour  aller  joindre  le  Gé- 
néral Anglois.  L'Armée  des  Alliez  dé- 
campa le  I .  de  Juin  ,  6c  marcha  vers 
les  Ennemis.  Ils  avoient  eu  le  deffein 
de  s'approcher  de  Tongresj  mais  dès 
qu'  ils  eurent  appris  que  les  Alliez  é- 

toient/ 
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toient  en  mouvement ,  ils  rebroufle- 
rent  chemin  pour  défendre  leurs  Lig- 
nes ,  6c  les  deux  Armées  fe  pouvoient 
voir  pendant  leur  marche  ,  n'ayant 
que  le  Jaar  entre  deux. 

Les  Alliez  continuèrent  leur  marche 
le  lendemain ,  6c  dès  la  pointe  du  jour 
Mr.  Tob  fut  détaché  avec  30.  Êfca- 
drons  pour  donner  fur  V  arrière  garde 
des  Ennemis  5  ou  pour  entrer  dans 
leurs  Lignes ,  s' il  trouvoit  T  occafion 
favorable.  Il  apprit  en  chemin  qu'  el- 
les étoient  fans  aucun  monde  du  côté 
de  Merdorg  &  de  Vafcge ,  6c  il  en  fit 
donner  avis  à  Mr.  d'Overkerk.  On 
trouva  à  propos  qu'il  y  prît  pofte. 
Ce  qu'  il  fit  fans  aucune  refiflance, 
Prefque  toute  la  Cavallerie  marcha  en 
même  temps  avec  toute  la  diligence 
polîible  5  fuivie  de  trois  mille  Grena- 
diers à  la  tête  desquels  étoit  le  Com- 
te de  Noyelies  ,  pendant  que  le  relie 
de  r  Armée  marchoit  après  eux. 

Les  François  furpris  de  ces  mouve- 
mens  ,  6c  craignant  d'  être  prévenus  ^ 
hâtèrent  leur  marche  avec  une  extrê- 
me précipitation  pour  fauver  leurs 
Lignes.  On  les  y  voyoit  entrer  fans 
>y  ,  ordre 
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ordre  du  côté  de  Manuie ,  &  ils  firent 
avancer  trois  Bataillons  avec  quelques 
Efcadrons ,  pour  obferver  la  contenan- 
ce des  Alliez.  Ces  Bataillons  prirent 
poite  fur  le  bord  d' un  petit  ruifleau 
qui  traverfé  les  Lignes  ,  pendant  que 
leur  Armée  fuivoit  Toute  la  Caval^ 
lerie  des  Alliez  étoient  déjà  arrivée 
devant  les  Lignes ,  6c  les  Grenadiers 
détachez  n'en  étoient  pas  loin.  Le 
Prince  d' Orange  ,  y  entra  trois  ou 
quatre  fois  avec  Mr.  le  VeldmaréchaL 
Mais  comme  T  Infanterie  des  Alliez 
n'avoit  pu  avancer  que  lentement^ 
&  que  le  gros  des  François  étoit  tout 
près  du  pofte  que  le  Général  Top  a- 
voit  occupé  ,  on  trouva  â  propos  d« 
ne  pas  expofei'  la  Cavallerie  ,  6c  de 
fe  retirer.  Immédiatement  après  les 
François  parurent  à  l'ouverture  par 
laquelle  les  Alliez  étoient  entrez  ^ 
fans  qu'  ils  ofaiïent  pourtant  les  pour- 
fuivre  ,  fort  fatisfaits  d' avoir  confer-» 
vé  lei:rs  Lignes  ^  qu'  ils  avoient  couru 
grand  rifque  de  perdre. 

Les  Alliez  ayant  manqué  leur  coup  y 
marchèrent  le  long  des  Lignes  des 
François,    6c  s'avancèrent  à  petites' ;^ 

raar- 
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marches  vers  Mol  6c  Bal  j  pour  tic  pas 
fatiguer  T  Armée  ,  6c  avoir  le  temps  de 
concerter  quelque  nouveau  deffeiiî.  Ge 
qui  fe  pafla  de  plus  remarquable  dans  cet- 
te longue  marche ,  fut  T  entreprifed'  un 
parti  François,  qui  pendant  que  l'Ar- 
mée Alliée  ,  campoit  près  de  Bork* 
loon  5  trouva  le  moyen  de  fe  glifler 
jufqu'au  quartier  du  Prince  d'Auver- 
gne ,  à  la  faveur  de  la  nuit,  prit  cinq 
ou  fîx  de  fes  chevaux  j  tua  un  Dôme* 
ftique  fur  la  porte  de  la  Maifon,  &au^ 
roit  infailliblement  enlevé  le  Prince 
inême  ,  s' il  ne  s' étoit  promptement 
fauve  par  la  fenêtre.  Ce  Prince  mon* 
ta  aufîitôt  à  cheval,  prit  quelques  Ca- 
valiers ,  pourfuivit  le  parti ,  en  tua 
plufieurs ,  ôc  punit  le  Partifan  de  fa 
témérité,  en  le  faifant  Prifonnier. 

L' Armée  des  Alliez  n'  arriva  que  îd 
vingtième  de  Juin  à  Mol  6c  Bal,  où 
elle  relia  jufqu'au  4.  de  Juillet.  Peu 
de  jours  après  que  V  Armée  Gonféde-* 
rée  fut  venue  dans  ce  Camp ,  le  Prince 
d*  Orange  fe  trouva  dans  un  grand  dan^ 
ger  avec  les  autres  Généraux  ,  &  il  y 
parut  auffi  intrépide  que  les  plus  vieux 
Guerriers.  Mr.  d'Overkerk,  le  Corn- 

I  tÊ 
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|tc  de  Noyelles  £c  nôtre  jeune  Héros, 
*âvec  plusieurs  autres  officiers,  fortirent 
M  16.  de  Juin  ,  pour  aller  reconnoître 
-les  Ennemis  du  côté  de  Geel,  dans  le 
temps  que  l'Armée  des  Alliez  fourra- 
géoit  en  ce  quartier-là.  Ils  avoient 
pris  cinq  ou,  fix  cens  Chevaux  pour 
efcorte  ,  fous  le  commandement  du 
Brigadier  Gr.oVeflins,  6c  dans  le  temps 
•que  les  Généraux  pafToient  dans  un 
chemin  creux  bordé  de  hayes  Se  de 
broiiflailles ,  n'ayant  que  yo.  Dragons 
pour  Avanrgarde,  &  que  le  Brigadier 
.Gro.veflins  ,  niarchoit  fur  les  l^auteurs 
-avec  fa  Cavallerie,  ils  rencontrèrent 
iiV  iffuédu  chemin  creux ,  &  prèsd'  un 
pont ,  un  parti"  François  ,  d'environ 
cent'  Dragons ,  commandez  par  le  far 
meux  Partifan  Jaques Palleur , -quiétoi- 
cht'  fortis  avec- cent  Grenadiers  pour 
couper  les  Fourageurs.  Ce  parti  char- 
gea d'abord  PAvantgarde  des  Géné- 
raux, 6c  la  repbufih  jufqu'à  eux.  Cet* 
te  petite  Troupe  animée  par  la  préfen- 
ce  des  Généraux  6c  par  quelques  autres 
Cavaliers,  fe  ralia,  fît  ferme,  pouffa 
les  Ennemis  à  fon  tour,  les  mit  en  fuir 
te,  6c  les  pourfuivic ,  jufqu'  à  une  pè- 
^•^  /.  titc 
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rite  plaine  près  de  Tonguerloo.  C  efl: 
là  quMIs  fe  ralierent  aufli  à  la  faveur 
de  leurs  Grenadiers,  qui  croient  reftez 
dans  céc  endroit ,  pour  les  foutenir  , 
&  qu'ils  avoient  portez  devant  eux 5 
Mais  le  Brigadier  Groveflins  ayant 
parte  le  défilé  ^vec  fa  Cavalerie ,  les 
atteignit  bientôt,  fe  mit  à  la  tête  d'un 
Tlfcadron  ,  les  attaqua  le  Sabre  à  la 
main,  les  défit  &  les  contraignit  à  de- 
mander quartier.  Il  amena  foixantë 
dix  Soldats  Prifonniers  ,  avec  quel- 
ques Dragons,  outre  leurs  morts,  6c  il 
n'enferoit  pas  échapé  un  feul ,  fi  les 
Dragons  n'  avoient  .pas  eu  recours  à  la 
vitéfle  dé  leurs  chevaux. 

lî-eft  certain  que  les  Généraux  des 
Alliez  turent  en  grand  danger  dans  cet- 
te rébcontre,  ÔCque  fi  les  François  s'é- 
tdient  portez  en  deçà  du  pont ,  6c  avoient 
fû  profiter  de  leur  avantage ,  ils  auroient 
pu  les  tuer ,  ou  les  prendre  prefque  tous  , 
avant  que  la  cavallefie  j  qui  avoit  été 
obligée  de  fairele  tour  d'un  petit  ma- 
rais ,  •  fiiit  arrivée  à  temps  pour  les  fe- 
cbùrir.  Chacun  admira  le  courage  6c 
la  tiranquilité  du  Prince  d' Orange  dans 
cette  occafîorii  -  Il  'rêfl^  toujours  au- 

I  2,  prés 
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près  de  Mr.  d' Overkerk  ,  &  quoi 
qu'  il  vit  un  Cavalier  tué  derrière  lui , 
êc  un  autre  blefîc  à  Ton  côté,  il  regar- 
da avec  une  efpece  d' indignation  ,  un 
Officier  qui  vouloit  lui  periuader  de  fe 
mettre  un  peu  à  V  écart.  Mr.  de  Hil* 
ke  Ton  grand  Ecuier  6c  Commandant 
de  Tes  Gardes  du  Corps  fediftinguaauffi 
beaucoup  dans  cette  aftion  ,  de  même 
que  Mr.  de  Groveilins  fon  Gentil- 
homme ,  qui  pourfuivirent  les  Enne- 
mis fort  avant ,  en  tuèrent  plufieurs, 
6c  ramenèrent  cinq  ou  fix  Cavaliers, 
Prifonniers  avec  leurs  Chevaux. 

Deux  ou  trois  jours  après  ,  1*  Ar- 
mée des  Alliez  décampa  de  Mol  & 
^^j;  &  comme  on  avoit  une  féconde 
fois,  formé  le  delTein  de  furprendre les 
ligne^  des  François  ,  ,  le  Baron  de 
Trogne  Brigadier,  fut  détaché  avec  en- 
viron trois  mille  hommes,  &  4.  pièces 
de  Canon.  Il  fit  marcher  ks  Troupes 
à  la  fourdine  par  diférentes  routes  ,  & 
il  fe  préfenta  le  y,  de  Juil.  au  matin  de- 
vant les  Lignes  du  côté  de  Merdorp^. 
Il  n'  y  trouva  Perfonne  ,  &  il  y  entra 
Jans  véfiflance,  parce  que  pour  favori- 
ter  ce  deflcin  on  avoit  fait  marcher 

ton- 
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toute  la  Cavalerie  de  TAiie  droite  de 
l'Armée  vers  Gheel,  afin  de  perfuader 
aux  François  qu'  on  alloit  du  côté  d'An- 
vers, Cependant  les  Alliez  marcb oient 
vers  Sonhove  pour  foutenir  le  Baron 
de  Trogne  i  Mais  la  marche  devint  fî 
lente  par  plufieurs  obftacles  qui  s'y 
rencontrèrent ,  &;  fur  tout  par  le  dé- 
bordement du  Demer  ,  &  les  mauvais 
chemins  5  qu'un  détachement  de  40, 
Efcadrons ,  &  de  deux  mille  Grena- 
diers ,  qu'on  avoit  fait  fous  le  Comtç 
de  Tilli ,  ne  pût  fecourir  le  Baron  de 
Trogne  aflez  à  temps.  Les  François 
cependant  ayant  reconnu  la  feinte  s' a- 
vançoient  fur  lui  en  grand  nombre  , 
&  il  eut  ordre  de  fe  retirer  j  ce  qu'  il 
fit  avec  beaucoup  d'ordre  &  fans  perte. 
Pendant  que  la  grande  Armée  des 
Alliez  faifoit  ces  divers  mouvemens  fur 
les  frontières  du  Brabant ,  le  Baron  de 
Spar  avoit  aflemblé  un  corps  de  Trou- 
pes en  Flandre,  avec  lesquelles  il  con- 
traignit Gand  &  Bruges  de  payer  des 
Contributions.  Il  ruina  enfuite  les 
Lignes  qui  couvroient  Damme ,  ôc 
s'empara  d'un  Fort  fitué  fur  le  Canal 
de  Bruges,  6c  fous  le  canon  de  Damme. 
I  5  Après 
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.  Après  tous  ces  mouvemens  inutiles 
pour  furprendre  les  François  dans  leurs 
i^ignes  de  Brabant ,  l' Armée  des  Al- 
liez tourna  Tes  vues  d'un  autre  côté. 
On  refolut  de  bombarder  Namur,  6c 
quoi  que  cette  entreprife  ne  fut  pas  du 
goût  de  tout  le  monde,  l'Armée  mar- 
cha vers  la  Meufe,  pafTa  cette  Rivière 
près  d' Avene ,  &  vint  Camper  à  Mo- 
let.  De  là  on  fit  un  détachement  a- 
vec  de  l'Artillerie  ,  qui  fe  pofta  fur  la 
hauteur  de  St^  Barbe  devant  Namur. 
On  bombarda  cette  Place  depuis  le  z6. 
de  Juillet  jufqu'  au  2.9.  Le  Prince 
d  Orange  alloit  tous  les  jours  aux  bate- 
nes,  Scvoyoit  jetter  les  bombes  >  le 
mi  prit  à  pluiîeurs  endroits  de  la  ville, 
ce  a  quelque  magafin  :  Mais  tout  ce- 
la ne  produifit  pas  l'efFet  qu'on  en  a- 
voit  attendu  5  &  il  faut  avouer  que  les 
François  firent  un  Ç\  grand  feu  de  leur 
nombreufe  Artillerie  ,  que  les  Alliez 
furent  bombardez  à  leur  tour ,  &  ob- 
ligez de  fe  retirer  avec  quelque  perte. 
Ils  repafierent  enfuite  la  Meufe,  dans 
le  deffein  de  faire  une  nouvelle  tentati- 
ve fur  les  Lignes  de  Brabant. 
Ainfi  fans  fc  rebuter  du  mauvais 

fuc- 
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luccez  des  2.  Entreprifes  précédentes 
fur  les  Lignes  des  François  ,  en  ten-* 
terent  une  troifîéme  qui  ne  leur  reiif- 
fit  pas  mieux.  Le  Baron  de  Trogne 
eut  encore  ordre  de  marcher  &  de 
prendre  pofte  a  Heilesheim.  Il  fe  mit 
en  marche  le  îçt,  de  Juillet  avec  trois 
Bataillons  ^  huit  cens-  hommes  déta- 
chez ,  6c  autant  de  Chevaux  ,  qui 
dévoient  être  Ibutenus  par  un  gros 
détachement  de  toute  T  Armée  Tous 
les  ordres  du  Comte  de  Noyellcs. 
Mais  trois  efpions  ayant  donné  avis 
que  le  pofte  de  Heiïesheym  étoit  oc- 
cupé par  les  François  5  on  donna  ordre 
au  détachement  de  rentrer  dans  le 
Camp.  Cependant  le  lendemain  au 
matin  ,  on  apprit  que  cet  avis  étoit 
faux  ,  6c  que  le  Baron  de  Trogne  é-- 
toit  entré  dans  les  Lignes  fans  obll:â- 
cle.  Là  defîus  toute  l' Armée  fe  mit 
en  marche  pour  le  foutenir  -,  mais  ce 
fecours  ayant  trop  tardé ,  les  François* 
curent  le  temps  de  s'approcher,  &  le 
Baron  de  Trogne  ayant  attendu  inu- 
tilement le  fecours  dans  les  Lignes 
prefque  toute  la  nuit,  en  fortir  à Tept 
heures  du   matin ,    prit  la  toute  de 

I  4  St. 


i|6     Histoire  du  Prince 

St.  Tron,  8c  fît  une  très  belle  retrai-^ 
te  à  la  vue  des  ennemis ,  qui  le  fuivoi- 
ent  de  près  >  de  forte  qu'  il  n'  eut  que 
trois  ou  quatre  hommes  de  tuez  ,  & 
autant  de  blelTez. 

Il  ne  le  palîa  plus  rien  de  confîdéra- 
ble  dans  les  Armées  desPays-Bas,le  refte 
de  la  Campagne ,  que  la  prile  du  Fort 
Ifabelle,  par  la  petite  Armée  de  Flan-r 
dre.  Ce  Fort  efl  conlidérable  par  fa 
lîtuation ,  entre  trois  Digues ,  près  de 
rEclufe.  Il  a  été  conftruit  par  les 
Efpagnols,  &:  n'avoit  jamais  été  pris. 
11  ell  compofé  de  4.  Baftions  ,  avec 
de  bons  folîcz  &  des  rempars  bien  pa- 
lilî^idez,  Une  bonne  Demi- Lune  éle- 
vée fur  l' angle  des  deux  digues  ,  le 
couvre  de  ce  cqté-la  ,  &  il  y  a  entre 
Je  Fort  &  la. Demi-Lune,  une  Eclufe 
par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  inon- 
,  der  tout  le  Pays.  Le  Général  Salifch 
le  fit  invertir  le  31.  Juillet ,  6c  le  3. 
d' Aouft  il  le  f^t  canonner  Se  bombarder 
vigoureufement ,  dès  le  grand  matin  j 
Il  fe  rendit  en  fuite  maître  de  la  Demi- 
Lune  5  &  obligea  le  Commandant  du 
Port  de  battre  la  Chamade,  vers  le 
^idi.    IJ  aççpi'da  ^ux  Officiers  la  li-^ 
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berté  de  fe  retirer  avec  leurs  équipa-» 
ges,  mais  les  Soldats,  au  nombre  de 
cent  quatre  vingts  hommes  ,  furent 
Prifonniers  de  Guerre.  On  trouva 
dans  le  Fort  fept  pièces  de  Canon ,  & 
quelques  provifions,  6c  cette  conquê- 
te fervit  à  couvrir  T  Fxlufe  ,  &  à  é- 
tendre  les  Contributions. 

Le  Due  de  Marlboroug  ,  qui  étoit 
par  tout ,  comme  V  Ame  de  cette 
guerre  ,  avoit  déjà  dès  P  année  précc" 
dente  concerté  les  moyens  de  délivrer 
r  Allemagne ,  que  la  jonétion  des 
François  avec  les  Bavarois  menaçoit 
d'une  prochaine  défolation ,  6c  qui 
donnoit  à  l'Empereur  des  fujets  de 
craindre  ,  jufqucs  dans  fa  Capitale. 
Le  Duc  partit  dés  le  eommençeinent 
de  la  Campagne  de  V  Armée  des  Pays- 
Bas  5  avec  un  corps  de  Troupes  An- 
gloifes  6c  Hollandoifes  ,  qui  furent 
dans  la  fuite  fortifiées  par  un  nouveau 
détachement.  Dans  le  temps  que  le 
Maréchal  de  Villeroi  Pattendoit  fur 
la  Mofelle,  il  s'avança  vers  le  Rhin, 
pour  fe  joindre  au  Prince  de  Bade,  6c 
fa  préfcnce  fit  de  V  Allemagne  le  prin^ 
pal  Théâtre  de  la  Guerre,  cette  Cam-» 
pagne.  I  f  Les 
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Les  Bavarois  s'  ctoient  rendus  maî- 
tres d' Ulm ,  d' Ausbourg  ,  de  Ra- 
tisbonne ,  de  Paflau ,  &  de  plufîeurs  au- 
tres Places^  Ils  exerçoient  par  tout 
de  grandes  violences  ,  6c  les  Impé- 
riaux d' un  autre  coté  étoient  entrez 
dans  la  Bavière  par  difcrens  endroits , 
&  ne  répargnoient  pas.  La  jonftioa 
des  François  avec  le  Duc  de  Bavière, 
rendoit  celui-ci  plus  fier  ,  6c  plus  in- 
traitable 5  6c  tout  fembloit  menacer 
r  Empire  ,  d' une  facheufe  Révolu- 
tion. 

Dans  cette  fîtuation  des  Affaires  en 
Allemagne  ,  le  Duc  de  Marlboroug , 
approche  du  Danube  3  le  Prince  Eugè- 
ne de  Savoye  vient  T  y  joindre  :  ils 
conférèrent  tous  deux  avec  le  Prince 
de  Bade  ,  6c  l' Allemagne  eut  alors , 
le  plaifir  de  voir  la  dellinée  entre  les 
mains  des  trois  plus  grands  Capitaines 
du  fiecle.  Le  Prince  deBade  ayant  appris 
que  les  François  avoient  pafle  la  foreft 
noire  ,  fit  faire  un  mouvement  à  fon 
Armée ,  par  lequel  il  tenoit  lesFrançois, 
comme  enfermez  ,  3c  les  empéchoit 
d' avoir  communication  avec  les  trou- 
pes deTAllace.    Mais  fans  m' arrêter 
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aux  divers  mouvemens  des  Alliez  dans 
r Empire,    je  viens  au  premier  ex- 
ploit du  Duc  de  Marlboroug ,  qui  fut 
celui  de  Schellenbcrg  fur  le.  Danube. 
L'Eleâieur  de  Bavière  avoit  fortifié, 
cette  montagne  par  de  bons  retran-l 
chemens,  &  il  y  avoit  envoyé  18.  Ba- 
taillons 5  &  iix  Efcadrons  de  Dragons  , 
de  fes  meilleures  troupes  ,   avec  feize 
pièces  de  canon  ,    pour  défendre  ce 
poile  important ,  qui  couvroit  Dona- 
\vert.     Tout  l'avantage  de  la  fitua- 
tion  6c  de  l'art,    étoir  pour  les  Bava- 
rois.    Mais  malgré  tout  cela  Milord 
Marlboroug  réfolut  de  les  attaquer  , 
avant  que  le  fecours  qu'  ils  attendoi- 
ent  fut  venu.     Il  forma  lui-même  la 
difpofîtion  de  l' attaque ,   &  fe  mit  en 
marche  le  2.  de  Juillet  à  la  tête  de 
de  r  Avantgarde ,   avec  le  P.  Hérédi- 
taire de  Helfe  Caflel.     Dès  que  l' In- 
fanterie  commandée  par   le  Général 
Goor,  fut  à  portée,  on  la  mit  devant 
la  Cavallerie  ,    oc  après  une  heure  de 
canonnade  départ  &  d'autre,  le  Duc 
de  Marlboroug  fit  donner  l' afTaut  par 
les  Anglois  &;  les  Hollandois  ,   avant 
l'arrivée  des  Impériaux.     Les  Bava-. 

rois 


140    Histoire  du  Prince 

rois  foutinrent  le  choc  avec  la  même 
vigueur  que  les  Alliez  Tavoient  don- 
né. Ceux-ci  même  furent  repouiTcTi. 
deux  fois  5  mais  ils  revinrent  à  la  char- 
e,  &  le  p.  de  Bade  étant  arrivé  avec 
es  Impériaux  ,  il  les  mena  lui-même 
aux  ennemis.  Après  un  rude  combat, 
les  Bavarois  furent  forcez  ,  &  leurs 
retranchemens  emportez  avec  un  hor- 
rible carnage ,  6c  avec  la  perte  de  leur 
Artillerie,  de  leur  Bagage  ,  &  d*un 
grand  nombre  de  Drapaux.  Les  Re- 
lations afTûrent  que  tout  le  Corps  des 
Troupes  qui  étoient  dans  ce  retran- 
chement ,  parmi  lesquelles  il  y  avoir 
f.  Bat.  François  ,  avoit  été  détruit, 
tué  5  fait  Prifbnnier ,  ou  noyé  dans  le 
Danube  j  V  Eleéteur  ayant  perdu  V  éli- 
te de  fcs  Troupes  dans  cette  Aftion , 
ordonna  à  la  Gamifon  de  Donaweit 
d' abandonner  cette  Place  ,  pendant 
qu'il  abandonnoit  lui-même  fon  Camp  , 
&  les  retranchemens  de  Dieslingen. 

Cet  avantage  cependant  tout  glo- 
rieux qu'il  étoit  aux  Alliez ,  leur  coû- 
ta beaucoup  de  braves  Gens.  Les 
Généraux  Goor  &  Beinheim  y  furent 
t;uc2  ,  &  plufieurs  autres  bleflez  ,  le 
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Prince  de  Bade  y  reçut  une  légère 
blefTurc  ,  &  le  Prince  Héréditaire  de 
HefTe  Caflel ,  qui  fe  trouvoit  par  tout , 
&  qui  étoit  à  la  tête  des  Dragons  pour 
foutenir  T  Infimterie  ,  deitieura  dans 
le  plus  grand  feu  ,  jufqu'  à  ce  que  la 
bleflure  qu'il  avoit  reçue  au  côté ,  le 
contraignit  de  fe  retirer.  Ce  Prince 
toujours  femblable  à  lui-même  fit  des 
merveilles  dans  cette  aftion.  Il  fut 
blefle  au  defîus  du  cœur  ,  &  il  retira 
lui-même  la  baie  de  fa  bleflure.  On 
fait  monter  la  perte  des  Soldats  ,  à 
neuf  cens  morts  5  ôc  douze  cens  blef- 
fez.  AinCi  Ton  voit  que  l'Àftion  à 
été  des  plus  chaudes. 

Mais  afin  qu'on  ne  m'  accufe  pas 
d'en  impofer  au  Lefteur  ,  je  joindrai 
ici  la  Lettre  que  le  Duc  de  Marlbo- 
roug  5  écrivit  aux  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  fur  ce  fujet  :  Elle  eli 
du  3.  Juillet. 
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Letffé'dlilïuc  de^Miflborouo: 

à  l^v^rS;  Hautes  Pùiiîànccs  ,  au 
.  rfujet  derl- Aftion  qui  $*'eft  pafTéê 
^   prèsdeDpnawerr^i  ufr:. 

y^  2^?/^  •  -djpris'à  notre  'drfîvéë-  Mardi  dér-' 
^^  nkY^  que  'Mr.  P  El€'6lèn9  'de  Bavière  a- 
voit  '  détaché '  la  meilleure f'^attie  dé 'foé 
JnfMterie^oiif  renfo^êer  'lèPûfiede  Schel- 
lemherg'i  \  'm  IPavolt  fart-  't^d^ailler  depuis 
quelques  jmr s' <y  à  des  'ret'rmrhemem  j 
comme  luî''efàfnt'd~umtrèsW  con- 
fé^uemè^^  -jp'firis  la  féfolutiowdd  les  aller 
attaquer  5  £^  pour  cet  'effèt\  ^^  -me  mis  en 
marché' hiéir  à^ trois  he'ûr'ts/dw'Matin ^  à  la 
tête  â'' '14,71'  .cléiàchemenï  déflx"  •  mille  hom^ 
"mes  d- Infant e?iè\y  ^'  de '  trente  'Efiadr'on's 
de 'nos' Troupe f  ,  -  outre  trois ^BUt aillons  de 
Grenadiers  Impériaux  5  qtïb  hffyle  Prïê^ 
ce  de  Bade  a  fourni  y  avec  'lès-quels  f  ai 
devancé  V  Armée  ,  qui  ^'  efi  aujfi  mife  en 
marche  pour  nous  fuivre.  Mais  comme 
la  route  et  oit  fort  longue  ,  i3  les  chemins 
très  mauvais^  nous  ne  pûmes  arriver  à  la 
rivière  de  Wernts^  que  vers  le  micli^  6? 
il  a  été  lien  trois  heures  avant  que  nous  y 
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ayons  pu  faire  les  Ponts  ,  pour  le  pajfage 
des  T^YOUpes  13  du  Qànon  j  de  forte  que 
toutes  les  Difpofttions  étant  faites  ,  nous 
avons  commencé  Vattaque^^  fur  les  ftx 
heures  du  foir.  Elle  a  duré  une  bonne 
heure  ^  les  Ennemis  r  ayant  foute  nue  avec 
une  grande  opiniâtreté  5  étayit  fortement 
retranchez,  A  la  fin  ils  ont  été  obligez 
de  fuccomber  à  la  bravoure  des  Groupes  ^ 
(y  le  bon  Dieu  nous  ■  à  donné  une  vi^îol" 
re  complété. 

Nous  avons  pris  i^,  pièces  de  Canon  ^ 
leurs  T'entes  (3  Bagage  \  Air.  le  Comî^ 
d' Arco  5  qui  commandoït ,  £5?  les  autres 
Généraux  5  ayaût  été  Obligez  de  fe  faù" 
ver  à  la  nage^  de  V  autre  coté  du  Danu- 
be, Je  félicite  vos  Hautes  Puiffanccs^ 
de  tout  mon  cœur  ,  fur  ces  heureux  com- 
mencemens^  fi  glorieux  pour  les  armes  des 
Hauts  Alliez  ,  £5?  dont  avec  la  béné- 
diction du  Ciel ,  f  éfpére  que  nous  pour-- 
rons  tirer  de  très  grands  avantages. 

Nous  avons  perdu  beaucoup  de  braves 
Officiers  ,  £5?  je  ne  puis  affez  regretter  le 
pauvre  Mr.  Goor  ,  £5?  Mr.  Beynhem  j 
qui  ont' été  tuez  dans  V  AElion.  Mr,  le 
Prince^de-Bade  ,  £5?  le  Général  Tongen^ 
ont  été  légèrement  blejfcz,  Mr.  le  Com- 
te 
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te  de  Styrom  à  reçu  un  coup  au  travers 
du  corps  ,  mais  on  efpére  qu^  il  en  pourra 
échaper,  Mr,  le  Prince  Héréditaire  de 
He£e  Cajfet ,  le  Comte  de  Hornes  LieU' 
tenant  Général^  le  Général  Major  W^ood  ^ 
(S  Mr.  de  P allant  ^  ont  aujji  été  hlejfez^ 
Mais  je  ne  puis  encore  donner  à  vosHau^ 
tes  Puijfances  ,  un  détail  plus  ample  ^ 
que  je  ne  manquerai  pas  de  leur  envoyer  à 
la  première  occajion. 

Un  peu  avant  que  V  attaque  ait  corn* 
tnencé ,  Mr.  le  Baron  de  Moltenberg  , 
jîdjudant  Général  de  MrAe  Prince  Eu^ 
gène ,  m' efi  venu  avertir  de  la  part  de 
Son  Altejfe  ,  que  Mrs.  de  Villeroi  £5? 
de  l'allard  et  oient  marchez  à  Strasbourg^ 
ayant  promis  un  grand  renfort  à  Mr, 
V  EleSieur  par  la  Forêt  noire  \  (^  /  ai 
apris  d'ailleurs  qu'ils  lui  deftinent  un 
corps  de  cinquante  Bataillons^  fjf  de  60, 
Efcadi  ons ,  de  leurs  meilleures  Troupes. 

jîyant  été  témoin ,  combien  Mr,  de  Mm*' 
tagne  s'eft  difiingué  dans  toute  Vjd^ion  y 
je  n'ai  pu  me  difpenfer  de  rendre juftice  à  [on 
mérite ,  en  le  recommandant  à  vos  Hautes 
Puîjjances  >  afin  qu'il puijfe  être  recom^^ 
penfé  en  quelque  manière  de  la  perte  de 
[on  Général -i    Ceft  pour  cet  effet  aujfi 

que 
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que  je  V  ai  choiji  pour  avoir  V  honneur  de 
leur  rendre  celle- cy ,  ^  les  informer  plus 
amplement  de  tout  ce  qui  s' efi  pajfé.  Je 
fuis  Hauts  £5?  Puijfans  Seigneurs  ^  ^c: 
Signêi^ 

DUC  DE  MARLBOROUG 

,  Au  Camp  de  Ubermagen  ce 
3.  Juillet  1704. 

P.  S.  Le  Détachemont  fut  foâtenù 
par  quinze  Bataillons  de  la  gauche^  ^ 
autant  de  la  droite^ 

Quelque  eomplette  que  fut  cette 
viftoire  ,  les  François  qui  ne  pou- 
voient  pas  la  nier  ,  tâchèrent  d'  en 
obfcurir  la  gloire  ,  en  diminuant  la 
perte  des  Bavarois ,  &  groflîfTant  cel- 
le des  Alliez.  Gar  ils  difent  dans  leurs 
Relations  ,  que  le  Comte  d'Arco  {e 
retira  en  bon  ordre,  fans  perdre 5  ni 
Drapeaux  niEtendars,  qu'il  n'eut  que 
quinze  à  feize  cens  hommes  tuez  ou 
bleflez  5  que  les  Alliez  ont  eu  fix  mil- 
le hommes  tuez ,  &  huit  mille  bleflez  ^ 
qu'ils  reduifent ,  par  grâce ,  dans  une 
autre  relation  à  fept  mille  hommes- 
Qu'ils  eurent  encore  quatorze  Géné-« 
raux  tuez  pu  bleflTez ,  ^vec  ya  grand 
K  nom^' 
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nombre  d' autres  Officiers  >  que  le  Duc 
de  Bavière  fit  enlever  ,  V  Artillerie , 
les  munitions  5c  les  vivres ,  bioiler  les 
fourrages ,  &  fauter  les  Fortifications 
de  Donawert ,  qui  n'  étoit  pas  en  état 
de  fe  défendre.  Mais  cela  efl  directe- 
ment contraire  aux  lettres  des  Géné- 
raux Alliez,  de  mêmequ'  à  toutes  les 
autres  Relations  5  &  je  ne  puis  m' em- 
pêcher de  rapporter  ici  les  réflexions 
d'un  habile  homme  fur  ce  fujet.  C'eit 
ainfî  dit  il  5  que  pour  exténuer  la  vi- 
6toire  des  Alliez ,  on  groffit  fî  exccC- 
fivement  leur  perte  ,  pendant  qu'on 
diminue  celle  des  Bavarois  à  douze  ou 
quinze  cens  hommes  ,  fans  prendre 
garde  que  par  un  avantagé  fi  enflé ,  oi 
tourne  effeélivement  en  ridicule ,  1î 
retraite  de  V  Elefteur  de  Bavière  ,  h 
fuite  de  fon  Général ,  V  abàndonnenj^eni 
de  Donawert,  le  décamp^tfîent'^  de 
Lavingen  ,  fait  de  concert  avec  le 
Maréchal  de  Marcin  ,    &  leur  courfc 

Précipitée  jufques  fous  le  Canon d'Aus- 
ourg  'y  car  comment  pourroit-on  ex- 
cufer  leur  conduite ,  s' ils  avoient  em- 
porté l'avantage  j  Et  fi  cet  avantage 
cii  chimérique  5  n'eft-ce  pasfe  moquer 
d'eux  ?  Après 
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Après  la  défaite  des  Bavarois,  les 
Alliez  pafTerent  le  Danube ,  &  s'avan- 
cèrent vers  la  Lech  ,  qu'ils  pafTerent 
auf?i.  Ils  firent  enfuite  un  détache- 
ment fous  le  Comte  de  Frife ,  pour 
affiéger  la  petite  ville  de  Rain.  Elle  fut 
battue  pendant  trois  jours  ,  fe  rendit 
le  17.  de  Juillet ,  êc  la  Garnifon  en 
fortit  le  lendemain  pour  aller  joindre 
les  Bavarois  retranchez  fous  le  canon 
d'Ausbourg» 

Cependant  le  Duc  de  Bavière ,  quî 
joiioit  fî  gros  ieu,  en  faveur  du  Roi 
de  France  )  follicitoit  avec  emprefle* 
ment  de  nouveaux  fecours ,  pour 
prévenir  le  danger  auquel  fes  Etats  é- 
toient  expofez ,  après  la  perte  qu'il  a- 
voit  faite  à  Schellenberg.  Le  Roi  de 
France  >,  qui  voyoit  de  quelle  confé- 
quence  il  lui  étoit  de  fecourir  ce  fidè- 
le Allié  5  fit  marcher  le  Maréchal  de 
Tallard  avec  trente  mille  hommes.  Il 
pafla  la  forêt  noire  fans  oppofitionj 
6c  s'avança,  le  30.  de  Juillet  ,  jufqu' 
à  trois  milles  d' Ulm  >  d' où  il  alla  à 
Ausbourg  pour  s'aboucher  avec  le  Duc 
de  Bavière.  Mais  ce  fecours  ne  ti- 
ra point  l'Elefteur  d'affaire  >  &  la  Ba^ 
K  z  uiU 
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taille  de  «•Hogftet  qui  fe  donna  peu  de 
temps  après ,  renverfa  toutes  Tes  cfpé- 
rances ,  ôc  le  reduifit  à  la  dernière  ex- 
trémité. Voici  de  quelle  manière  les 
Relations  parlent  de  ce  fameux  com- 
bat. 

Les  Généraux  Alliez  ayant  réfolu 
de  prendre  Ingolftat ,  pour  s'ouvrir  un 
nouveau  pafTage  dans  la  Bavière  ^  le 
Prince  de  Bade  fut  détaché  pour  en 
faire  le  flége.  Prefque  en  même  temps, 
le  Duc  de  Marlboroug  apprit ,  que  les 
François  6c  les  Bavarois  avoient  paiFé 
le  Danube  à  Lavingen ,  le  i  o .  d' Aoufl, 
dans  le  deflein  de  furprendre  le  Camp 
du  Prince  Eugène  près  de  Munfter. 
C'eft  pourquoi ,  il  fit  marcher ,  la  nuit 
fuivante,  16.  Bataillons  pour  fe  joindre 
à  ce  Prince.  Il  le  joignit  lui-même 
le  lendemain  avec  le  relie  de  l'Armée, 
près  de  Donawert.  Le  DefTein  des 
Généraux  Alliez  étoit  d'aller  prendre 
le  Camp  de  Hogflet  >  Mais  ayant 
été  le  reconnoître  le  i  i .  ils'  trouvèrent 
qu'il  étoit  déjà  occupé  par  les  Fran- 
çois ,  &  ils  réfolurent  de  les  y  atta- 
quer. Ainfî  le  Prince  Eugène  ôc  le 
Duc  de  Marlboroug  fe  mirent  en  mar- 
che 
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che  le  13.  d'Aouft  à  la  pointe  du  jour. 
Les  François  &  les  Bavarois ,    com- 
mandez par  deux  Maréchaux  de  Fran- 
ce, &  par  le  Duc  de  Bavière  5  avoient 
pour  eux  l'égalité  du  nombre,    pour 
le  moins  ,   6c  tout  l'avantage  du  ter- 
rain ,   ayant  devant  eux  des  marais  & 
un  ruifleau,    ôc  les  ailes  de  leur  Ar- 
mée bien  couvertes.     Cependant  les 
Alliez  arrivèrent  de  bonne  heure  au- 
près  du   ruiiïeau ,    à  la   faveur  d'un 
brouillard  épais ,  qui  déroba  leur  mar- 
che à  la   connoifTance    des  François. 
D'abord   ils  fe  rangèrent  en  Bataille, 
le  Prince  Eugène  commandoit  la  droi- 
te de  l'Armée ,  le  Duc  de  Marlboroug 
la  gauche  j    On   commença  à  fe  ca- 
nonner  dès   les  9.  heures   du  matin. 
Après  quoi  le  Duc  de  Marlboroug, 
ayant  fait  reconnoître  le  ruilTeau ,  de 
trouvé  qu'on  pouvoit  le  pafTer  en  di- 
vers endroits  ,   il  y  fit  jetter  des  Pons 
à  la  vue  des  Ennemis,  qui  fiers  de  leur 
fituation,  paroiiToient  ne  pas  s'en  mettre 
fort  en  peine.     Alors  l'Armée  confé- 
dérée marcha  au  combat ,    la  Cavalle- 
ric  pafla  le  ruiffeau  ,    6c  fut  d'abord 
attaquée  par  les  Ennemis  qu'elle  re- 
K  5  poui* 
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poufTa,     L' Infanterie  qui  la  fui  voit  de 
près  pafTa  aufli ,    6c  le  combat  devint 
rude  5  fanglant  &  général.     Les  Alliez 
pouffèrent  d'abord  leurs  Ennemis,  6c  en 
furent  repouffez  à  leur  tour.     La  vi- 
âroire  balança  plus  d'une  fois  j   mais 
ce  ne  fût  que  pour  fe  déclarer  d' une 
manière  plus  complette  en  faveur  des 
Alliez.    Après  un  combat  de  cinq  heu- 
res ,  ils  mirent  en  déroute  leurs  Enne- 
mis par  tout  j  l'aile  droite  de  l'Armée 
Françoise    ayant   été   pouflée  ,   leur 
centre  fut  forcé  ,    6c  leurs  deux  Ailes 
feparées ,   par  le  corps  de  Bataille  de 
celle  des  Alliez.     Tout  fut  alors  mis 
en  confufîon,   6c  ils  ne  fongerent  plus 
qu'  à  fauver  leurs  débris.     Ils  perdi- 
rent Tentes  ,    Artillerie  ,    Bagages, 
Prapeaux  6c  Etendars  en  grand  nom- 
bre,    Vingt  fix  Bataillons  6c  4.  Regi- 
mens  de  Dragons  ,   renfermez  dans  le 
Village  de  Bleinheim  ,   furent  forcez 
de  fe  rendre  à  difcretion,     Plufleurs 
Généraux  tombèrent  entre  les  mains 
des  Alliez ,  6c  le  Maréchal  de  Tallard 
lui  même ,   fuiant  vers  le  Danube  fut 
fait  Prifonnier  de  Guerre ,  par  Mr,  de 
Beynenbourg,  Aide  Camp  du  Prince 

Hé' 
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Héréditaire  de  Hefle.  Un  nombre 
incroyable  de  morts  reflerent  fur  le 
Champ  de  Bataille,  ôcplus  de  30. Ef- 
cadrons  furent  pouffez  dans  le  Danu- 
be. Ainii  TEleéleur  de  Bavière  ,  qui 
après  fa  jonftion  avec  le  Maréchal  de 
Tallard  ,  avoit  dit ,  que  depuis  qu'on 
Tavoit  obligé  de  tirer  l'épée  ,  il  en 
avoit  perdu  le  fourreau ,  fut  bien  aife 
de  le  retrouver  alors ,  &  de  voir  finir 
un  combat  qui  lui  étoit  fi  funefte.  Il 
faut  avouer  cependant  que  ce  Prince 
loûtint  parfaitement  bien  fa  réputation  , 
qu'il  fit  une  belle  défenfe ,  ôc  une  bel- 
le retraite,  6c  que  le  Prince  Eugène 
ne  pût  forcer  l'aile  gauche  des  Fran- 
çois ôc  des  Bavarois  ,  oii  l'Elecleur 
commandoit  avec  le  Maréchal  de 
Marcin,  qu'  avec  beaucoup  de  peine, 
&  après  une  longue  &  vigoureufe  ré- 
fiftance.  Mais  enfin  le  Prince  Eugène 
perça  les  ennemis  à  fon  tour,  6c  les 
mit  en  déroute  j  &:  le  Duc  de  Bavière 
courut  grand  rifque  d'avoir  le  même 
fort  que  le  Maréchal  de  Tallard. 

Toutes  les  guerres  pafTées  ne  nous 

fournifîent  point  d'exemple  d'une  vi- 

ûoire  figlorieufe  &  fi  complette.  Les 

K  4  FraH" 
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François  &  les  Bavarois  y  perdirent 
plus  de  vingt  mille  hommes  morts  ou 
prifonniers .  Un  Maréchal  de  France  , 
1(5.  Officiers  Généraux  ,  6c  un  grand 
nombre  d'autres  Officiers  furent  au 
pouvoir  des  vainqueurs. 

Les  Alliez  qui  dans  le  commence-» 
ment  du  combat  avoient  trouvé  beau- 
coup de  réfiftance  ,  perdirent  aufÏÏ 
d'abord  quelque  monde  ,  &:  plufieurs 
de  leurs  Officiers  Généraux  furent 
blefTez .  Le  Prince  de  Holflein  Beek  , 
y  reçut  f.  ou  6.  blefîures  danger eufes, 
&  plufieurs  autres  de  moindre  impor^ 
tance ,  6c  fut  fait  prifonnier ,  mais  les 
François  l'abandonnèrent  dans  leurdé-» 
route ,  6c  il  fut  délivré  par  les  viéto-» 
rieux. 

Cette  viétoire  n'eft  point  équivoque, 
les  François  ne  fauroient  la  contefter , 
6c  ils  ne  fe  font  pas  avifez  de  nier  le 
fait,  comme  dans  quelques  autres.  On 
ne  fauroit  nier  en  effi^t ,  que  le  Prince 
Eugène  6c  le  Duc  de  Marlboroug , 
ne  s"y  foient  acquis  une  gloire  immor- 
telle ,  qu'ils  n'ayent  agi  en  Généraux 
confommez ,  6c  que  toute  l'Armée  des 
Alliez  j  Officiers ,  6c  Soldats  ne  fe  foient 

bat« 
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battus  avec  un  courage  extraordinaire. 
L' Empereur  écrivit  au  Duc  fur  ce  fu- 
jet  dans  les  termes  les  plus  obligeans. 
Les  Etats  Généraux  le  remercièrent 
aufîî,  &  le  félicitèrent  par  leurs  let- 
tres. Ils  en  écrivirent  encore  au  Gé- 
néral Hompefch ,  6c  au  Prince  Héré- 
ditaire de  Hefle,  quifembloit  être  de- 
fliné  à  fe  trouver  dans  toutes  les  gran- 
des Aélions  de  cette  guerre,  &  à  s'  y 
diftinguer  par  fon  courage  5  d'une  ma- 
nière extraordinaire.  Il  l'avoit  fait 
avec  tant  d'éclat  dans  la  Bataille  dont 
je  viens  de  pajrler ,  que  le  Duc  de  Marl- 
boroug  lui  donna  4.  pièces  de  Canon 
aux  armes  de  France,  comme  un  mo- 
nument de  fa  Valeur  &  de  fes  Exploits 
Héroïques. 

J'ajouterai  à  ce  que  nous  avons  dé- 
jà dit ,  que  félon  plufieurs  Rela- 
tions ,  le  nombre  des  morts  du  côté 
des  François  montoit  à  iiooo,  fans 
conter  les  bleflez ,  dont  il  y  en  eut ,  fé- 
lon la  lifte  de  Partage  qu'on  en  fît, 
TTH'  pourlePrince Eugène,  & 5-678. 
pour  le  Duc  de  Marlboroug.  Quel- 
ques lettres  qui  furent  interceptées, 
font  voir  d'une  manière  non  fufpede 
K  f  que 
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que  la  perte  des  François  fut  fort  gran- 
de,  8c  leur  défaite  entière.  En  voici 
une  écrite  par  un  Officier  François  qui 
étoit  entré  dans  Ulm  après  la  Bataille. 

Lettre  (Tun  Officier  François, 

JtE  vous  dirai  que  Mecredi  \7^,Aoufl^ 
J  il  s*  efl  donné  la  plus  fanglante  hatail- 
le  qu*  on  ait  vu  de  mémoire  d*  homme ,  £5? 
dans  laquelle  nous  avons  été  entièrement 
défaits,     Mr,  de   Tallard  eft  hlejfé  (5* 
fait  Prifonnier  ^  avec  beaucoup  d'*  autres 
Généraux  :    Mrs.  de  Surlauhe  i^  Blain- 
ville  morts  j    toute  V  Infanterie  abîmée , 
ou  faite  prifonniere  :  Mr,  de  favanes  Co~ 
îonel^  le  Comte  de  Verrue  Général  de  la 
Cavalerie  ^   IS  le  Marquis  de  Bellefond 
tuez  fur  la  place  :    Mr.  de  MontperoUy 
autre  Général  de  la  Cavallerie  5  blej/e, . 
l^ous  courons  depuis  deux  jours  ^   £5?  nous 
fie  fommes  arrivez  à  Ulm  (  rendez  vous 
du  débris  de  V  Armée  )  que  tout  à  V  heu- 
re^  y  ayant  neuf  bonnes  heures  de  Pà  au 
Champ  de  Bataille,     Nous  étions  derrie^ 
re  la  Gendarmerie ,  qui  a  été  repouffée  fix 
fois  ^   £5?  nous  V  avions  toujours  foûtenuë. 
Elle  ejî  entièrement  défaite ,  tous  les  Offi- 
ciers 
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clers  tuez  ou  bïejffez  ,  hors  Mr.  de  Pré^' 
chac  ,  qui  fe  forte  auffi  bien  que  moi , 
qui  ai  fait  comme  beaucoup  à''  autre; s  ,  les 
Généraux  nous  donnant  exemple.  Ce  ma^ 
tin  Mrs*  de  Courtehonne ^  du  Bourgs  y 
d''  Humiere  font  échapez  j  5'  étant  fawuez 
fur  le  chemin  d' Ulm.  Enfin  toute  V  Ar^ 
mée  eft  dans  une  confier  nation  terrible  y 
nous  avons  perdu  nos  'Timbales  ,  Eten-^ 
dars^  (se: 

La  Bataille  de  Hogflet  ne  fut  pas 
moins  confîdérablc  par  Tes  fuites ,   que 
par  tout  ce  que  nous  en  avons  dit. 
Ulm  fe  rendit  bien-tôt  après  aux  Im- 
periaux ,    Ôc  la  garnifon  compofée  de 
Zfoo.  hommes  ,    obtint  une  capitula- 
tion honorable  le  10.  de  Septembre, 
après  huit  jours  de  tranchée  ouverte. 
Straubingen  6c  PafTau  n'  en  réfîfterent 
que  fix.  Landau  fe  défendit  plus  long' 
temps  y    la  tranchée  y  avoit  été  ou- 
verte le  17.  de  Septembre.  Mais  enfin 
M.  de  Laubanie  après  une  longue  6c 
vigoureufe   réfî (lance  ,     rendit   cette 
place  au  Roy  des  Romains  le  24.  de 
Novembre ,     avec  une   capitulation 
femblable  à  celle    que   les  François 

avoient 
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avoient  accordée  au  Comte  de  Frife, 
la  Campagne  précédente.   En  un  mot 
par  cette   furieufe  Bataille,    V  Elec- 
teur de  Bavière ,   perdit  fes  Etats ,   & 
les  François  chaflez  de  l'Allemagne , 
furent  contraints  de  repaiTer  le  Rhin, 
après  avoir  perdu  cinquante  mille  hom- 
mes fur  le  Danube  j   en  joignant  aux 
morts,  les  blefTez  ,   les  prifonniers  & 
les  déierteurs  5    felon  le   calcul   que 
quelques  Auteurs  en  ont  fait.     Enfin 
pour  terminer  glorieufement  la  Cam- 
pagne   dans  TEmpire  ,    les  Alliez  fc 
faifîrent  de  Trêves  ,   &  le  Prince  Hé- 
l'éditaire  de  Heffe ,   obligea  Trarbach 
avec  fon  château ,  qui  eft  très  fort ,  de 
fe  rendre  le  i8.  de  Décembre  après 
une  vigourenfe  défenfe ,  6c  un  peu  plus 
d*uH  mois  de  fîége.    Les  Affiegeans  y 
perdirent  le  Baron  de  Trogne  qui  a- 
voit  la  dircélion  des  approches  5  6c  les 
Affiégez  M.  de  Bar,   qui  étoit  com- 
mandant de  la  Place. 

La  France  obligée  de  foûtenir  au 
(iehors  une  guerre ,  qui  épuifoit  fes  fu- 
jets  6c  fes  finances,  n'  étoit  pas  entiè- 
rement tranquille  au  dedans  5  les  Ha- 
bitans   des  Cevenes ,    qu'on  nomma 

Ca- 
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Camifars ,  continuoient  leurs  courfes , 
remportoient  fouvent  des  avantages 
fur  les  Troupes  du  Roy  ,  6c  inquie- 
toient  la  Cour,  qui  ne  pouvoitni  ré- 
duire cette  poignée  de  Gens  ,  ni  fe 
réfoudre  à  les  défarmer  en  leur  accor- 
dant le  repos,  &  la  liberté  de  con- 
fcience,  qu'ils  demandoient.  Mais  la 
joye  qu'  ini'pira  par  tout  la  naiffance 
du  Duc  de  Bretagne  i  les  dédommagea 
en  quelque  manière  de  ces  fujets  de 
chagrin. 

La  grande  Bretagne  ,  féconde  en 
Révolutions  6c  en  Efprits  inquiets, 
fut  menacée  de  nouveaux  mouvemens  , 
par  une  coiifpiration  tramée  en  Ecof- 
le  ,  en  faveur  du  Prétendant.  Maïs 
comme  elle  fut  découverte  à  temps, 
cela  n'eut  point  de  fuites ,  &  plufieurs 
des  Confpirateurs  ayant  été  arrêtez, 
tout  demeura  tranquille  dans  ce  Roy- 
aume, 

Cependant  le  complot  engagea  la 
Reine  &  le  Parlement  de  travailler  à 
établir  la  fucceflîon  à  la  Couronne 
d' Ecofle  dans  la  ligne  Proteflante  , 
comme  elle  l' avoit  été  déjà  en  Angle- 
terre ,  afin  de  pouvoir  en  fuite  tyavailler 

avec 
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avec  plus  de  fuccez  à  TUnion  des  deu?^ 
Royaumes. 

Le  Roi  Charles ,  étant  parti  de  U- 
Haye  au  commencement  de  Janvier, 
aborda  le  6.  à  Portsmouth  j  de  là  il  fô 
rendit  à  Windfor  ,  où  la  Reine  6c 
toute  fa  Cour  n^oublierent  rien  pour 
le  bien  recevoir,  6c  le  divertir.  Il  n'y 
refta  que  trois  jours  ,  après  lesquels 
il  s'embarqua  pour  le  Portugal  >  mais 
les  v(ms  contraires  l'ayant  obligé  de 
relâcher  dans  les  Ports  d'Angleterre, 
il  fe  rtemit  en  mer  peu  de  temps  après , 
fit  le  trajet  en  ii.  jours  ,  6c  arriva  à 
Lisbo-nne  le  7.  de  Mars.  Il  y  fut  reçu 
du  Roi  de  Portugal,  avec  une.magni- 
ficenc:e  extraordinaire,  6c  tout  ce  qu' 
il  y  av  oit  de  Perfonnes  diilinguéesdans 
la  cour  de  ce  Monarque,  s'émprefle- 
rent  de  rendre  au  nouveau  Roi,  les 
lionne 'urs  qui  et  oient  dûs  à  fa  nailTance 
6c  à  fcin  rang. 

Peu  de  temps  après  les  deux  Rois 
fe  ren  dirent  à  l' Armée  Portugaife  ^ 
vers  A  Imeida ,  accompagnez  del'Ami- 
rante  c  le  Caftille  ,  qui  s' étoit  déclaré 
•pour  1(^  Roy  Charles,  d<:  de  Milord 
Galloyrai.    Il  ne  fe  pafTa  rien  de  déci- 

fif 
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fif  dans  les  Armées  5  Efpagnole  &Por- 
tugaife.  On  occupa  de  part  ôc  d' au- 
tre quelques  places  peu  importantes  fur 
les  frontières ,  &  il  y  eut  quelques  ren- 
contres ,  dont  la  principale  fut  le  com- 
bat qui  fe  donna  près  de  Monfanto  fur 
les  frontières  de  Caftille ,  le  p.  de  Juin , 
dans  lequel  le  Marquis  Das  Minas 
Général  des  Troupes  Portugaifes ,  a- 
yant  aflemblé  un  corps  de  if.  mille 
hommes ,  tomba  fur  les  Efpagnols  6c 
les  François ,  les  mit  en  déroute ,  & 
remporta  fur  eux  un  avantage  ctoftii- 
dérable,  6c  repara  ainfi  la  perte  de  2. 
Regimens  Hollandois  qu'ils  avoient 
lurpris  un  peu  auparavant,  6c faits pri- 
fonniers  de  Guerre. 

Les  Armées  eurent  plus  d'occu- 
pation en  Italie ,  pendant  cette  Cam- 
pagne. L'Empereur  qui  connoiffoit 
combien  il  lui  étoit  important  de  fou- 
tenir  le  Duc  de  Savoye ,  avoit  ordon- 
né de  le  fecourir  à  quelque  prix  que 
ce  fût.  Le  Général  Vifconti  6c  le 
Comte  deStarembergenfuite,  avoienfi 
trouvé  le  moyen  de  faire  pafler  un 
corps  confîdérable  de  Troupes  dans  le 
Piémont  3  vers  la  fin  de  l'année  prêt 


î6o    Histoire  du  Prince 

cedente ,  le  Comte  de  Staremberg  s'é* 
toit  mis  en  marche  avec  phis  de  20- 
mille  hommes ,  6c  un  Train  d'Artille- 
rie le  16,  de  Décembre  j  Ôc  ayant  for- 
cé tous  les  poftes  des  François  qui 
s'oppofoient  à  leur  pafTage  ,  &  rendu 
toute  la  vigilance  ôc  les  efFors  du  Duc 
de  Vendôme  inutiles,  ils  joignirent  le 
Duc  de  Savoye  le  13.  de  Janvier  près 
de  Nice  de  la  Paille  ,  après  une  mar- 
che des  mieux  concertées  ôc  des  plus 
pénibles. 

Cette  jonftion  fauva  Turin  que  le 
Duc  de  Vendôme  menaçoit  5  mais  el- 
le ne  put  empêcher  que  les  François 
ne  fe  rendilTent  maîtres  de  plufîeurs 
Places.  Le  Roi  de  France  qui  voyoit 
bien  de  quelle  conféquence  étoit  la  di- 
verfion  que  le  Duc  de  Savoye  pouvoit 
faire,  en  faveur  des  Alliez ,  piqué  juf- 
qu'  au  vif  de  ce  qu'il  avoit  abandonné 
ion  Parti  ,  avoit  réfolu  de  le  pouffer 
avec  toute  la  vigueur  ôc  la  diligence 
polîîbles,  avant  qu'il  eût  reçu  de  nou- 
veaux renforts.  Son  Armée  fut  bien- 
tôt fuperieure  à  celle  du  Duc  ,  ôc  la 
première  Place  qu'elle  lui  enleva ,  fut 
Suze  avec  fon  château  ,    qui  fe  rendit 

au 


d'OnANGE  &  de  Nassau.  t6t 

au  Duc  de  k  Feuillade  le  12.  de 
Juin.  Quoi  que  le  Gouverneur  eût 
fait  perdre  beaucoup  de  monde  aux 
François  5  &  qu'il  en  eût  obtenu  une 
capitulation  honorable ,  le  Duc  de  Sa- 
voye,  croiant  qu'il  avoit  rendu  la  Place 
trop  tôt  5  &  qu'il  n'  avoit  pas  fait  fon 
devoir,  lui  fit  faire  fon  proceZj  Ses 
juges  le  condamnèrent  à  perdre  la  tê- 
te, 6c  il  ne  la  confcrva  que  par  V  in- 
terceflion  du  Mini  lire  d'Angleterre. 

Dans  le  temps  que  le  Château  de  Su- 
ze  fe  rendoit,  le  Duc  de  Vendôme  fit 
inveftir  Verceil.  La  tranchée  fut  ou- 
verte devant  cette  Place  entre  le  14. 
6c  le  If.  de  Juin  ,  &  les  batteries 
commencèrent  à  tirer  le  17. 

Cette  Place  a  foûtenu  38.  jours  de 
tranchée  ouverte  ,  6c  le  Comte  de 
Prela  qui  en  étoit  Gouverneur,  y  fit 
une  {1  vigoureufe  réfiftance  ,  qu'il  o- 
bligca  les  Afiiegeans  de  changer  leurs 
batteries,  6c  leurs  attaques  ,  6c  il  ne 
demanda  à  capituler  que  lors  qu'il  vit 
la  tranchée  poufiee  jufqu'  au  pié  de 
la  muraille  ,  6c  la  brèche  aflez  large 
pour  y  faire  pafîer  un  Bataillon  en  front. 
Cependant  malgré  cette  belle  défenfe , 

L  '  le 
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le  Duc  de  Vendôme  ne  voulut  point 
accorder  d' autre  Capitulation  à  lagar- 
nifonj  que  d'être  Prifonniers  de  guer- 
re 3  êc  de  mettre  bas  les  armes  fur  la 
contr'escarpe ,  après  être  fortis  par  la 
brèche  tambour  bâtant  6c  mèche  allu- 
mée. Ainfi  les  François  -  fuivant  la 
remarque  d'un  Auteur ,  oubliant  cet- 
te ancienne  générofité  qui  les  avoit  fi 
long  temps  diftinguez  de  plufieurs  au- 
tres Nations  ,  encore  à  demi  barba- 
res 5  ont  donné  le  premier  exemple  de 
cette  manière  d' agir  envers  les  Enne- 
mis, fans  avoir  aucun  égard  ni  à  la 
force  lies  places ,  ni  à  la  bravoure  8c 
aux  belles  aâions  de  ceux  qui  les  dé- 
fendent. Le  Duc  de  Savoye  perdit 
de  cette  manière  une  Place  importan- 
te, avec  trente  Bataillons  ,  &C  cinq 
cens  Chevaux  qui  en  compofoient  la 
garnifon.  Mais  il  en  coûta  aufîî  aux 
François  cinq  mille  hommes,  6c  plu- 
fieurs braves  Officiers. 

Le  Duc  de  Vendôme  voulant  pouf-. 
fer  fa  pointe ,  profiter  de  fa  fuperio- 
rité,  5c  réparer  en  quelque  manière 
aux  dépens  du  Duc  de  Savoye,  la 
grande  perte  que  les  François  venoi- 

ent 
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ent  de  faire  fur  le  Danube,  fit  invc- 
ftir  Ivrée ,  vers  la  fin  du  mois  d' Aoufl. 
Il  y  fit  ouvrir  la  tranchée  le  2.  de 
Sep^"^^  au  foir.  Dès  le  4.  il  y  eut  cinq  bat- 
teries prêtes  ^  qui  firent  grand  feu ,  & 
deux  grandes  brèches.  Enfin  les  Af- 
fiégeans  s' étant  logez  fur  le  chemin 
couvert  5  &  ayant  attaché  le  Mineur , 
le  Baron  de  Gripaw  Allemand  ,  qui 
commandoit  dans  la  Place ,  demanda 
à  capituler  le  18.  Mais  le  Duc  de 
Vendôme  ne  voulut  point  l'écouter, 
à  moins  qu'il  ne  rendit  en  même 
temps  la  Citadelle  6c  le  Fort  appelle 
Caftille.  Sur  cela  le  Commandant  fit 
retirer  dans  ces  deux  poftes ,  V  Artil^ 
lerie  ,  les  Munitions,  &  la  Garni- 
fon  ,  êc  il  abandonna  la  Ville  auji 
François.  Ceux-ci  furent  alors  obli* 
gez  de  faire  encore  comme  deux  nou-» 
veaux  fiéges ,  pour  prendre  ces  For- 
terefles.  La  tranchée  fut  ouverte 
le  20.  devant  le  château  ,  6c  le  27.  le 
Baron  de  Gripaw,  fut  obligé  de  fe 
rendre  Prifonnier  de  Guerre  avec  fsi 
Garnifon,  compofeé  encore  de  25*00. 
hommes,  en  contant  les  bleflez. 
Le  Duc  de  Vendôme  animé  par 
L  z  tow 
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toutes  ces  Conquêtes,  n'eut  pas  plu- 
tôt réduit  le  Château  d' Ivrée ,  qu'il 
entreprit  le  fameux  iîége  de  Verrue  5 
Mais  comme  ce  fiége  devint  long  6c 
mémorable  ,  par  la  vigoureufe  réfî- 
ftance  des  afîiégez ,  &  que  la  place  ne 
fe  rendit  qu'au  mois  d'  Avril  de  la 
campagne  fuivante,  nous  nous  refer- 
vons  d'un  parler  dans  la  fuite. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  marquer  ce 
qui  s'efh  paiïe  fur  mer  de  plus  confîdé- 
rable  pendant  le  cours  de  cette  cam^ 
pagne.  Les  Alliez  5  qui  avoient  quel- 
que intelligence  dans  Barcelone,  s'a- 
procherent  de  cette  place  avec  une 
Efcadre  le  30.  de  May,  &  ils  débar- 
quèrent quelques  troupes  de  lende- 
main >  mais  ceux  qui  dévoient  favorifer 
ce  delTein  ayant  été  découverts ,  &  arrê- 
tez 5  on  fe  contenta  de  la  bombarder  j 
après  quoi  la  Flotte  Alliée  fe  jretira. 
Ce  coup  ayant  manqué,  la  Flotte  fît 
voile  quelque  temps  après,  vers  Gi- 
braltar pour  tacher  de  s'emparer  de 
cette  ville  importante,  dont  la  con- 
quête étoit  auffi  avantageufe  pour  les 
Alliez ,  que  dommageable  pour  les 
deux  Rois. 

L'Ar- 
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L' Armée  Navale  des  Alliez  fous  le 
commandement  de  V  Amiral  Leacke , 
arriva  le  i .  d'  Aouft  dans  la  Baye  de 
Gibraltar,  6c  le  même  jour  après  mi- 
di elle  débarqua,  1800.  Soldats  de 
Marine,  furTIfthme,  ou  langue  de 
terre  qui  eil  au  nord  de  la  Ville,  a- 
fin  de  couper  à  la  garnifon  toute  com- 
munication 5  avec  la  campagne  voi- 
fîne.  Ces  troupes ,  avoient  à  leur  tête 
le  Prince  de  Hefle  Darmflat,  qui  fît 
d'abord  fommer  le  Gouverneur  ,  au 
nom  de  Charles  III.  Roi  d'  Efpagne, 
&  fur  fon  refus  ,  V  Amiral  Anglois 
donna  ordre  à  quelques  vaifTeaux  de 
s'approcher ,  pour  canonner  la  Ville  &C 
le  Mole ,  pendant  que  quelques  cha- 
loupes entrèrent  dans  le  port  afin  d'a- 
mufer  les  ennemis.  On  tira  plus  de 
If 000.  coups  de  canon  en  f.  ou  <5. 
heures ,  de  forte  que  les  batteriez  des 
Afîîégez  furent  démontées,  6c  qu'ils 
furent  contraints  de  les  abandonner. 
L'  Amiral  Anglois ,  voyant  V  occafion 
favorable  pour  fe  rendre  maître  du 
Mole,  ordonna  aux  chaloupes  armées 
qui  étoient  dans  le  port  d'  occuper  ce 
pofte,  &  celles  qui  en  étoient  le  plus 

L  3  proche 
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proche^  ayant   aufîî-tôt  débarqué  leur 
monde,   fe  faifirenc  du  Mole,  ôc  de- 
meurèrent maîtres  de  la  grande  plate- 
forme ,  malgré  Teffet  d' une  mine  que 
les  ennemis  firent  fauter  en  fe  retirant. 
Le  Capitaine  Witaker  qui  étoit  plus 
éloigné,  ayant  enfuite  mis  {es  gens  à 
terre ,   ils  prirent  un  petit  baftion  qui 
eft  entre  la  Ville  &  le  Mole,     Alors 
on  fomma  le  Gouverneur  de  rendre  la 
Ville,  ce  qu'il  fiti  on  lui  accorda  une 
Capitulation  honorable   qui  fut  con* 
cluë  le  4.  Le  Prince  de  HefTe  prit  pof- 
fefîion  des  portes  ôc  des  dehors  le  mê- 
me jour  ,    &  la  garnifon  fortit  trois 
jours  après. 

Les  Efpagnols  qui  fentoient  les  con* 
féquences  de  cette  perte ,  voulurent  tâ- 
cher de  reprendre  la  place,  &  l'afîîé- 
gerent  peu  de  temps  après  par  mer  & 
par  terre  5  mais  ils  furent  contraints 
de  lever  le  fîége ,  &  les  Alliez  confer-^ 
verent  leur  conquête. 

Vingt  jours  après  la  prife  de  Gibral- 
tar, il  fe  donna  un  combat  fanglant  près 
des  côtes  de  Malaga,  entre  l'Armée 
navale  des  Alliez,  &  celle  de  Fran- 
ce, La  Floue  Françoife  conaraandée 
-        '  par 
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par  le  Comte  deThouloufe,  écoit  com- 
pofée  de  fi.  vaifTeaux  de  ligne,  &de 
24.  Galères.  Celle  des  Alliez,  fous  le 
commandement  de  l'Amiral  Roock, 
n'étoit  en  tout  que  de  f  7.  vaifTeaux  de 
ligne  ,  dont  il  en  laifîa  4.  derrière  la 
ligne  au  defTus  du  vent ,  afin  de  faire 
diverfîon  aux  ennemis,  en  cas  que  leur 
Avantgarde  perçât  la  ligne  des  Al- 
liez avec  les  Galères.  Le  24.  d'  Aoufl 
à  10  heures  du  matin  les  Flottes  étant 
en  préfence,  celle  des  Alliez  avança 
fur  les  François  qui  Tattendoient,  ôc 
le  combat  devint  général  OC  très  rude 
à  caufe  du  calme,  qui  empêchoit  les 
Alliez  de  profiter  de  l'avantage  du 
vent.  On  fe  canonna  vigoureufement 
jusqu'  à  la  nuit ,  fans  en  venir  à  l'abor- 
dage, que  les  Alliez  évitoient,  parce 
qu'ils  avoient  moins  de  monde  fur  leurs 
VaifTeaux  que  les  François.  11  y  eut 
plufieurs  vaifTeaux  endommagez  de  part 
êc  d' autre.  Deux  Galères  Françoifes 
furent  coulées  à  fonds  pendant  ,1'  ac- 
tion, ôc  trois  jours  après  un  VaifTeau 
HoUandois  fauta  en  l'air  par  accident. 
Les  Anglois  eurent  dan&  ce  combat 
z  Capitaines  Se  f  Lieutenants  tuez, 
L  4  680 
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680  Soldats  morts  5  6c  1651  bleffez. 
Du  côté  des  Hoilandois  un  Capitaine 
tué ,  ôc  400  hommes  morts  ou  blef- 
fez. 

Les  deux  partis  s'attribuèrent  la  gloi- 
re de  ce  combat  5  on  en  fît  des  réjouif- 
fances  publiques  de  part  &  d'  autre. 
Les  François  prétendirent  que  les  Al- 
liez s'étoient  retirez  les  premiers  >  6c 
ceux-ci  fou  tinrent  le  contraire.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'eil  que  ni  les 
uns  ni  le  autres  ne  tirèrent  pas  grand 
avantage  de  ce  combat,  que  les  Alliez 
commencèrent  l'attaque,  que  laviétoi- 
re  parut  balancer  jufqu' à  la  fin,  6c que 
les  Armées  étant  demeurées  tout  le  if . 
comme  en  préfence,  6c  à  trois  lieues 
l'une  de  l'autre,  les  François  qui  avoi- 
ent  alors  le  vent,  ne  firent  aucune  de- 
marche  pour  recommencer  le  combat, 
qu'ils  s'éloignèrent  enfuîte  infenfible- 
ment,  6c  que  l'Amiral  Anglois  quoi 
qu'il  eût  confumé  presque  toute  fa  pou- 
dre, ne  fit  voile  vers  le  Détroit,  que 
quand  il  les  eut  perdus  de  vue. 
.  La  campagne  de  ijof.  ne  fut  pas 
plus  favorable  aux  deux  Rois  que  les  pré- 
cédentes.   Toutes  les  chofes  humaines 

font 
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font  fujettes  au  changement  8c  à  d'  é- 
tranges  révolutions  5  la  France  éprou- 
ve aujourdui  à  fon  tour ,  que  le  plus 
haut  point  de  la  gloire  des  armes,  tou- 
che fouvent  de  près  celui  de  leur  abaif- 
fement.  Ces  viétoires ,  ces  triomphes 
fi  fuivis,  qui  avoient  rendu  cette  cou- 
ronne fî  iîere  &  (î  ambitieufe ,  font  paf- 
fez,  &  elle  vafouffrir  cette  campagne 
de  nouvelles  mortifications  6c  de  nou- 
velles pertes,  malgré  quelques  avanta- 
ges qu'elle  remporta  d'abord.  Je  com- 
mence encore  par  les  Pays-Bas. 

Il  ne  fe  pafTa  rien  de  fort  confidéra- 
ble  pendant  les  quartiers  d'  hyver,  & 
tout  fe  reduifit  à  la  petite  guerre  des 
partis.  Dans  le  temps  que  les  Armées 
le  préparoient  de  part  ôc  d'  autre  pour 
entrer  de  bonne  heure  en  campagne, 
les  François  détachèrent  fix  mille  Ca- 
valiers  ôc  quatre  cens  Dragons,  avec 
chacun  un  Fantafîin  en  croupe  fous  le 
commandement  de  M.  d'  Artagnan. 
Ils  marchèrent  vers  Tongresle  zj.  d'A- 
vril &  s'approchèrent  de  Liège,  dans  le 
defîein  de  furprendre  la  Garnifon  du 
Faux- bourg  de  S^^*  Marguerite.  Mais 
le  Général  Salis,  qui  commandoit  dans 

L  5-  Liège, 
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Liège ,  ayant  été  averti  de  leur  defîein  y 
le  rendit  inutile  par  les  précautions 
qu'il  avoit  prises  ;  ce  qui  les  obligea  de 
fe  retirer  avec  précipitation.  Là  deffus 
le  Général  Salis  fit  fortir  toute  la  Ca- 
vallerie  de  la  Garnifon  avec  mille  fan- 
taffins  en  croupe ,  fous  le  commande- 
dément  du  Prince  Guillaume  de  HefTe, 
qui  pourfuivit  les  François  avec  toute 
la  diligence  poflîble.  Ceux-ci  ne  fu- 
rent point  d' avis  d' attendre  le  Prince , 
&  ayant  joint  leur  gros,  près  du  châ- 
teau de  Mortenake ,  ils  pafTerent  de  l'au- 
tre côté  d'un  ruifleau ,  où  la  prudence 
ne  permettoit  pas  de  les  attaquer.  Ain- 
fî  ils  en  furent  quittes  pour  un  Capitai- 
ne de  Dragons  5  i  f .  Mai  très ,  &  30 ,  à 
40.  chevaux  que  le  Prince  Guillaume 
ramena  à  Liège, 

Après  ce  petit  prélude ,  le  Duc  de 
Marlboroug  étant  repafle  en  Hollande 
partit  de  la  Haye  au  commencement 
du  moisdeMay.  Il  arriva  le  8. à  Ma- 
ftricht,  où  le  Veld-Marechal  Over- 
kerck  ,  s'étoit  déjà  rendu  quelques 
jours  auparavant  avec  plufieurs  autres 
Généraux.  L' Armée  des  Alliez  s'af- 
fembla  auffi-tôt  fur  la  montagne  de 

S.  Pierre 
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S.  Pierre  :  elle  y  fut  jointe  parles  trou- 
pes Angloifes ,  &  aîla  camper  à  Loen 
le  14.  Le  Duc  de  Marlboroug  en  fit  la 
revue,  6c  marcha  vers  laMofellele  if , 
fuivi  d'  un  gros  détachement  de  Trou- 
pes Angloifes  6c  Hollandoifes ,  pour 
exécuter  un  defîein  concerté  dès  l'an- 
née précédente,  avec  le  Prince  de  Ba- 
de, &  qui  ne  reiiflît  pas  pour  les 
raifons  que  nous  marquerons  en  leur 
lieu, 

L' Armée  de  la  Meufe  demeura  fous 
le  commandement  de  M.  d' Overkerck, 
&  comme  elle  fe  trouvoit  fort  affoiblie 
par  les  détachemens  faits  pour  la  Mo- 
îelle ,  elle  fe  retrancha  fur  la  Montagne 
de  S.  Pierre  entre  la  Meufe  6c  le  Jaar, 
afin  d'éviter  toute  furprife. 

Quoi  que  le  Prince  d' Orange  n'eut 
point  encore  de  commandement  à  F  Ar^ 
mée ,  fon  humeur  martiale  ne  s'endor- 
moit  pas,  6c  il  ne  fouffroit  qu'  avec 
peine  les  empêchemens  qui  retardoient 
îbn  départ  pour  la  campagne.  Il  par- 
tit de  la  Haye  le  30.  de  May,  6c  fe 
rendit  à  Maflricht  en  f.  ou  6.  jours. 
Dés  le  lendemain  il  joignit  l'Armée 
qui  çampoit  encore  près  de  cette  vil- 
le. 
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le  5  en  attendant  le  fuccez  de  V  expédi- 
tion du  Général  Anglois. 

Quoi  que  les  François  euflent  auffi 
fait  quelques  dctachemens  de  leur  Ar- 
mée du  Brabant  pour  obferver  la  mar- 
che'de  Milord  Duc,   ôc  renforcer  Mr. 
de  Viilars  fur  la  Mofelle,   ils  étoient 
pourtant  reftez  fuperieurs  à  V  Armée  ^ 
de  M.  d'Overkerck.     Ainfi  pour  pro- 
fiter de  la  conjonéture  &  de  rabfence 
du  Duc,   ils  fortirent  de  leurs  lignes,j 
êc  allèrent  mettre  le  fiége  devant  Hui.| 
Ils  avoient  commandé  huit  ou  dix  mit-i 
le  Pionniers  pour  faire  ce   fiége  ,    ôci 
leur  Armée  forte  de  40000.  hommes 
s'avança  jusqu'au   Val   notre    Dame,| 
Ibus  le  commandement  de  l'Eleébeurj 
de  Bavière  5   &  du  Maréchal  de  Ville- 1 
roi.      Le  Comte  de  Gacé,  qui  com-^ 
mandoit  au  fiége  ayant  invefti  la  pla- 
ce,  y  fit  ouvrir  la  tranchée  le  31.  de| 
May,   6c  le  même  jour  la  garnifon  de 
la  Ville  fe  rendit  par  accord ,  &  fe  re- 
tira au   château.     Immédiatement  a- 
près  les  François  ouvrirent  la  tranchée 
devant  les    Forts,     &  leurs  batteries 
ayant  fnît  enfuite  des  brèches  fuffifan- 
tes  au  Fort  Picard  &  au  Fort  Rouge, 

ils 
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ils  y  donnèrent  1*  affaut  la  nuit  du  3 .  au 
4.  de  Juin.  Ils  furent  repouflez  deux 
fois  5  mais  ceux  qui  les  défendoient  Ae 
fe  trouvant  pas  en  état  de  foûtenir  un 
troifiéme  afîaut ,  abandonnèrent  leur 
pofte ,  6c  fe  retirèrent  dans  le  Château , 
par  les  fouterrains  de  communication. 
Alors  le  feu  redoubla  contre  le  Châ- 
teau, 6c.  le  Fort  Jofeph,  6c  le  10.  au 
foir,  M.  de  Cromftrom  Gouverneur 
de  la  Place,  fit  battre  la  Chamade,  6c 
fut  contraint  de  fe  rendre  prifonnier  de 
Guerre,  avec  la  Garnifon  compofée 
de  trois  Bataillons,  qui  furent  conduits 
le  lendemain  à  Namurj  Mais  le  Gou- 
verneur 6c  les  Officiers  eurent  la  liber- 
té d'aller  oii  ils  voudroient  fur  leur  pa- 
role. 

Pendant  que  les  François  étoient  oc- 
cupez à  ce  fiége,  Mr.  d'  Overkerck, 
le  Prince  d'  Orange ,  6c  plufieurs  au- 
tres Généraux  furent  viiîter  les  retran- 
chemens  qu'on  avoit  faits  >  on  les  trou- 
va foibles  6c  d'une  trop  grande  éten- 
due, pour  être  bien  défendus  par  fi 
peu  de  monde,  en  cas  d'  attaque.  Et 
l'on  jugea,  que  fi  les  Ennemis,  au  lieu 
de  s'amuier  au  fiége  de  Hui ,   étoient 

venus 
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venus  attaquer  d' abord  les  Allieî^  dans 
cette  première  fituation,  ils  n'auroient 
pu  renfler  à  la  fuperiorité  des  François* 
Mais  ceux-ci  donnèrent  le  temps  à  M. 
d'  Overkerck  de  retirer  un  peu  Ton 
Armée  vers  Maflricht,  &  de  faire  de 
nouveaux  retranchemens  plus  forts, 
moins  étendus,  &  plus  faciles  à  garder. 
Ce  qui  empêcha  les  François  de  rien 
entreprendre  contre  lui. 

Quatre  jours  après  .la  prifê  deHui, 
les  François  marchèrent  vers  Liège, 
&  ayant  refufé  de  recevoir  la  ville  à 
compofition,  ils  l'attaquèrent  le  i8.de 
Juin,  enfoncèrent  fes  portes  6c  s'en 
rendirent  les  maîtres.  La  Garnifon 
qui  ne  pouvoir  pas  défendre  long-temps 
une  fî  grande  place,  fe  retira  dans  la 
citadelle ,  que  les  François  fe  difpo- 
foient  d' attaquer  au  premier  jour. 
Mais  le  bruit  du  retour  de  Milord  Duc 
fur  la  Meufe ,  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  troupes  ralentit  leur  ardeur, 
&  les  empêcha  d'exécuter  leur  def* 
fein. 

En  effet  la  nouvelle  des  progrès  des 
François  étant  parvenue  dans  l' Armée 
du  Général  Anglois,  les  Députez  des 

Etats 
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Etats  Généraux  ,  lui  repréfenterent , 
que  les  Troupes  fouffroient  beaucoup 
dans  leur  camp,  par  la  difette  des  four- 
rages, que  la  lenteur  des  Allemansavoit 
ruiné  tous  fes  projets  fur  la  Mofelle, 
qu'il  étoit  inutile  d'  y  refier  plus  long- 
temps, &  qu'on  pouvoit  employer 
plus  utilement  les  Troupes  dans  les 
Pays-Bas,  pour  arrêter  les  progrezdes 
ennemis ,  que  Mr.  d'  Overkerck 
n'étoit  pas  en  état  d'empêcher.  Là 
defTus  on  tint  confeil  de  Guerre ,  &  il 
fut  réfolu  de  laifler  7000.  hommes  dans 
Trêves ,  &  de  marcher  à  la  Meufe  avec 
le  relie,  au  nombre  de  75*. Bataillons, 
&  de  no.  Efcadrons. 

Milord  Duc  fit  tant  de  diligence, 
qu'il  arriva  à  Maflricht  le  27.  de  Juin, 
&  ayant  pris  des  Mefures  avec  M.  d* 
Overkerck  Se  les  autres  Généraux, 
pour  marcher  aux  François,  il  fit  paf- 
fer  la  Meufe  à  fes  troupes  le  2.  Juillet  5 
&:  s'avança  jufqu'  à  Hanef,  pendant 
que  M.  d'  Overkerck ,  vint  camper 
avec  les  fiennes  fur  les  bords  du  Jaar, 
Ainfi  la  face  des  affaires ,  changea  bien- 
tôt dans  les  Pays-Bas  en  faveur  des  Al- 
liez,   2c  les  François  rentrèrent  dans 

leur^ 
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leurs  lignes  avec  précipitation,  pour 
éviter  le  combat.  Ils  ne  joiiirent  pas 
même  long-temps  de  la  conquête  qu'ils 
dévoient  à  rabfence  du  Duc  de  Marl- 
boroug  j  car  celùi-cy  réfolut  de  re- 
prendre Hui  5  §C  il  fît  un  détachement 
pQur  cela  fous  les  ordres  du  Général 
Schults.  Milord  Duc  refta  à  Lens  les 
Béguines,  pour  obferver  les  François, 
&  Mr.  d'  Overkerck,  s'avança  à  Vi- 
gnamont  pour  couvrir  le  fiége. 

Le  Prince  d'  Orange  qui  ne  perdoit 
aucune  occafîon,  de  voir  de  près  tout 
ce  qui  pouvoit  1'  inftruire  dans  l'art  de 
la  guerre ,  vifitoit  tous  les  jours  les 
tranchées  ,  &  les  batteries,  6c  il  fut 
préfent  à  1'  aflaut  des  Forts. 

Cette  Place  fut  attaquée  par  les  mê- 
mes endroits ,  par  lesquels  les  François 
s'en  étoient  rendus  maîtres,  6c  ne  ré- 
lîila  pas  long-temps.  Le  p.  les  batte- 
ries des  Alliez  commencèrent  à  tirer 
furies  2. Forts  détachez,  Se  dès  le  foir 
même,  ils  donnèrent  1'  afTaut,  &  s'en 
rendirent  les  maîtres,  pendant  que  les 
affiégez  s'enfuirent  au  Château.  On 
fit  jouer  le  lo.  les  batteries  contre  le 
Château,  &  tout  étant  difpofé  le  12, 

pour 
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pour  donner  V  alTaut  ,  M.  de  S.  Pierre 
fît  battre  la  Chamade,  ,  &  fut  con- 
traint de  fe  rendre  priibnnier  de  guer- 
re avec  fa  Garnifon ,  compofce  de  f  00. 
hommes.  Les  Alliez  ayant  laifTc 
deux  Bataillons  dans  Hui ,  les  Trou- 
pes qui  en  avoient  fait  le  lîége,  vin- 
rent rejoindre  le  16.  l'Armée  de  M. 
d'OveVkerck. 

Apres  cette  expédition  ,  Milord 
Marîboroug  qui  avoit  déjà  formé  le 
defTeih  d'  attaquer  les  François  dans 
leurs  Lignes  5  envoya  à  la  Haye  le  Gé- 
néral Hompefch,  pour  le  propofer 
aux  Etats  Généraux,  &C  leurs. H.  P. 
ayant  répondu  qu'ils  s'en  remettoient 
entièrement  à  l' habileté  &  à  la  bra- 
voure du  Général  Anglois ,  pour  faire 
tout  ce  qu'il  trouveroit  à  propos ,  poui* 
le  bien  de  la  caufe  commune,  on  tint 
un  Confeil  de  Guerre  à  Vignamont  9 
en  préfencedes  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux, 011  il  fut  reiolu  de  tenter  cet- 
te attaque,  malgré  la  fituation  avan- 
tageufe  des  Ennemis ,  &  leur  fuperio- 
ritéj  car  ils  avoient  lôo.  Battaillons, 
Se  lés  Alliez  n'en  avoient  que  pi.  La 
Cavallerie  étoit  é^ale  de  part  &  d'autre, 
M  Ce- 
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Cependant  pour  employer  la  rufe 
avant  que  d'en  venir  à  la  rorce  ouver- 
te ,  M.  d'Overkerk  înarcha  le  17.  de 
Juillet  vers  la  Mehaigne,  il  fit  faire 
des  ponts  fur  cette  rivière,  6c  pafler 
fonArmée,  pour  perfuader  aux  Enne: 
mis  qu'on  vouloit  les  attaquer  de  ce 
côté  là. Le  Prince  d'Orange  qui  ne  quit- 
toit  point  l'i^rmée  des  Etats,  fuivit 
M.  d'Overkerck  dans  cette  expé- 
dition. Ce  Stratagème  reiiiîît;  les 
François  donnèrent  dans  le  paneau  5 
ils  firent  défiler  la  plus  grande  partie 
de  leurs  troupes ,  vers  l'endroit  où  étoit 
M.  d'Overkerck  ,  qu^on  ne  fongeoic 
pas  d'attaquer  ,  &  ils  n'en  laiflerent 
pas  affez  dans  les  lieux  par  où  l'Armée 
de  Milord  Duc  entra,  En  effet  le  Gé- 
néral A  nglois  ,  félon  la  difpofition 
qu'on  avoit  faite,  détacha  trois  corps 
differens  vers  .les  8.  heures  du  foir  qui 
înarchèrcnt  fur  trois  lignes  j  la  pre- 
mière, versHefpen,  la  2.  compofeed* 
Infanterie,  droit  au  Château  deWan- 
gcn,  6c  la  3.  marchoit  à  la  droite  de 
la  féconde  ,  avec  les  Travailleurs, 
l'Artillerie,  6c  les  autres  chofes  né- 
Ccflaires,  pour  T  attaque.     Les  Gre- 

na* 
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iiadiers  itiarchoient  à  la  tête  de  la  Go^ 
lonne  d'Infanterie»  L'.  Armée  de  Mit 
lord  Duc  fuivit  ces  détachemens  pôuf 
les  foû tenir  ,  6c  celle  de  M.  d'Overf 
kerck,  marcha  fur  les  pas  du  Duc  de 
Marlboroug.  On  le  mit  en  môuvé* 
ment  après  la  retraite  ^  à  petit  bruit 
ôc  fans  battre  le  tambour.  L'obfcurité 
de  >la  nuit  rendoit  cette  marche  foré 
difficile  5  •  &  les  guides  qui  coîidui* 
foient  les  Grenadiers  ^  s'étant  un  peu 
égarc^y  on  ne  put  arriver  devant  les 
Lignés  des  François  que  le  i8..  Vers 
les  4.  heures  du  matin*  D'abord  le5 
Gixnadiérs  détaehez,  avancèrent  vers 
le  pont  de  Wangen^  6c  comme  le^ 
François  n'avoient  que  peu  de  monde 
dans  Ce  pofte  5  il- fut  forcé  avec  peu 
de  réfîiliance  ^  la  même  chofe  fe  fit 
aux  autres  polies  près  de  Hilleshey.m> 
de  forte  qu'en  peu  de  temps,  les  troi* 
corps  détacher  entrèrent  dans  les  Li^ 
gnes,  6c  y  prirent  pofle»  ;p 

Les  François  qui  fe  virent  furpHs,' 
avancèrent  alors  avec  la  gauche  de  leuf 
aimée  5  pour  défendre  leurs  retranche- 
mens  y  ils  placèrent  même  fm-  la  hau- 
teur neuf  ou  dix  pièces  de  Canon  à 
M  X  troii 
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trois  bouches  j  mais  tous  leurs  efforts 
furent  inutiles ,  les  Alliez  avoient  déjà 
pris  pofte  dans  les  lignes  5  leurs  trou- 
pes groiîilToient  à  tous  momens,  6c  fc 
rangeoient  en  Bataille ,  à  mefure  qu* 
elles  y  entroient  5  leur  cavallerie  mit 
en  fuite  celle  des  Ennemis  ,  tout  ce 
qui  fé  préfenta  fut  défait  ^  les  canons 
doiit  .nous  avons  parlé  ,  furent  pris, 
&Z  tournez  contre  les  François,  &  les 
Alliez  firent  outre  cela  un  nombre 
conddérable  dePrifonniei*s,  pai*mi  les- 
quels ,  il  y  avoit  pluficiu's  Officiers 
Généraux.        .  ,   -l  >':/ 

Ainfi  l'Eleétcur  de  Bavière  ^  voyant 
que  les  Alliez  étoient  maîtres  de  fcs 
Lignes  fit  retirer  fon  Armée.  Les  Al- 
liez la  pourfuivirent ,  ëc  la  perdirent 
bien-tat  de  vue»  Cette  retraite  fe  fit 
î^vec  tant  de  confufion  ,  ôc  les  Fran- 
çois furent  obligez  de  faire  un  fi  grand 
détour  pour  gagner  le  Camp  de  Parck , 
que  le  Duc  de  Bavière  n'auroit  jamais 
pu  fauver  Louvain,  fi  les  Alliez  ,  au 
lieu  de  s'arrêter  ce  jour  là  prés  deTir- 
lemcnt,  avoient  continué  leur  marche 
}4-isqu^  aux  hauteurs  vers  cette  ville. 
Du  moins  c'étoit  là  le  fentiment  de 
'  plu- 
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plufieurs  Perfonnes  du  métier  ,  6c  il 
îemble  que  l'Electeur  de  Bavière  avoit 
prelTenti  ,  que  cela  pouvoit  arriver, 
par  la  lettre  qu'il  écrivit  au  Baron  de 
Malknecht ,  le  même  jour  an.  heures 
dufoir,  la  voici.  „  Cher  Baron  5  Dieu 
„  pardonne  à  ceux  qui  fe  font  lailTé  lur- 
„  prendre.  Toute  l'Armée  arrive  ici , 
55  &  le  mal  n'efl  pas  fi  grand  qu'il  pou- 
55  voit  être  -y  nous  fauverons  le  Brabant , 
55  ôc  fur  tout  Anvers,  s'il  plaît  à  Dieu. 
55  Je  me  porte  bien  3  mais  je  n'en  puis 
55  plus  de  fatigue. 

J'ajouterai  ici 'deux  lettres  qui  ap- 
prendront au  lecteur  quelques  autres 
circonftances  de  cette  importante  ex- 
pédition. 

La  première  efl  des  Députez  des 
Provinces  unies  à  l'Armée  ,  èc  con- 
tient ce  qui  fuit. 

Lettre  des  Députez  de  l'Etat 
à  Leurs  Hautes  Puiflances. 

Hauts  &  Puilîans  Seigneurs 

Â  Près  que  /'  Armée  fous  M.  d'  Over- 

kerck^    eût  hier  paffé  la.  Mehaig^e^ 

M  :;  M.  le 
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M.  h  Duc  de  Marlboroug  fit  le  foir  un 
détachement  de  [on  Armée  ^  tant  de  Ca- 
valerie que  d'  Infanterie ,  vers  les  Lignes, 
Ce  détachement  ayant  été  fuivi  cette  nuit 
far  les  deux  Armées  ^  nous  avons  emporté 
les  Lignes  à  Hillesheim ,  après  peu  de  ré- 
fî fiance^  {§  nous  en  fomme^  effe^ivement 
les  maîtres  r  Dans  les  efcar mouche  s  qui 
fe  font  paffées^  nous  avons  fait  prifon- 
piers]^  le  Marquis  d'  Alaigre^  le  Comte 
de  Homes  ^  ts?  quelques  autres  Officiers  y 
^  Soldats ,  £5?  nous  avons  pris  4.  'Etan- 
dars  i^  un  Drapeau.  L'Ennemi  fe  retire 
£5?  nous  fommes  occupez  à  le  pourfuivrcy 
mn  fans  efpérance  avec  Taide  de  Dieu^ 
4e  faire  d'  autres, progrès.  Nous  avons 
V  honneur  de  féliciter  F,  H.  P.  de  cet 
avantage  y  fi  long-tems  défiré^  i^.  dmeu^ 
rons^c.  Signé  le  li.Juil. 

H,  van  RouwENooRT, 
J,  van  Heemskerck, 
A,  van  SçHAGEN, 

é 

La  féconde  eft  deM.  d*Overkerck, 
à  M,  le  Grefîer  Fagel ,  &:  contient 
plus  de  circondances  que  la  préceden^t 
%^\  la  voicû  .  î\ 
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Lettre  de  M.  d'Overkerck. 

A/bnfieur 

À  Près  que  nous  eûmes  hierréfoîud''  atta- 
quer  ce  matin  les  Lignes  des  Ennemis 
auprès  deHillesheim^  ^  de  les  forcer^  fi 
la  chofe  fe  trouvoit  faifahle^  nous  fîmes 
cette  difpofition  \  [avoir  que  le  matin ,  je 
me  mettrois  en  marche  de  Fignamont  ^ 
avec  V  Armée  de  F  Etat  ^  £5?  rairoispfter 
devant  leurs  Ligyies  de  Vautre  coté  de  la 
Mehaigne ,  aux  environs  de  Mejfelen  ^ 
afin  de  les  alarmer  ^  ^  de  voir  s^ils  y 
voudroient  donner^  pendant  que  M.  le 
Duc  de  Marlhoroug^  marcher  oit  le  foir 
après  la  Retraite  avec  [on  Armée ,  vers 
Heylesheim ,  pour  exécuter  nôtre  véritable 
dejfein  5  f^  que  de  mon  coté  ^  je  repajfc" 
rois  la  Mehaigne  aujfi  après  la  retraite , 
pour  foûtenir  k  Duc.  Les  Ennemis  cru- 
rent effed:ivement ,  que  nous  avions  def* 
fein  d'entreprendre  quelque  chofe  contr'^euA 
de  Vautre  côté  delà  Mehaigne  ^  £5?  ilsren* 
forcèrent  leurs  pofies  par  tout  là  aux  en-- 
virons^  fans  avoir  pris  les  précautions  né- 
ceffaires  à  V égard  des  endroits  que  nous 
voulions  attaquer.  Nous  nous  enfommes 
donc  rendus  Maîtres  ,  i3  fommes  entrer 
M  4  dam 
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dms  les  Lignes  avec  toute  notre  Armée. 
La  Ca-vakrie  Ba-varoife  ,  qtii  s'' y  voulut 
Oppofer  dahord^  £5?  q^ui  confilioit  en  14, 
Efcadrons  ejl  prefque  entier eraent  ruinée  ^ 
mjji  bien  que  deux  Regimens^  d' Alface 
là  de  la  Marque ,  fans  conter  les  morts 
que  nous  ne  pouvons  pas  encore  [avoir  au, 
jujîe.  On  a  pris  le  Marquis  eV  Alaigre^ 
le  Comte  de  Horn^  Lient enans  Généraux^ 
le  Baron  7'haufkirque  ,  Commandant  des 
Carabiniers  de  VEleéleur  de  Bavière^  ou- 
Ire  le  Colonel  du  Régiment  des  CuiraJJïers , 
(5*  quelques  autres  Officiers.  Nous  avons 
de  plus  pris  aux  Ennemis ,  dix  pièces  de 
Canon  à  trois  'Trompes^  ^  encore  huit  au- 
tres 5  entre  lesquels  il  y  en  a  trois  de  vingt 
quatre  Livres  de  balle.  J'ai  F  honneur 
de  vous  en  féliciter  y  ^  de  me  dire  isfc^ 
fîgné, 

OVERKERCK, 

Les  Etats  répondire  nt  à  ces  lettre?, 
&  à  celles  de  Milord  Duc  6c  des  au- 
tres Généraux  5  Ils  les  remercièrent 
'  dans  les  ternies  les  plus  forts  &  les  plus 
obligeans,  6c  ils  firent  la  même  choie 
à  regard  du  P,  Héréditaire  de  Heile , 
qui  s'étoit  diftingué  dans  cette  oçca' 
ilon  comme  dans  tQUî;es  les  autres. 
.^^..  ■  ■  ■  -, Us 
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Les  Alliez  ayant  laiiré  un  Bataillon 
dans  Tirlemont  ,   pour  faciliter  leurs 
convois  5    en  partirent    le  lendemain 
(Je  leur  entrée  dans  les  Lignes  de  Bra- 
bant  5    6c  marchèrent  vers  Louvain^ 
Mais  en  arrivant  fur  les  hauteurs  de 
cette  ville  ,    ils  trouvèrent  les  Fran- 
çois, avantageufemcnt  poftez  dans  le 
Camp  du  Parck  ,   ayant  la  di'oite  de 
leur  Armée  contre  la  hauteur  deLou- 
vain.     Iln'étoit  paspoilible  de  les  for- 
cer  dans  ce  poilc.     Ainfi  les  Alliez, 
ayant  mis  quelque  monde  dans  les  pe- 
tites places  du  Demer  que  les  François 
avoient  abandonnées  ,    ils   réfolurent 
de  tenter  le  paiTage  de  la  Dyle  ,   près 
de  Louvain, 

Pour  cet  effet  5  le  Duc  de  Maiibo- 
roug  fit  un  détachement  de  zo.  Ef- 
cadrons  ,  &  d'autant  de  Bataillons^ 
fous  le  commandement  du  Duc  de 
Virtemberg,  du  GénéraVHeukelom , 
6c  du  Comte  d' Oxenftern.  Ce  dé- 
tachement fe  mit  en  marche  à  petit 
bruit,  le  ip,  de  Juil.  à  p..  heures  du 
foir  5  avec  les  Pontons  ,  5c  quelques 
pièces  d'Artillerie.  Toute  P  Armée  des 
Alliçzi  fe  mit. en  mouvement  à  minuit, 
M  f  pour 
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pour  foûtenir  les  détachemens.  Le 
Général  Heukelom  arriva  en  peu  de 
temps  avec  Ton  détachement,  près  de 
la  Dyle,  6c  fit  jetter  des  Ponts  avant 
le  jour,  à  Neer-Yfche,  &  à  S.  Joris 
Weert  j  Le  Comte  d' Oxenftern ,  en 
fit  autant  à  Corbeek  ,  &  à  Houthe- 
ver  5  Mais  avec  un  différent  fuCcez. 
Car  le  Général  Heukelom  fit  pafTer 
toute  fon  Infanterie  fur  les  Ponts  qu'il 
avoit  faits ,  répoufla  deux  Bataillons , 
6c  un  Regimunt  de  Dragons  qui  vou- 
lurent lui  difputer  le  paflage ,  &  mar- 
cha enfuite  vers  le  Village  de  Neer- 
yfche,  dont  il  fe  rendit  Maître,  6c  y 
prit  pofte  fi  avantageufement ,  qu'il  au- 
roit  été  très  difficile  de  l'en  chafTer. 
Mais  il  ne  fut  pas  pofiible  aux  Anglois 
de  forcer  le  paflage  de  Corbeek ,  quoi 
qu'ils  fifl!ent  un  grand  feu  de  leur  Ca- 
non 5  parce  que  les  François  qui  étoient 
plus  à  portée  de  ce  Pofte  avoient  fait 
avancer  la  plus  grande  partie  de  leur 
Infanterie  ,  qui  parut  rangée  en  ba- 
taille de  l'autre  côté  de  la  rivière, 
prête  d  bien  difputer  le  terrain.  Ainfi 
comme  l' Armée  du  Duc  de  Marlbo- 
roug  étoit  trop  loin  pour  foûtenir  cel- 
le 
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le  de  M.  d'Overkerck  &  le  détache- 
ment du  Général  Heukelom  ,  il  don- 
na lui  même  ordre  à  ce  Général  de  fe 
retirer,  ce  qu'il  fit  en  très  bon  ordre 
&  fans  perte,  6c  il  elb  iiirprenant  que 
les  François  ne  fiflent  aucun  mouve- 
ment  pourTinquictcr  dans  fa  retraite. 
Pendant  Kuite  cette  Action  le  Jeune 
Prince  d^Oxange  fe  tint  toujours  auprès 
de  M.  d'Overkerck  fur  le  bord  de  la 
Riv^iere,  6c  ne  fe  retira  qu'  avec  lui. 

Cette  tentative  n'ayant  pas  reuflî  M, 
d'Overkerck  vint  camper  à  BofTut,  6c 
le  Duc  de  Marlboroug  à  Meldert ,  du 
côté  de  Tirkmont ,  6c  les  François 
prirent  àc  plus  grandes  précautions , 
pour  mieux  garder  la  Dyle, 

Pendant  que  les  Alliez  reftoient  dans 
ce  Camp,  6c:  qu'ils  étoient  occupez  à 
faire  rafer  les  Lignes  du  Brabant ,  de- 
puis Wailcgc  jusques  près  d'Arfchot , 
qu'ils  prirent  aulîi  bien- tôt  après  ,  le 
Général  Spar  força  celles  de  Flandre 
entre  Gand  6c  Brugc,  Il  parut  de- 
vant le  canal  de  Bruge  le  4.  d' Aouft , 
6c  y  ayant  jette  dès  Ponts ,  il  fit  don- 
ner l'attaque  dés  la  pointe  du  jour. 
Les  Ennemis,  après iq&èlquc  refillan- 

ce 


i88     Histoire  du  Prince 

ee  furent  chalTez  de  leurs  pofles ,  le 
Général  S  par  fe  rendit  maître  de  4. 
Redoutes  dans  les  lignes  ,  les  fit  en- 
fuite  rafer ,  6c  mit  le  pays  fous  contri- 
bution. Mais  comme  le  Comte  de  la 
Mothe  ,  s'approcha  enfuite  avec  un 
corps  fort  fuperieur  ,  dans  le  deflein 
de  le  couper ,  il  fe  retira  à  temps, 
avec  une  centaine  de  Prifonniers  qu'il 
avoit  fait  y  eh  entrant  dans  les  lignes. 

Je  reviens  au  Duc  de  Marlboroug , 
dont  le  Génie  aélif ,  formoit  toujours 
quelque  nouveau  proj  et ,  pour  furprcn- 
dre  les  Ennemis  ,  ou  pour  les  forcer 
derrière  leurs  Lignes.  Il  tint  un  con- 
feil  de  Guerre,  oii  peu  de  Généraux 
afîifterent ,  8c il  convint,  félon  la  per- 
miflion  qu'il  en  avoit  eue  des  Etats 
Généraux ,  avec  leurs  Députez.  6c 
avec  M.  d'  Gverkerck,  qu'on  feroit 
une  nouvelle  Tentative.  ^ 

Pour  cet  effet  on  fit  diffcribuer  du 
pain  à  1'  Armée  pour  f. jours,  6c  elle 
marcha  deMeldert  6c  deBolTut  le  if. 
d*  Aoull.  La  gauche  fous  les  ordres 
de  M.  d'  Gverkerck ,  défila  la  pre- 
mière dés  les  4.  heures  du  matin ,  6c 
nôtre  jeune  Héros,    qui  n'avoit  pas 

enco- 
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encore  de  commandement,  fe  tenoit 
auprès  du  Veld-Maréchal ,  pour  obfer- 
ver  tout  ce  qui  fe  pafToit ,  6c  payer  de 
TaPerfonne  dans  l'occafion.  L'Armée 
de  Milord  Duc  fuivit  celle  des  Etats, 
&  l'une  &  l'autre  continuèrent  leur  mar- 
che le  lendemain  ,    jufqu'à  Genap. 

Le  foir  même,  on  commanda  un 
détachement  de  20.  Bataillons ,  6c  de 
20.  Efeadrons,  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral Churchil ,  frérc  du  Duc  de 
Marlboroug,  6c  de.  quelques  autres 
Officiers  Généraux ,  qui  dévoient  fe  te- 
nir prêts  à  marcher  au  premier  ordre» 
Le  17.  toute  l'Armée  vint  camper, 
entre  Hulpen  6c  Braine  la  Leu,  6c 
comme  on  aprit  que  le  fameux  Parti- 
fan  Jacob  5  étoit  dans  le  bois  de  Soi- 
gnies ,  avec  quelque  Efcadrons  de 
Dragons ,  6c  quelques  Infanterie  ,  le 
Lieutenant  Général  Dompré ,  6c  le 
Général  Major  Groveftins  furent  dé- 
tachez avec  le  Piquet  de  l'Armée  de 
M.  d'  Overkerck.  Ils  donnèrent  la 
chafle  au  Partifan  François,  6c  le 
pouflerent  hors  du  retranchement  qui 
s'étendoit  depuis  la  Chapelle  de  Wa- 
terlo  jufqu'à  celui  de  l'Epine.   Le  iS.. 

le 
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le  détachement  fous  le  GéiimlChilf-» 
chil  ,  ayant  pafTé  le  défilé  près  de 
Huipen,  vint  Te  pofter  près  iiu  cloitre 
de  Groenendale,  pour  y  attendre  de 
nouveaux  ordres ,  et  pour  prendre  les 
Ennemis  en  flanc,  dès*  que  Mil ord 
Duc  feroit  en  état  de  les  attaquer  en 
front.  L'Armée  continua  £i  marche, 
par  la  droite,  &  pafTa  un  très  méchant 
défilé  au  delà  du  ruiiîcau  de  Hulpen , 
6c  au  travers  d'un  bois  efcarpéy  devint 
fe  ranger  en  Bataille  fur  la  plaine,  de- 
vant la  petite  Rivière  d'Over-Yllchen. 
Mais  l'Artillerie  avançoit  lentement 
à  caufe  des  mauvais  chemins,  j  &  n'arri- 
va que  le  jour  fuivant.'  i,.  ;:uH  /:.  r^r 
- .  >Les  François  qui  ne  s' et  oient  aper- 
çus qu'un  peu  tard  de  quel  côté  l'o-» 
rage  tournoit',  l'avancèrent  alors  avec 
précipitation,  pour  défendre  le  pafla- 
ge  d'Over-Ylfche,  maisils  n'avoient 
encore  occupé  que  peu  de  polies,  £C 
avec  peu  de  monde,  lors  que  les  Al-^ 
liez  arrivèrent  fur  la  plaine.  Milord 
Duc  futvifitcr  aVec  M.  d'Overkerck, 
les  4.  poftes  qu'il  avoir  rélolu  d'atta- 
quer, &  ces  deux  Généraux  étoieijt 
d'avis  qu'on  le  fît  fans  différer  ôc  qu'on 
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s'emparât  du  village  de  Holberg ,  pour 
couper  TArmée  Ennemie.  Mais  il  y 
en  eut  d^autres  qui  ayant  été  recon- 
noître  le  terrain  y  trouvèrent  tant  de 
difficultez,  qu'ils  jugèrent  la  chofc 
impraticable  >  ôc  Milord  Duc  qui  ne 
vouloit  pas  prendre  fur  lui  feul  une  af- 
faire de  fî  grande  importance,  fe  ren- 
dit à  leur  opinion  quoi  qu'avec  un  ex- 
trême regret,  6c  avec  quelque  cha- 
grin, comme  cela  paroit  par  la  lettre 
qu'il  écrivit  aux  Etats  Généraux  fur  ce 
fujet ,  &  qui  caufa  quelques  murmures , 
dès  quelle  fut  rendue  publique. 

Lettre  du  Duc  de  Marlbo- 

roug  à  leurs  Hautes 

Puiflances. 

Hauts  &  Puiflans  Seigneurs. 

çEIon  ce  que  je  me  fuis  donné  V  honneur 
^^d*  écrire  à  "vos  Hautes  Puijfances^  le 
I}.  de  ce  moîs^  V  Armée  s'eft  mife  en 
marche  famé  di  dernier^  nous  avons  campé 
ce  jour  là  à  Corhais^  (^  Sî.  Martin^  le 
lendemain  à  Genape ,    lundi  musfommes 

ve- 
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t'ems  à  Fkhermont  £5?  Mer  nous  avons 
été  en  mouve?nent  avant  la  pointe  dujouY\ 
Ï3  après  avoir  paffé  phifietts  défilez , 
nous  fommes  venus  dans  une  a ffe'z  grande 
Campagne ,  ayant  trouvé  les  Ennemis  com- 
me nous  les  attendions^  entre  Over'^Yfchc 
£5?  Neer-Yfche  avec  le  petit  ruljfeau  d'Y- 
fche  devant  eux.  Sur  le  midî^  ou  Un  peu 
après  toute  notre  Armée  fut  ra?igée  en  ba- 
taille 5  £5?  ayant  vlftté  avec  M.  d'  Over^ 
kerck  les  quatre  poftes^  que  je  voulols  at^ 
toquer  5  je  me  flatols  [déjà ,  vu  la;  honte 
i3  la  fuperlorité  de  nos  ï'roupei^  de  pou- 
voir bien  tôt  féliciter  vos  Hautes  Puljj an- 
ces  ,  d^une  glorieufe  Fléîolre  j  Aïais  enfin 
quand  il  m  s^agljffojt  que  d' attaquer  ^  'on 
fia  pas  jugé  à  propos  de  pouffer  /'  affaire. 
Je  fuis  fur  que  Meffieurs  les  Députez  de 
vos  Hautes  Puiffances  ,  leur  feront  part 
des  ralfons  qu'on  leur  alleguolt  de  part  £i? 
d'autre^  (^  qu'Us  rendront  juflice  en  mê- 
me tems  à  M.  d' Overkerck^  en  les  infor- 
mant qu'il  et  oit  d'un  ménie  fentlment  avec 
mol  5  que  Voccafion  et  oit  trop  belle  pour  la 
lai  fier  échaper,  MalsJ€  me  fuis  pourtant 
fournis^  quoi  qu'^  avec  beaucoup  de  regret. 
Je  parlerai  aujourdid  à'  Meffieurs  les 
Députez  y -iS'^  M^  d*  Overkerck  afin"" 

qu'ils^ 
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qu'ils  donnent  les  ordres  pour  V  attaque 
de  Leuwe^  6?  pour  continuer  en  même 
tems  la  démolition  des  Lignes.  Je  fuis 
avec  toute  forte  de  refpeH ,  Ific.  au  Camp 
de  Vavre  ce  \().  ylouft  lyof .  7!^ 

P.  S.  y  ai  le  cœur  ft  plein  ^  que  je  ne 
fauroîs  m"*  empêcher  de  reprefenter  dans 
cette  occafion  à  V,  H.  P.  que  je  me  trou^ 
ve  ici  avec  beaucoup  moins  d'  autorité^ 
que  quand  j^  avois  r  honneur  dé  commander 
kurs  Groupes  Vannée  paffée  en  Aïïeinagjie. 

Le  mécontentement  du  Duc  claire- 
ment marqué  dans  ce  Poftfcriptum, 
obligea  les  Députez ,  Se  les  Généraux 
de  r  Etat ,  qui  n'avoient  pas  été  de 
l'avis  du  Général  Anglois ,  d' écrire  à 
leurs  Hautes  PuifTances  pour  juftifier 
leur  conduite,  &  leur  fentiment,  qui 
n*avoit  pas  été  pour  P  attaque  des  Fran- 
çois j  éc  plufieurs  de  ces  Généraux, 
témoignèrent  qu^ils  trouvoient  étran- 
ge ,  que  tous  ces  mouvemens  de  V  Ar- 
mée 5  fe  fufTent  faits  fans  qu'on  leur  en 
eût  donné  la  moindre  connoiffance, 
comme  les  Députez  de  l'Etat  le  difènt 
dans  leur  lettre.  l) 

Je  reviens  aux  mouvemens  de  l'Ar- 
mée des  Alliez  >   Elle  refta  qampée  la 
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nuit  du  i8.  au  19.  éri ordre  de  Bataille, 
devant  celle  des  François  >  6t  quoi  qu^il 
fît  cette  nuit  là  une  grande  tempête  mê- 
lée de  pluie,  le  Prince  d'Orange ,  qui 
n'avoitpas  les  bagages,  n'eut  pour  tou- 
te couverture  5  qu'une  méchante  tente 
qu'un  Officier  lui  prêta.  Le  lendemain 
il  n'étoit  plus  temps  d'attaquer  les  Fran- 
'çois.  Ils  avoient  travaille  dès  le  jour 
précèdent  &  la  nuit  fuivante ,  à  occuper 
tous  les  poftes  le  long  du  ruifleau ,  & 
à  s'  y  retrancher  ;  de  forte  qu'on  au- 
roit  trop  rifqué  de  vouloir  les  y  for- 
cer. Ainfî  l'Armée  des  Alliez,  fe  mit 
en  marche  le  même  jour,  de  vint  cam- 
per, à  Vaveren  fans  que  les  François 
fe  miiïent  en  peine  de  la  pôuffuivre, 
ni.de  1'  inquiéter  dans  le  paÏÏage  des 
(îéfilez. 

'  L'Armée. des  Alliez,  n'ayant  pu  at- 
tirer les  François  hors  de  leurs  poftes 
avantageux ,  ni  les  y  forcer ,  vint  cam- 
per à  Landen ,  6c  à  Tirlemont ,  d'oij 
*'on,  fit  un  détachement  fous  le  Com- 
mandement du  Lieutenant  Général 
pedum,  pour  le  fiége  de  Sout  Leu- 
we ,  que  la  fituation  avantageufe  dans 
un  Marais    rend    confidéfàble.      La 
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Tranchée  fut  ouverte  devant  cette  peti- 
te Ville  la  nuit  du  i.  au  z.  de  Septem- 
bre. Trois  jours  après  les  Batteries 
des  Afliégeans  furent  en  état  de  tirer, 
&  le  Gouverneur  de  la  Place  écrivit 
la  lettre  fuivante  au  Général  Dedum 
qui  commandoit  le  lîége. 

Monfieur, 

jjSon  AltefTe  Eledorale  5  m'ayant 
5, ordonné,  en  cas  de  fiége  de  cette 
,y Place, de  n'attendre  pas  qu'elle puif- 
5, fc  être  confumée  par  le  feu,  étant 
„  couverte  de  paille.  Ainfi  voyant 
„  vos  Batteries  ù  pouvoir  produire  cet 
„ effet,  je  vous  demande  Mr.  un  Paf- 
„report,  pour  vous  envoyer  6c  faire 
,^  revenir  un  Officier ,  qui  de  ma  part , 
„  vous  dira  verbalement ,  en  attendant 
3, qu'elles  foient  mifes  par  écrit,  les 
5,  conditions  fous  lesquelles  je  pourrois 
^jVous  la  remettre.  Je  fuis  ^c. 
'■  Le  Pafîeport  ayant  été  accordé, 
l'Officier  vint,  &  demanda  que  la 
Garnifon  pût  fortir  avec  tous  les  bon* 
neurs  de  la  guerre.  Mais  le  Général 
Dedum  déclara  à  l' Officier ,  qu'il  n'y 
avoit  point  d'autre  condition  à  atten- 
dre,  que  d'être  prifonnier,  avec  la 
N  z        ~  Gar- 
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Garnifon  j  à  quoi  le  Gouverneur  fut 
obligé  de  confentir  après  quelques  dif- 
iîcultez.  Ainii  les  Alliez  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  Place,  fans  tirer  un 
feul  coup  de  Canon ,  6c  avec  très  peu 
de  perte. 

L' Armée  conféda*ée ,  alla  en  fuite 
camper  à  Herentals,  le  z8.  de  Sep- 
tembre, où  elle  rcfta  jufqu'au  20.  d' 
Oârobre.  Elle  quitta  Herentals  ce 
jour  là  5  &  fe  mit  en  marche  vers  le 
Village  de  Lille.  Le  Duc  de  Baviè- 
re, &  les  Maréchaux  de  Villeroi  6c  de 
JVJarcin ,  crurent  que  P  occafion  étoit 
favorable  pour  donner  fur  Tarriçre 
garde  des  Alliez ,  à  caufe  des  défilez  qui 
fe  trouvoient  fur  leur  route.  Dans  ce 
deffein  ils  fortirent  de  leurs  Lignes, 
avec  la  plus  grande  partie  de  la  Ca- 
yallerie ,  la  Maifon  du  Roi ,  tous  les 
Grenadiers  dé  leur  Armée,  6c  quel- 
ques Bataillons.  L'Armée  de  Milord 
Duc  avoir  déjà  pafTé  la  Ncthe,  & 
étoit  à  plus  d' une  lieue  de  celle  de 
M.  d'Overkerck,  lors  que  celui-cy 
îiperçut  les  François ,  qui  après  avoir 
poflé  leur  Infànteriedans  quelques  Vil- 
lages ,  avançoient  vers  lui ,  avec  Jeur 
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Cavalerie  &  leurs  Dragons.  Mais  M. 
le  Veld-Maréchal  ayant  ordonné  à  la 
Cavallerie  &  à  l'Infanterie  de  l'aile 
gauche  ,  de  marcher  enfcmble  &  de 
faire  tête  à  1'  Ennemi  ,  pendant  que 
les  Troupes  qui  étoient  devant  paf- 
foient  toujours  la  Rivière,  il  arrêta  les 
François  ,  qui  n'oferent  engager  le 
Combat  ,  &  qui  fe  contentèrent  de 
voir ,  pendant  deux  heures ,  défiler  T 
Armée  de  M.d'Overkerck  enbon  or- 
dre 5  prefque  à  la  portée  de  leurs  mous- 
quets. Ainfi  après  quelques  légères 
efcarmouches  ils  fe  retirèrent ,  6c  les 
Alliez  continuèrent  paifiblement  leur 
marche.  Le  Prince  d'Orange  fut  pen- 
dant tous  ces  mouvemens  auprès  de 
M.  d'Overkerck,  avec  une  contenan- 
ce qui  faifoit  affez  juger  ce  qu'on  de- 
voit  attendre  de  lui,  dans  l'occafion. 

l'Armée  des  Alliez  vint  prendre  le 
Camp  de  Woeft  Wéfel  le  15.  d'Ofto- 
bre  pour  couvrir  le  fiége  de  Sandvlied, 
par  lequel  on  réfolut  de  finir  la  cam- 
pagne. On  fit  pour  cet  effet  un  dé- 
tachement de  l'Armée,  fous  les  ordres 
du  C.  de  Noyelles  ,  6c  après  que  Mi- 
lord  Duc  fc'M.  d'Overkerck  eurent 
N  5  été 
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été  reconnoître  la.  Place ,   la  tranchée 
y  fut  ouverte ,   la  nuit  du  16,  au  17. 
&c  on  poufTa  les  travaux  avec  tant  de 
vigueur  ,    que  les  aproches  furent  a- 
vancées  jufqu'  au  glacis  le  27.  6c  tou- 
tes les  batteries  commencèrent  alors 
•de  battre  la  Place  avec  une  extrême 
violence  j   en  forte  que  les  Afïïégez, 
voyant  qu'il  y  avoit  deux  brèches  fuf- 
fifantes  ,    &   qu'on   préparoit   toutes 
chofes  pour  TafTaut ,  battirent  la  Cha- 
made  6c   fe  rendirent  Prifonniers  de 
Guerre,  le  zp.  au  nombre  de  8.  a  p. 
cens  hommes. 

Au  commencement  de  ce  fîége ,  les 
François  furprirent  une  des  petites  pla- 
ces que  les  Alliez  avoient  occupées  le 
long  du  Demer,  à  quoi  ils  n'auroient 
point  pcnfé,  fî  ce  Polie  eût  été  un  peu 
mieux  fortifié,  ou  fi  l'Armée  des  Con- 
fédérez  eût  été  plus  à  portée  de  le  fe- 
courir.      Pour  profiter  de   cet  éloi- 
gnement ,   ils  détachèrent  les  Lieute- 
.nans  Généraux  Grimaldi   6c  d'Arta- 
gnan  avec  un  corps  de  douze  à  quin- 
ze mille  hommes,  qui  parurent  devant 
Diell  le  2f .  d'Odobre  vers  les  f.  heu- 
res du  loir  5  6c  comme  ce  pofte  n'étoit 
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pas  encore  en  état  de  défehfe,  ils  s'en 
rendirent  les  maîtres  ,  après  quelque 
réfîflance  ,  6c  la  Garnifon  compofée 
de  3.  Bataillons,  &  de  quelques  com-, 
pagnies  de  Dragons,  fe  rendit  Prifon- 
niere  de  Guerre  j  après  quoi  les  Fran- 
çois ayant  fait  fauter  les  Fortification^ 
imparfaites  de  cette  Place ,  fe  retirè- 
rent. Les  Alliez  démolirent  aufîî  à 
leur  tour,  celles  de  Sandvlicd,  qu'ils 
venoient  de  prendre  >  &  rendirent, 
par  ce  moyen,  la  communication  avec 
le  Fort  de  Lillo  ,  plus  aifée  6c  plus 
fure. 

La  campagne  étant  finie,  6c  lesAr-, 
mées  ne  fongeant  plus  qu'à  entrer  dans 
leurs  quartiers  d'hyver ,  le  Prince  d' 
Orange  quitta  celle  des  Alliez ,  le  3  r . 
d'Odobre  ,  &  vint  coucher  à  Breda 
dans  le  Château  ,  d'où  il  fe  rendit  le 
lendemain  à  la  Haye. 

Paffons  aux  affaires  d'Allemagne  que 
nous  verrons  aller  de  mal  en  pis  pour 
l'Eleftcur  de  Bavière.  Dès  le  mois  de 
Septembre  de  l'année  précédente ,  l'E- 
leârrice  avoit  été  obligée  de  figner  un 
Traité  avec  l'Empereur  5  par  lequel 
elle  s'cngageoit  5  de  lui  remettre  tou- 
N  4  tes 
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tes  les  Forterefles  de  TElcftorat ,  avec 
lesArcenaux,  Artillerie,  munitions, 
&  plulîeurs  autres  chofes.  Tous  les 
Etats  de  l'Electeur  de  Cologne  furent 
aulîi  fournis  à  l'Empereur,  &  les  Fran- 
çois ayant  voulu  furprendre  Trêves, 
ou  brûler  fes  Magafins  ,  ne  reiiffirent 
ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre.  La  vigi- 
lance des  Alliez  ayant  prévenu  leurs 
delTeins  déclarez  ,  ôc  leurs  pratiques 
fecretes. 

Cependant  l'Empire  reçut  un  coup 
très  fenfible  ,  par  la  mort  de  l'Empe- 
reur Leopold ,  premier  de  ce  Nom , 
arrivée  le  f .  de  may ,  (5f.  alis  après  fa 
naifTance.  Mais  quelque  grande  que 
fût  cette  perte,  elle  ne  déconcerta 
point  les  Alliez,  parce  que  le  Roi  des 
Romains  fon  Fils,  lui  fucceda  auilî- 
tôt ,  &  que  ce  Prince  étant  en  état 
d'agir ,  conferva  toutes  chofes  dans 
leur  train. 

Le  départ  du  Duc  de  Marlboroug 
de  la  Mofelle,  oii  il  n'avoit  pas  trou- 
vé les  chofes  néceflaires  pour  exécuter 
les  deffeins  qu'il  avoit  projettez, 
rendit  les  François  plus  hardis,  M.  de 
Villars  ayant  reçu  des  renforts  confî- 
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dérables ,  fe  préfenta  devant  les  Lignes 
de  Cronweifenbourg  5   les  fît  attaquer 
vigourcufement  ,    &  les  emporta  le  4. 
de  Juillet.     Les  Regimens  Impériaux 
qui  y  étoîent ,  trop  foibles  pour  les  dé- 
fendre, fe  retirèrent  auprès  du  Géné- 
ral Thungen  avec  perte ,  5c  ce  Géné- 
ral ne  jugeant  pas  fon  camp  aflez  fort , 
pour  réhller  à  la  grande   fuperiorité 
des  François,  fe  retira  lui  même  dans 
celui  de  Lauterbourg  ,   qui  étoit  d'un 
accez  plus  difficile.  ^Néanmoins  le  Ma- 
réchal de  Villars  s'en  approcha  jufqu' 
à  la  portée  du  Canon,  Se  après  avoir 
fait  tirer  quelques  coups  fur  les  Retran- 
chemens ,   il  les  fit  attaquer.     Mais  le 
Général  Thungen  repoulTa  les  Fran- 
çois avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  n'eu- 
rent plus  envie  de  revenir  à  la  charge , 
6c  qu'ils  fe  retirèrent  avec  perte  dans 
leurs  Lignes. 

Les  Impériaux  eurent  bien  tôt  après 
leur  revanche  de  ce  petit  échec.  Dès 
que  le  Prince  de  Bade  eut  joint  le  Gé- 
néral Thungen  ,  il  obligea  les  Fran- 
çois de  fe  tenir  fur  la  dcfenfive  ,  6c 
vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  ,  il 
fe  préfenta  devant  leurs  Lignes  de  Hït- 
N  f  ge- 
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genau ,  les  fit  attaquer  par  trois  difFe- 
rens  endroits ,  Se  s'en  rendit  le  maître 
à  la  vue  de  TArmée  du  Maréchal  de 
Villars,  qui  s'étoit  avancé  pour  foû- 
tenir  ceux  qui  les  défendoient. 

La  prife  des  Lignes  Françoifes  fut 
fuivie  de  celle  de  Drufenheim ,  6c  de 
Hagenau.  La  première  dé  ces  Places 
fut  afîîégée  par  le  Comte  de  Frife  j  la 
tranchée  y  fut  ouverte  le  ip.  de  Sep- 
tembre, ôc  la  Garnifon  fe  rendit  pri- 
fonniere  de  Guerre  le  24.  Hagenau  fut 
aflîégé  par  le  Comte  de  Thungen ,  & 
la  tranchée  y  fut  ouverte  le  dernier 
de  Septembre.  Dès  le  y.d'Oétobre  les 
Afliégeans  étoient  en  état  de  donner 
l'aiïaut  à  la  Contrefcarpe ,  ce  qui  o- 
bligea  le  Gouverneur  d' offrir  d'en 
fortir  5  avec  tous  les  honneurs  accou- 
tumez 5  pour  être  conduit  à  Strasbourg, 
en  cas  qu'il  ne  fût  pas  fecpuru  dans 
trois  jours.  Mais  comme  on  ne  vou- 
lut le  recevoir  que  prifonnier  de  Guer- 
re avec  fa  Garnifon ,  il  prit  la  réfolu- 
tion  d'abandonner  la  Place  ,  à  la  fa- 
veur d'une  fortie  qu'il  fit  faire  la  nuit 
du  f.  au  6.  ce  qui  lui  reûffitaflezbien: 
car  quoi  qu'il  fut  obfervé  ÔC  pourfuivi 
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par  les  Impériaux ,  il  trouva  le  moyen 
de  fortir,,    6c  de  fe  gliflev  dans  la  fo- 
rêt j  6c  il  en  fut  quitte,   pour  3.  ou 
4.  cens  prifonniers  qui  toinbçi:eîat^  eiv: 
tre  les  mains  des  Impériaux.  ,.'  ,  •      . 
Les  plus  grands  coups  ont  été  frapez 
cette  Campagne  ,   en  Ita,li^', ..ç'çft  là 
que  les  Actions  les  plus  mérnbrables  fe 
font  pafTces.  Une  des  principales ,   eft 
fans  doute  le  fiége  de  Verrue  dans  le 
Piémont.  Dès  que  le  EKic  de  Vendo* 
me  eut  achevé  le  fiége  d'Ivrée ,  il  for- 
ma le  deflein  de  faire  celui  de  Verrue, 
Etant  arrivé  devant  cette  Place  le  14. 
d'Octobre  de  Tannée  précédente  ,   il 
avoit  fait  ouvrir  la  tranchée  le  2.1.  de- 
vant le  Fort^  les  retranchçmens  de 
Guerbignan ,  fous  le  Canon  de  la  Pla- 
ce.  Le  jo.  il  fît  attaquer  ces  retran^ 
chemens,  &  les  François  ne  purent  y 
prendre  poile  qu'   après   un  combat 
fanglant  de  trois  heures ,  ^  qui  leur  coû- 
ta beaucoup  de  monde.     Les  retran- 
chemens  étant  pris ,  les  Piemontois  a- 
bandonnerent  bien-tôt  après   le  Fort 
de  Guerbignan  ,   qu'ils  ne  pou  voient 
garder  plus  long- temps,-  6c  la  nuit  du 
,7.  au  8.  de  Novembre  les  François 
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ouvrirent  la  tranchée  devant  Verrue; 
cette  Place  ne  s'eft  rendue  au  Duc  de 
Vendôme  que  le  p.  Avril  de  cette  an- 
née, après  fix  mois  de  fiége.  Plufieurs 
chofes  ont  concouru  pour  rendre  ce 
jGége  long  &  difficile,  la  fituation  de 
la  Place,  fes  fortifications,  Tes  mines 
dedans  &  dehors ,  la  valeur  &  la  con- 
duite du  Baron  de  Freifîîng  qui  en  é- 
toit  Gouverneur ,  le  courage  &  la  con- 
fiance de  fa  Garnifon ,  fes  vigoureufes 
fortics ,  qui  ont  ruiné  plufieurs  fois  les 
tranchées  &  les  batteries  des  Afîiégeans , 
la  communication  que  les  Affiégez  con- 
ferverent  long-temps  avec  le  Camp  du 
Duc  de  Savoye  à  Crefcentin ,  &  enfin 
la  rigueur  de  la  laifon  &  les  pluies. 
Tout  cela  a  rendu  ce  fiége  un  des  plus 
mémorables  de  cette  guerre^  &  les  Fran- 
çois y  perdirent  tant  de  monde  ,  que 
je  fuis  perfuadé  qu'ils  ne  voudroient 
pas  acheter  beaucoup  de  Places  à  ce 
prix-là.  Après  tout  on  peut  dire  que 
le  Duc  de  Vendôme  n'a  rien  négligé 
pour  réduire  cette  Place ,  ôc  qu'elle  a 
été  bien  attaquée  &C  bien  défendue. 

Les  François  fe  rendirent  en  fuite 
maitres  de  plufieurs  Places  moins  im- 

por- 
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portantes,  6c  à  meilleur  marché.  Ils 
prirent  Ville  Franche,  la  Mirandole, 
6c  Nice  5  Mais  ils  trouvèrent  à  propos 
de  différer  le  fiége  du  Château  de  cet- 
te dernière  Place,  qui  eft  un  des  plus 
Forts  de  V  Europe.  Cependant  tous 
ces  progrès  des  François  en  Piémont, 
mettoient  le  Duc  de  Savoye  fort  à  Tc- 
troit ,  6c  l'obligèrent  de  fe  retirer 
dans  les  retranchemens  de  Chivas  6c 
de  Caflagnetto,  pour  couvrir  fa  Ca- 
pitale, que  le  Duc  de  Vendôme  me- 
naçoit  d'  afîîéger*  Le  Général  Fran- 
çois s'avança  pour  cet  effet  avec  fon 
Armée  vers  Chivas  6c  Caflagnetto, 
fit  attaquer  les  retranchemens ,  6c  fut 
repouffé  jufqu'  à  trois  fois  pai'  le  Duc 
de  Savoie,  qui  y  avoit  placé  toute 
fon  Infanterie  pour  les  défendre.  Cet- 
te vigoureufe  réfîflance  obligea  le  Duc 
de  Vendôme  à  faire  ouvrir  la  tran- 
chée ,  non  feulement  devant  Chivas , 
mais  aufîî  devant  les  retranchemens, 
6c  devant  Caflagnetto.  Le  Duc  de  Sa- 
voye ,  fe  voyant  enfin  preffé  dans  cea 
poftes  les  abandonna  la  nuit  du  2p.  au 
30.  de  Juillet,  après  un  fiége  d'envi- 
ron un  mois.    Ainfi  le  Duc  réduit  à 
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défendre  fa  Capitale  ,  fe  retira  avec 
fon  Infanterie ,  fous  les  Capucins  de 
Turin. 

Cependant  le  Prince  Eugène  atten- 
tif à  tous  ces  mouvemens  5  voyoitbicn 
qu'il  étoit  temps  de  fecourir  le  Duc  de 
Savoye ,  qui  fans  cela  ferait  obligé  de 
céder  à  la  fuperiorité  des  Armes  de  k^ 
France  y  6c  qui  fe  voyoit  fur  le  point 
de  perdre  tous  fes  Etats.  Mais  ce  fc-» 
cours  étoit  auffi  difficile  que  néceflai-» 
re.  Le  Prince  Eugène  fe  trouvoit  en- 
core fort  éloigné  do  Turin  ,  &  il  é- 
toit  obfervé  de  près  par  le  grand  Prieur 
de  Vendôme  ,  avec  une  Armée  auiîî 
fiombreufe  que  la  fienne.  Cependant 
après  plufieurs  mouvemens  qui  don- 
noient  martel  en  tête  au  grand  Prieur  j 
il  paiTa;  heureufement  T  Ogliô  au  Gué 
de  Calzo,  le  27.  &  \c  zS.  de  Juin; 
força  lé  Marquis  de  Toralba  à  quitter 
lé  pofte  ^de  Palazzuolo  5  qu'il  avoit 
occupé  avec  7.  Battaillons  ôc  autant 
d'Efcadrons,  6c  fîrpourfuivre  ce  corps 
par  le  Général  Vifconti  5  qui  T  ayant 
atteint  près  de  Bergamc  le  défit  entiei- 
rement  ^  6c  emmena  le  Général  To- 
ralba Prifonnier,  -avec  2.0.  autres  Of- 
ficiers 
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ficiers  6c  cinq  cens  Soldats.  Le  Prince 
Eugène  fît  en  fuite  occuper  plufieurs 
polies  5  6c  ayant  affiégé  Soncino ,  cet- 
te place  fe  rendit  le  12.  de  Juillet,  èc 
la  Garnifon  fut  prifonniere  dé  Guerre. 
Ainfi  le  Prince  Eugène  fe  vit  maître 
de  rOglio,  6c  s'ouvrit  le  pafTage  du 
Milanois. 

Mais  tout  cela  n*étoit  que  peu  de 
chofe  en  comparaifon  ,  de  ce  qui  fe 
pafla  près  de  Caiïano  là  16.  d' Aouft. 

Il  fe  donna  en  effet  dans  cet  endroit 
un  combat  très  fanglant,  entre  l'Ar- 
mée Impériale  &  celle  de  France, 
dont  les  2.  partis  s'attribuèrent  la  vi- 
éloire,  pour  laquelle  on  fît  chanter 
des  Te  Deiim  à  Vienne  &  à  Paris. 
Ce  qu'on  peut  recuellir  de  plus  cer- 
tain des  différentes  relations,  c'eft 
que  le  Prince  Eugène  qui  comman- 
doit  les  Troupes  Impériales,  6c  Al- 
liées, s'étant  aproché  de  l' Adda  ren- 
contra plufieurs  difficultez  avant  que 
de  pouvoir  jetter  des  Ponts  fur  cette 
rivière,  que  cela  donna  le  temps  au 
Duc  de  Vendôme,  de  venir  joindre 
le  grand  Prieur  fon  frère,  avec  un 
bon  corps  de  troupes,  6c  d'  occuper 

plu- 
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plufieurs  polies  confidérables ,  que  les 
deux  Frères  étoient  avantageufement 
portez  entre  l'Adda  &  le  Canal  Na- 
viglio,  qui  les  couvroient  par  devant 
&  par  derrière ,  que  cependant  le 
Prince  Eugène,  fît  jetter  des  ponts 
fur  le  canal,  malgré  le  feu  des  enne- 
mis, qu'il  les  fit  attaquer,  qu'il  les 
pouffa ,  qu'il  en  fut  repouffé ,  qu'il 
revint  à  la  charge,  6c  remporta  di- 
vers avantages ,  fans  pourtant  chafTer 
entièrement  les  François  de  leur  pou- 
lie ,  de  forte  que  le  Prince  Eugène  fît 
repaffer  le  Canal  à  fes  troupes,  6c  re- 
vint dans  fon  Camp. 

Les  François  prétendirent  avoir 
remporté  une  Viéboire  complète, 
couché  fur  le  champ  de  Bataille  7000. 
de  leurs  Ennemis,  fait  if.  cens  Pri- 
Tonniers ,  6c  enlevé  une  bonne  partie  de 
leurs  Canons,  Etendars,  6c Drapeaux. 
Mais  les  Impériaux  foûtiennent  leçon- 
.traire  dans  leurs  Relations,  6c  il  paroît 
par  les  moins  fufpeébes,  6ç  par  les  li- 
ftes les  plus  exaébes,  que  les  Alliez 
n'ont  eu  dans  cette  Aâii^n  que  2013. 
morts  6c  2,042.  bleflez.  ^  Les  mêmes 
Relations     difcnt   que    les,  François 

avdient 
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avoient  fait  enterrer  ou  jetter  dans  la 
rivière  plus  de  6000.  Morts ,  & 
qu'ils  avoient  eu  environ  f  OôO.  bleflez  ^ 
parmi  lesquels  il  y  avoit  plufieurs  Of* 
ficiers  de  diftinftion  que  les  Ennemis  a- 
voient  fait  prifonniers.  On  peut  con- 
clurre  de  tout  cela ,  que  ce  combat  a 
été  très  vif  6c  très  rude,  que  chacun 
des  partis,  y  a  plus  perdu  que  gagné ^ 
ôc  qu'il  obligea  les  François  à  différer 
les  deffeins  qu'ils  avoient  formez, 
fur  la  capitale  du  Duc  de  Savoye. 

J'ajouterai  ici,  comme  une  pièce 
authentique,  la  lettre  que  le  Prince 
Eugène  écrivit  au  Duc  de  Marlboroug 
furcefujet;  on  y  verra,  que  ce  Prince 
fut  légèrement  blefTé  dans  l'aftion. 

Lettre  du  Prince  Eugène  au 
Duc  de  Marlboroug. 

Monfèigneur 

T^étre  Altejfe  me  le  pardonnera ,  fi  je  ne 

lui  écris  pas  de  ma  propre  main,     Oeft 

ma  bkjfure  qui  m'en  empêche ,  quoi  qu'elle 

ne  foitpas  dangereufe.  Vôtre  Altejfe  verra  ^ 

J^ar  la  relation  ci-jointe  ^"^   que   f(^i  f^it 

O  fairr 
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faire  en  hâte ,  ce  qui  arrha  hier  entre  les 
deulc  Armées.  Je  ferai  chanter  le  'Te 
Deum ,  four  remercier  le  Bon  Dieu  de 
cet  heureupi  fuccez  j  qui  efl  d'  autant  plus 
remarquable ,  que  toute  V Armée  Ennemie 
et  oit  au  combat ,  à  quoi  je  ne  m''  et  ois  point 
attendu.  Vu  le  Terrain  ou  les  Ennemis 
ont  été  battus^  cela  femble  quafi  impofjî^ 
hle  'y  à  caufe  de  la  fituation  avantageufe , 
eu  ils  et  oient  poftez.  Selon  les  avis  que  je 
viens  de  recevoir  par  des  Prifonniers  ^  par 
des  Deferteurs ,  y  p^r  d'  autres  differens 
endroits^  leur  perte  eft  très  conjîdérable ^ 
(^  la  confufion  parmi  leurs  Troupes  étoit 
fi  grande  j  que  beaucoup  d'entr^eux,  £5? 
une  grande  quantité  de  bagage^  ont  été 
fubmergez  dans  V  Adda.  Nos  Regimens 
apportent  encore  à  V  heure  qu'ail  eft  quelques 
Etandars  {jf  Drapeaux^  £5?  il fe  trouve 
beaucoup  d'  Officiers  entre  les  Prifonniers 
Ennemis.  On  peut  juger  que  de  nôtre  côté 
V  affaire  ne  fe  fera  pas  paffée  fans  perte , 
car  le  feu  étoit  terrible  £5?  incroyable  de 
part  £«?  d' autre  i^c.     Signé. 

Eugène  de  Savoye. 
Au  Camp  de  Treviglio  ce 

17. d'Août  l/of. 

La  Campagne  finit  en  Italie  par  une 

Aâion 
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Aâion  aflez  vive  qui  fe  pafTa  devant 
Afti  le  p.  de  Novembre.  Le  Duc  de 
la  Feuillade  s'  étant  approché  de  cette 
Place  avec  un  corps  de  Troupes,  dans 
le  defîein  d'en  faire  le  Siège ,  il  fit  d'a- 
bord attaquer  une  demi- lune  devant  la 
porte  6c  fut  repoufle.  Enfuite  ayant 
ouvert  la  tranchée  ,  il  donna  or- 
dre de  faire  .venir  du  canon  d'Alexan- 
drie, avec  quelques  chariots  de  mu- 
nitions j  ce  que  le  Général  Starrem- 
berg,  qui  étoit  venu  à  Afli,  ayant 
appris,  il fitfortir 800. chevaux,  deux 
Bataillons,  5c  cent  cinquante  Grena- 
diers pour  attaquer  ce  convoi.  Le 
Duc  delà  Feuillade  qui  s'apperçut  de 
ces  mouvemens  fit  avancer  fa  Cavale- 
rie ,  ôc  fon  Infanterie ,  l' Aétion  s'en- 
gagea 6c  fut  chaude,  6c  les  Impériaux, 
trop  inférieurs  aux  François ,  fe  retirè- 
rent dans  la  Ville  après  avoir  fait  ache- 
ter bien  cher  leur  retraite ,  de  forte 
que  le  Duc  de  la  Feuillade  renonça  au 
fiége  d'Afti,  6c  le  leva  trois  jours  après 
quoi  qu'il  eût  fauve  fon  convoi. 

Mais  fans  nous  arrêter  davantage  en 
Italie,  voyons  ce  qui  s'efl:  paffé  en 
Efpagne  pendant  cette  campagne,  6c 

O  2  joignons 
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joignons  les  expéditions  de  Mer  avec 
celles  de  Terre,  puis  qu'elles  ont  eu 
de  fi  grandes  liailbns  enfemble  ,  & 
qu'elles   ont  concouru  à  produire  les 


mêmes  evenemens. 


A  peine  Gibraltai*  étoit  tombé  entre 
les  mains  des  Alliez,  que  le  Roi  de 
France  &  celui  d'Efpagne,  réfolurent 
de  le  reprendre  à  quelque,  prix  que  ce 
fût.  Un  porte  de  cette  importance 
leur  tenoit  fort  au  cœur  ,  ôc  le  Mar- 
quis de  Villadarias  fut  chargé  d'en  fai- 
re le  ûégc,  dès  le  mois  d'  Août  de 
l'année  paflee,  comme  nous  Pavons 
dit.  Ce  fiége  a  été  long  6c  difficile. 
Le  Prince  de  Hefie  Darmflat ,  qui 
commandoit  dans  la  Place,  y  fit  des 
merveilles  pour  la  défendre,  &  enfin  le 
Marquis  Efpagnol,  a  eu  la  mortifica- 
tion de  lever  le  fiége,  après  avoir  fait 
tous  les  efforts  imaginables  pour  la* 
prendre.  Rien  ne  fut  épargné  pour 
cela,  ni  argent,  ni  hommes,  ni  tra- 
vaux, ni  intelligences,  ni  confpira- 
rions. 

La  caufe  de  ce  mauvais  fuccez  vint 
de  celui  qu'eut  l'Efcadre  de  M.  de 
Pointis,  qui  v^oit  affiéger  la  ville  par 

mer. 
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mer,  &  apporter  du  fecours  auxAffié- 
geans.  Mais  il  eut  le  malheur  d'être 
ilirpris  prés  de  Marbella  le  21.  de 
Mars,  par  le  chevalier  Leake,  qui 
tomba  fur  cinq  de  fes  VaifTeaux ,  les  at- 
taqua, les  battit,  en  prit  trois,  6c  fît 
échouer  les  deux  autres ,  où  les  Fran- 
çois mirent  enfui  te  le  feu  ,  ce  qui 
obligea  le  refle  de  V  Efcadre ,  de  pren- 
dre le  parti  d'éviter  un  pareil  fort  à 
toutes  voiles.  Dès  que  le  Maréchal 
deTefTé,  qui  avoit  été  envoyé  au  fîé- 
ge  de  Gibraltar,  pour  y  commander 
a  la  place  du  Général  Efpagnol ,  eut 
apris  la  défaite  du  Baron  de  Pointis , 
il  vit  bien  qu'il  ne  pouvoit  plus  con- 
tinuer le  fiége,  il  lit  retirer  les  Ca- 
nons 6c  les  Mortiers ,  6c  le  leva  entiè- 
rement le  23.  d'Avril. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  coup  que  les 
Alliez  portèrent  aux  deux  Rois.  En 
voici  un  autre  de  plus  grande  confé- 
quence.  Les  Flotes  combinées  d'An- 
gleterre 6c  de  Hollande  ayant  répandu 
Tallarme  fur  toutes  les  côtes  de  France 
dans  r  Océan,  allèrent  la  porter  fur 
celles  d'  Efpagne ,  6c  de  la  meditcrra- 
née.  Leur  Armée,  forte  de  lyo.  voi- 
O  5  les. 
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les,  arriva  devant  Barcelonne  le  il. 
d' Août  5  6c  débarqua  le  lendernain , 
près  de  cette  ville  environ  fept  mille 
hommes  d' Infanterie  ,  pendant  que 
quelques  vaifTeaux  alloient  du  côté  de 
Palamos.5  pour  y  mettre  à  terre  d'  au- 
tres troupes.  Le  Roi  Charles,  qui 
étoit  fur  cette  Fiote ,  débarqua  auffi , 
6c  comme  il  avoit  beaucoup  de  Parti- 
fans  dans  cette  Principauté ,  cinq  mil- 
le Mécontens  de  Vich ,  fe  joignirent 
à  Tes  Troupes ,  6c  la  plus  part  des  pe- 
tites Places  fe  déclarèrent  pour  lui. 

Le  fiége  de  Barcelone  ayant  été  ré- 
folu ,  6c  toutes  les  Troupes  nécelïliires 
pour  cela  étant  débarquées ,  le  Comp- 
te dePeterboroug  6c  le  Prince  deHef- 
fe  Darmftat  à  la  tête  de  mille  hom- 
mes, attaquèrent,  le  14.  Septembre, 
les  Retranchemens  6c  le  Fort  de  Mont- 
joiiy,  qui  couvre  la  ville ,  6c  l'empor- 
tèrent répée  à  la  main ,  après  une  vi- 
goureufe  réfiftance.  Mais  dès  le  com- 
mencement del'aélion,  les  Alliez  per- 
dirent le  Prince  de  Darmftat ,  6c  cette 
perte  les  empêcha  de  fentir  tout  l'avan- 
tage de  leur  fuccez.  En  effet  ce  Prin- 
ce fi  capable,   6c  fi  zélé  pour  la  caufe 

com- 


d'OR ANGE  Scde  Nassau,  iif 
commune  ,  étoit  comme  V  ame  de 
cette  entreprife,  &  il  fut  générale- 
ment regretê  de  tous  ceux  qui  con- 
noifToient  Tes  éminentes  qualitez. 

Cependant  les  Alliez  pouflerent  leur 
pointe  5  &  le  Marquis  de  Caraccioli , 
Gouverneur  du  Fort  ,  s'étant  retiré 
dans  le  Donjon  avec  la  Garnifon,  il  y 
lut  vigoureufement  attaqué ,  6c  s'y  dé- 
fendit de  même  ,  jufqu'au  17.  lors 
qu'une  bombe  des  Affiégeans  ayant  mis 
le  feu  à  fon  magafin  aux  poudres ,  le 
fît  fauter  en  l'air  avec  plufieurs  de  fes 
Officiers  j  de  forte  que  le  refle  de  la 
Garnifon  au  nombre  de  500. hommes. 
le  rendit  prifonniere  de  guerre.  Trois 
jours  après  les  Alliez  ouvrirent  la 
Tranchée  devant  la  ville ,  6c  travaillè- 
rent en  même  temps  aux  Batteries,  oc 
on  fît  avancer  8.  Vaifleaux  de  Guerre 
avec  quelques  Galiotes  à  bombes, 
pour  la  battre  par  mer  &  par  terre. 
Après  la  prife  duMontjoiiy,  le  Com- 
te de  Peterboroug,  qui  commandoit 
le  (îége,  ayant  reçu  de  la  Flote  les 
fecours  d' Hommes ,  d' A  rtillerie  6c  de 
Munitions  qu'il  avoit  demandés,  fît 
pouffer  les  travaux  6cdrefr€r  les  Batte- 

O  4  ries 
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ries  avec  tant  de  diligence  &  de  vi- 
gueur ,  que  le  3 .  d'  Octobre  la  brêché 
fut  aflez  grande  pour  donner  V  aflaut. 
Mais  avant  que  de  Tentreprendre  le 
Comte  de  Peterboroug  5  envoya  fom- 
jner  le  Gouverneur  Dom  Françifco  de 
Velafco  de  fe  rendre,     Celui-cy  ayant 
répondu  par  des  complimens  qui  ne  fî- 
gnifioient  rien,  le  feu  continua  le  len- 
demain jufqu'au  foir.     Alors  le  Gou- 
verneur demanda  des  Otages ,  le  Bri- 
gadier  Stanhope  fut  envoyé  dans  la 
ville  5    le  Comte  de  Ribera  vint  au 
Camp ,   6c  on  convint  d' une  fufpen- 
fîon  d'  armes  pendant  la  Capitulation. 
Il  fe  préfenta  tant  de  difficultez  &  de 
chofes   à  régler  dans  cette  ncgotia- 
tion  5  que  la  capitulation  ne  fut  fignée 
que  le  neufiéme.       Le   Gouverneur 
s'engagea  à  livrer  un  baftion  aux  Al^ 
liez  le  même  jour.     On  accorda  à  fa 
Garnifon  tous  les  honneurs  de  la  guer- 
re,   16,  pièces  de  fonte  6c  trois  mor- 
tiers, pour  être  conduite  4.  jours  après 
à  Tarragone  ou  à  Tortofe.      Mais 
comme  la  première  de  ces  villes  fe 
trouva  aiîiégée ,   6c  que  la  féconde  fc 
déclara  pour  le  Roi  Charles,  on  con- 
vint 
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vint  qu*elle  feroit  conduite  à  Giro- 
ne;  Mais  dans  le  temps,  qu'on  em- 
barquoit  V  Attillerie  ,  6c  les  Bagages 
qui  dévoient  y  être  tranfportez  par  mer, 
on  aprit  que  cette  Plac€,  s'étoit  aufîî 
foumife  au  Roi  Charles  i  de  forte  que 
D.  Françifco  Velafco  fut  conduit  à 
Malaga,  avec  le  reftede  la  Garnifon 
qui  ne  voulut  pas  V  abandonner  -,  &  le 
Roi  Charles  fe  vit  maître  de  toutes  les 
Places  de  la  Catalogne,  excepté  Ro- 
fes. 

Les  Alliez  ne  furent  pas  fi  heureux 
fur  les  frontières  de  Portugal.  Après 
avoir  mis  le  fiége  devant  Badajos  au 
commencement  d'0«5lobre,  ils  furent 
contraints  de  le  lever  le  iS.par  l'apro- 
che  du  Maréchal  cje  TefTé  avec  une 
Armée  fuperieure,  &  par  le  fecours 
qu'il  introduifît  dans  la  Place.  Mi- 
lord  Gallowai  y  eut  la  main  droite 
emportée^  &  le  Général  Portugais  fe  re- 
tira quelques  jours  après  (^n  bon  ordre. 

Je  paffe  à  la  Campagne  de  i/o^^. 
qui  ne  fut  pas  moins  célèbre  ,  ni 
moins  glorieufe  aux  Alliez  que  celle 
de  Hogftet.  ^  On  peut  dire  que  jufqu' 
ici,  ilsn'avoient  porté  à  la  France  que 

O  f  des 
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des  coups  de  loin  5  Mais  nous  les  ver- 
rons cette  année  chafTer  leurs  Ennemis 
du  Brabant  6c  de  la  Flandre ,  &  enta- 
mer leurs  frontières.  Il  faut  avouer 
que  le  Marquis  de  Puifieux  Ambafla- 
deur  du  Roi  de  France  en  Suifle,  eut 
raifon  de  dire  alors  aux  Cantons  dans  fon 
Mémoire,  ce  qu'il  ne  pouvoir  leur 
cacher,  que  les  Armées  de  fon  Maître 
avoîent  été  malheureufes  en  Catalogne  £5? 
en  Flandre  j  quun  vafte  pays  abandonné 
£5?  de  fuperbes  Villes  épouvantées  avoient 
été  le  prî^  du  Fi^orieux,  Ce  Langage 
eft  bien  différent  de  celui  que  tenoit 
autrefois  un  Panegirifle  de  Louïs  14. 
qui  appelloit  ion  règne,  unvraiCalan- 
drier  de  Combats ,  de  Victoires  ^  13  de  'Tri^ 
omphes.  Mais  c'étoit  un  Calandrier  du 
vieux  Stile,  le  nouveau  l'avoit  bien 
changé.  La  fameufe  Bataille  de  Ra- 
milli  va  prouver  cette  vérité. 

L' hyver  ne  nous  ayant  rien  fourni 
de  particulier  digne  de  Tattention  du 
Leéleur,  je  commencerai  par  les  ex- 
ploits des  Armées  dans  les  Pays-bas. 
Le  Duc  de  Marlboroug  étant  repafle 
en  Hollande  le  2f.  d'  Avril,  /  tint 
plufieurs  conférences  fur  les  opéra- 
tions 
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tions  de  la  Campagne  j  6c  partit  de  la 
Haye  le  p.  de  Mai  pour  Maftricht; 
il  fut  accompagné  par  le  Veld- Maré- 
chal d' Overkerck ,   &  ils  arrivèrent  à 
Maflricht   peu   de  jours   après.      Ils 
trouvèrent  les  Troupes  à  peu  près  af- 
femblées ,   6c  Milord  Duc  les  fit  mar- 
cher enfuite,    &  vint  camper  le  ip. 
près  de  Tongres.     Les  Troupes  Da- 
noifes  joignirent  T  Armée  le  20.  qui 
s'avança  le  11.  à  Borckloen.     Le  len- 
demain  elle  vint  camper  près  du  Mou- 
lin de  Pierre  de  Kruys- Warom ,  d'où 
on  apperçut  les  François,   qui  cam- 
poient  fur  le  grand  chemin  entre  Tir- 
lemont  6c  Sout-Leuwe.    Leur  Armée 
étoit  nombreufe  ,    compoféc  de  leurs 
meilleures   Troupes,    6c  commandée 
par  l'Eleéteur  de  Bavière,   6c  par  le 
le  Maréchal  de  Villeroi.      Celle  des 
Alliez  égale  en  nombre ,  étoit  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Marlboroug ,  6c  du 
Veld-Maréchal  d'  Overkerck.     Com- 
me les  Généraux  François  avoient  or- 
dre de  bazarder  le  combat ,  ils  firent 
la  moitié  du  chemin,    6c  s'avancèrent 
jufqu'  à  Ramilli.      C'  efl  là  qu'ils  fe 
formèrent  en  Bataille,   6c  qu'ils  éten- 
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dirent  leur  droite  jufqu'  à  la  Mahat- 
gne,  6c  leur  gauche  près  dejudoigne. 
Leur  gauche  étoit   couverte  par  un 
petit   RuifTeau  6c   un   Marais  ,    leur 
front  en  partie  par  ce  RuifTeau ,  &  en 
partie   par  trois   Villages,    dans  les- 
quels, ils  jetterent  toute  leur  première 
Ligne  d'  Infanterie  ,   6c  laifTerent  la 
féconde  derrière.      Leur  droite  étoit 
un  peu  ouverte  5  mais  outre  les  hayes, 
6c  les  brouflailles ,   ils  firent  quelques 
rétranchemens   à   la     hâte     pour    fe 
mieux  couvrir.     Le  Duc  de  Marlbo- 
roug  qui  cherchoit  depuis  long- temps, 
Toccafion  d'en  venir  aux  mains,   n'a- 
voit  garde  de  négliger  celle-cy.     A- 
près  avoir  tenu  un  Confeil  de  Guerre 
en  préfence  des  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux 5  il  fe  mit  en  marche  fans  per- 
dre du  temps  le  23.  de  Mai,  jour  de 
Pentecôte  à    j,  heures,  du  matin,  6c 
vint  fe  ranger  en  Bataille  devant  les 
François,   fa  droite  près  du  Ruifleau 
dont  nous  avons  parlé,   6c  fa  gauche 
fur  la  Mahaigne.      Malgré  la  fitua- 
tion  avantageufe  de  V  armée  Françoi- 
fe,  'il  la  fit  canonner,   6c  attaquer  en 
fuite  vers  les  deux  heures  après  midi. 

L'Atta- 


d'ORANGE  &  de  Nassau,  m 

L'  Attaque  commença  par  la  gauche 
des  Alliez,  &  on  commanda 4. Batail- 
lons pour  chaffer  les  François  de  la 
petite  Valée  de  Taviers ,  oii  ils  avoi- 
ent  poflé  cinq  ou  fix  Bataillons  qui 
couvroient  leur  aile  Droite,  de  forte 
que  la  Gauche  des  Alliez  ne  pouvoit 
avancer  davantage  ,  qu'  après  avoir 
premièrement  fait  déloger  l'Ennemi 
de  ce  Pofte.  Les  François  firent  a- 
vancer  là  deffus  quelques  Dragons  pour 
le  foûtenir,  mais  malgré  ce  renfort,  le 
Pofte  fut  forcé  après  quelque  réfiftan- 
ce  5  &  alors  ,  la  Cavallerie  de  la  gau- 
che des  Alliez  avançant  fur  la  droite 
des  François,  où  étoit  la  Maifon  du 
Roi ,  le  combat  devint  fanglant  &  o- 
piniatre.  Les  Alliez  pouffèrent,  & 
furent  repouffez ,  leur  première  Ligne 
de  Cavallerie  fut  même  percée  par  les 
François  j  mais  enfin  ayant  été  râliez 
&  foûtenus  par  deux  autres  Lignes 
qui  étoient  derrière ,  6c  fur  tout  par 
la  préfence  du  Duc  de  Marlboroug, 
&  de  M.d'Overkerck,  qui  les  menè- 
rent au  combat,  ils  pouffèrent  la  Mai- 
fon du  Roi  5  &  gagnèrent  affez  de 
terrain  pour  s'étendre  &  prendre  la 
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Cavallerie  Franç'oife  en  flanc,  quî 
commença  alors  de  plier.  Dans  le 
même  temps,  le  Village  de  Ramilli 
que  le  Lieutenant  Général  Schultz 
avoit  attaqué ,  avec  12.  Bataillons  qui 
donnèrent  tout  à  la  fois ,  fut  emporté 
après  une  vigoureufe  réfîftance,  6c  les 
troupes  qui  Tavoient  défendu  furent 
entièrement  défaites,  en  voulant  fe 
retirer.  Ainfi  vers  les  4.  heures  après 
midi  le  centre  de  l' Armée  Francoife 
plia  de  même  que  la  droite ,  fa  gau- 
che attaquée  en  flanc,  ne  réfifta  pas 
long- temps,  &  les  Alliez  poulTerent 
lî  vivement  les  François  qu'ils  ne  pû- 
ret  jamais  fe  rallier.  La  terreur  mê- 
me s'empara  fi  fort  de  leurs  efprits, 
qu'ils  n'oferent  plus  faire  ferme  nulle 
part.  Il  eft  vrai  que  le  Duc  de  Marl- 
boroug  les  talonna  de  fi  près,  qu'il 
ne  leur  donna  pas  le  temps  de  fe  re- 
connoître.  Ils  lailTerent  dans  ce  com- 
bat f.  à6ooo.  hommes  fur  la  place,  & 
cinq  mille  Prifonniers,  parmi  lesquels 
étoit  le  Régiment  entier  du  Roi,  qui 
mit  bas  les  armes.  Ils  perdirent  yo, 
pièces  de  canon ,  leurs  Munitions ,  Ba- 
gages ,  &  un  grand  nombre  de  Dra- 
peaux , 
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peaux ,  d'  Etandars  ,  &  de  Timba- 
les. Les  Alliez  félon  les  liftes  publi- 
ques, n'eurent  en  toui  que  io65- 
morts,  6c  if^j,  bleflez, 

De  toutes  les  différentes  lettres  qui 
furent  écrites  aux  Etats  fur  ce  grand 
événement ,  je  me  contenterai  de  met- 
tre ici  5  celle  de  leurs  Députez  à  l'Ar- 
mée, parce  qu'elle  contient  un  peu 
plus  de  circonftances  que  les  autres. 
Elle  eft  du  24.  de  Mai. 

Hauts  6c  Puifîâns  Seigneurs. 

JsjOus  avons  eu  V  honneur  de  mander  à 
Vos  Hautes  Puijfances ,  que  V  Armée 
combinée ,  devait  décamper  le  jour  fuivant^ 
pour  marcher  droit  aux  Ennemis^  qui 
dans  ce  tems  là^  fuivant  le  raport  que 
nous  en  avions ,  étoient  venus  camper  en- 
tre ^irlemonî  6?  Judogne  >  quoi  que  Von 
eut'  crû  que  leu¥  Armée  n'aurait  pas  at^ 
tendu  la  nôtre  ,  cependant  V  Ennemi  fit 
une  marche  vers  mus ,  venant  fe  pofter  à 
Ramilli  £5?  Pouvis ,  d'une  manière  fort  a^ 
vantageufe.  Dimanche  au  matin  on  décou- 
vrit les  Ennemis^  £5?  V  Armée  combinée 
i*  étant  rangée  en  Bataille  à  une  heure 
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aprh  midi ,  on  commença  auffi-tot  à  les 
attaquer^  ce  qui  Je  fit  avec  tant  de  cour  a* 
ge  y  de  bon  ordre  ^  que  ve^'S  les  trois 
bewcs  13  demi  ,  les  Ennemis  commence-^ 
Ycrit  à  plier  s  £5?  peu  de  tems  après ,  ils  fu^ 
rent  'mis  totalement  en  déroute,  La  gloire 
€;ï  efi  d'  autant  plus  grande ,  que  les  En* 
fiemis ,  et  oient  pojiez  très  a'vantageufe- 
Tnent  ^  {3  quau  raport  des  Dejerteurs  ^ 
ils  et  oie  ut  forts  de  j6.  Bataillons^  (3  de 
140.  Ef cadrons^  y  compris  la  Mai/on  du 
Roi  de  France  j  de  forte  que  leur  Armée 
étoit  fuperieure  en  nombre  à  celle  des  AU 
liez.  La  bataille  a  duré  deux  heures  £5? 
demi ,  avec  un  extrême  acharnement. 
Nos  Troupes  ont  effuié  un  feu  terrible '^ 
Mais  par  leur  bravoure  i3  leur  bon  or* 
dre-i  elles  ont  tout  fur  monté  ^  (3  rempor» 
té  une  très  glorieufe  Vi^oire  fur  leurs  En- 
nemis. Milord  Duc  de  Marlboroug^  par 
fa  fage  £5?  louable  conduite ,  (3  par  fa 
valeur  fi  grande  (3  fi  renommée^  de  me* 
me  que  M.  le  Veld- Maréchal^  ont  vive* 
ment  animé  par  leur  exemple^  les  autres 
Généraux  (3  Officiers  de  r  Armée  ^  qui 
tous  enfemble  £5?  fans  aucune  exception^ 
de  quelque  Nation  quecefoit^  ont  atta* 
mé  les  Ennemis  avec  une  extrême  valeur  y 
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t^  de  concert 'y  en  forte  ^  qu'après  Diewi 
à  qui  toute  la  gloire  en  doit  être  rendue  j 
ils  ont  remporté  une  fi  fignalée  viSîoire* 
On  a  pris  une  grande  partie  de  leur  ca- 
non. Plufieurs  Généraux  £5?  Officiers  de 
marque  font  Prifonniers  ^  i^  entf  autres 
un  Lieutenant  Général^  deux  Maréchaux 
de  Camp ,  le  Fils  du  Maréchal  de  TaU 
lard^  M.  de  Montmoranci  ^  i^  beaucoup 
d'autres  Officiers  £5?  Soldats ,  dont  les  noms 
ne  nous  font  pas  encore  connus.  Un  Ré- 
giment de  Dragons^  afeul  remporté feize 
à  dix  fept  Drapeaux  ou  Etendarts ,  outre 
plufieurs  autres  qu'on  a  pris.  On  s'efi 
auffi  emparé  d'une  grande  partie  de  leurs 
bagages  à  ludoigne. 

De  notre  côté  le  Jeune  Prince  Louis  de 
Heffe^  Colonel  d' Infanterie  ^  y  M.  de 
Benting  9  ont  été  tuez  dans  la  Bataille  j 
après  avoir  donné  des  preuves  fignalée  s  de 
leur  Valeur,  Nous  envoyer ons  au  plutôt 
à  F.  H.  P.  une  lifte  plus  exa^e^  avec  les 
autres  particularitez.  ^loi  que  V Armée 
combinée  ait  effuié  un  feu  très  vif^  £5?  de 
grandes  fatigues ,  elle  n'a  pas  laiffé  de  pour- 
fuivre  les  Ennemis  dans  leur  fuite  ^  fans 
difcontinuation ,  jufqu'à  hier  à  dix  heures  j 
mquel  tems  elle  a  campé  jufqu' au  lende- 
P  main 
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main  à  deux  heures  du  matin ,  qu^elle  a 
recommencé  à  marcher  'pour  atteindre  Us 
fuiarsj  ^c.  Signé. 

F.  van  CoLLEN. 
F.  Baron  de   Reede  Sei- 
gneur de   Renswoude. 
H.  van  GosLiNGA. 

Cette  viftoire  a  été  des  plus  com- 
plètes 5  6c  fur  tout  confidérable  par 
fes  fuites.  Elle  jetta  une  telle  confier- 
nation  parmi  les  François,  qiie  non 
feulem.ent ,  ils  n'oferent  plus  tenir  la 
Campagne,  ils  ne  fe  crurent  pas  mê- 
me en  fureté  dans  les  Villes.  A  l' a- 
proche  des  Alliez,  ils  abandonnèrent 
Louvain,  Bruxelles,  Malines,  Gand, 
Bruge ,  Oudenarde ,  tout  le  Braband 
&  une  partie  de  la  Flandre,  qui  fe 
foûmirent  volontiers  à  Charles  III. 
Ils  perdirent  encore  cette  Campagne, 
Anvers  ,  Dendermonde  ,  Oiiende  , 
Menin,  ôcAth.  Mais  avant  que  dire 
de  quelle  manière, nous  allons  trouver 
le  Prince  d' Orange  en  chemin  pour 
joindrel'Armée des  Alliez,  8c  inconfo- 
lible  de  n'avoir  pas  été  préfcnt  au  com- 
bat. 
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bat  5  &  à  la  glorieufe  viâoire  qu'elle 
venoit  de  remporter. 

Ce  Prince  n'étoit  pas  encore  fon  pro* 
pre  Maître  ,  fes  Equipages  n'étoient 
pas  prêts  -,  Il  ne  pouvoit  pas  deviner 
que  les  François  auroient  plus  d'envie 
de  fe  battre  cette  Campagne  5  que  les 
précédentes  ,  6c  moins  encore  que  la 
Battaille  fe  donneroit  de  fi  bonne  heu- 
re, 6c  avant  que  toutes  les  Troupes 
fufTent  aflemblées.  Ainfi  n'ayant  pas 
de  commandement  à  l'Armée,  on  crut 
qu'il  ne  devoit  pas  fe  prefler  fi  fort.  Il 
ne  partit  donc  de  Leuwaarde  >  que  le 
20.  de  Mai ,  6c  il  arriva  à  la  Haye  le 
jour  même  que  la  battaille  fe  donna. 
La  nouvelle  de  la  vi<5i:oire  y  fut  bien 
tôt  apportée  6c  répandue  par  tout  j  Mais 
quelque  intérêt  que  le  Prince  prit  à  la 
gloire  des  armes  des  Alliez  ,  fon  éloi- 
gnement  de  l'Armée  dans  de  telles 
circonftances ,  l'émpêchoit  de  fentir 
la  joye  publique  toute  entière ,  6cquoi 
qu'il  fût  d' une  humeur  douce  ,  en- 
joiiée  6c  égale,  il  parut  alors  d'un  cha- 
grin qu'on  n'avoit  jamais  remarqué  en 
lui  5  tant  il  étoit  déjà  fenfible  à  la  gloi- 
re.    Cependant  ce  Prince  partit  de  la 
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Haye  le  16.  de  Mai ,  6c  comme  il  nC' 
favoit  pas  oii  il  trouveroit  V  Armée 
confédérée,  qui  pourfuivoit  les  Fran- 
çois 5  il  alla  d'abord  le  long  de  la 
Meufe  à  Maftricht ,  où  ayant  appris 
que  le  Duc  de  Marlboroug  ,  &  le 
Veld-Maréchal  d'Overkerck  avoient 
pajfTé  la  Dyle,  fans  obltacle,  &:  que 
les  François  avoient  abandonné  les 
Places  du  Braband  Se  de  la  Flandre , 
il  fe  rendit  à  l'Armée  le  p.  de  Juin, 
après  avoit  pafle  par  les  nouvelle» 
Conquêtes  des  Alliez.  L' Armée  étoit 
alors  campée  à  Arfele  de  V  autre  côté 
de  Gand,  oi^i  le  Duc  de  Marlboroug, 
avoit  reçu  deux  jours  auparavant  la  ! 
nouvelle  qu'  Anvers  s'étoit  rendu  par 
compofîtion,  êc  qu'une  partie  de  la 
garnifon  avoir  pris  parti,  pour  le  Roi  | 
Charles.  ' 

II  ne  reftoit  plus  aux  Alliez,  que 
de  prendre  Dendermonde  ,  pour  ne 
jicn  laifTer  dernière  eux  qui  pût  les  in- 
commoder. Mais  ils  fe  contentèrent 
d'abord  de  tenir  c^tte  Place  bloquée , 
pour  ne  pas  retarder  leurs  autres  Def- 
fcins.  Ainfi  on  détacha  le  ly.  f  3.Bat- 
taillons,  ^  jf.  Efcadrons.  Ces  trou- 
pe? 
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pes  dévoient  être  eommandées  par  le 
Veid-Maréchal      d'  Overkerck  ;     il 
fut  les  joindre  le  1 6.  avec  le  jeune  Prin- 
ce d' Orange ,  qui  ne  manquoit  aucune 
oceafion  de  s'inftruire  &  de  fe  diilin- 
guer.     Cette   Armée  marcha  d'abord 
du  côté  de  Nieuport,    ôc  l'on  crut 
que  c'étoit  dans  le  deflein  d'en  faire  le 
liége  ',    Mais  comme  on  y  trouva  trop 
de  difficultez  M.  d'  Overkerck  la  fit 
marcher  vers  Oftende ,  6c  vint  mettre 
le  fiége  devant  cette  Place  le  ip.  de  Juin, 
Le  Comte  de  la  Motheycommandoit 
avec  une  bonne  garnifon.     Quatre  ou 
cinq  jours  auparavant  onavoitfaitatta- 
quer  le  Fort  6c  V  Eclufe  de  Plaflendal 
fur  le  Canal  de  Bruge,    6c.  ils  furent 
emportez  V  épée  à  la  main.     Ainfî  n'y 
ayant  plus  rien  qui  pût  i4icommodcr 
les  Afîiégeans,   6c  tous  les  préparatifs 
étant  faits  ,    la  tranchée  fut  ouverte 
le  i8.  au  foir  du  côté  de  Nieuport, 
6c  le  long  des  Dunes ,  avec  fuccès  6c  peu 
de  perte.     Les  Aiîiégeans  ne  voulant 
^point  tirer  jufqu'  à  ce  que  toutes  les 
batteries  fuffent  prêtes,  elles  ne  com- 
mancercnt  à  battre  la  ville  que  le  3.  de 
Juillet.     Le  feu  fut  alors  des  plus  ter- 
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hbles  5  pendant  que  V  Amiral  Fairbo- 
%  ne  qui  tenoit  la  Place  afîiégée  par  mer, 
fît  avancer  deux  Galiotes  pour  la  bom- 
barder. Comme  on  vouloit  faire  un 
exemple  capable  d'  intimider  les  au- 
tres villes  ,  on  n'épargna  point  celle- 
cy.  En  peu  de  temps  ,  elle  fut  mifc 
en  feu,  fes  batteries  démontées,  la 
maifon  de  Ville  confumée,  6c  toutes 
les  autres  maifons  endommagées.  Le 
Gouverneur  fe  voyant  prefTé  fi  vive- 
ment demanda  à  capituler ,  après  avoir 
cfTuié  un  feu  violent  de  3.  jours,  &  il 
ne  put  obtenir ,  pour  lui  6c  pour  fa 
garnifon  que  d'être  conduit  àNieu- 
port ,  de  quitter  leurs  armes ,  de  con- 
lerver  leurs  bagages  ,  6c  leurs  épeés 
feulement ,  à  condition  qu'ils  ne  fervi- 
roient  point  de  fix  mois,  contre  le 
Roi  Charles  6c  les  Alliez. 

Ainfi  cette  importante  Place,  qui 
coûta  autrefois  à  l'Efpagne  tant  de 
temps ,  de  fang ,  6c  de  tréfors ,  fut  em- 
portée par  les  Alliez  ,  en  autant  de 
jours  de  canonnade  que  les  Efpagnoly 
avoient  mis  d'  années  à  la  prendre. 
Ce  qu'on  a  exprimé  dans  T  Epigram- 
me  fuivante. 
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Oftende  après  quelques  façons , 
Cède  à  V  effort  de  nos  canons 
La  Motlçe  eft  contraint  de  la  rendre  ; 
Nos  braves  Hollandois  qui  3 .  ans  l^  3 .  mois^ 
Sy  défendirent  autrefois , 
En  trms jours  viennent  de  la  prendre. 

Pendant  ce  fîége ,  le  Prince  d' Oran- 
ge alloit  tous  les  jours  vifîter  la  tran- 
chée 5  obfervoit  tout ,  &;  accompagnoit 
par  tout  le  Veld- Maréchal,  qui  aflïï- 
rément  ne  craignoit  pas  le  danger.  Le 
jeune  Prince  y  paroifToit  avec  tant  de 
fang  froid,  que  les  Soldats  même,  ne 
pouvoient  s'empêcher  d*  admirer  fa 
tranquilité. 

L' Armée  de  M.  d' Overkerck  refta 
encore  iîx  jours  devant  Oftende ,  pour 
faire  applanir  les  tranch  ées ,  réparer  les 
brèches  j  6c  pourvoir  la  ville  des  cho- 
fes  néceiTaires.  Elle  en  partit  le  iz. 
de  Juillet ,  &  après  plufieurs  marches, 
elle  alla  joindre  le  24.  celle  du  Duc 
de  Marlboroug  ,  qui  s'étoit  avancé 
jufqu*  à  Helchin  fur  l'Efcaut,  afin 
de  couvrir  le  fîége  de  Menin,  qubn 
avoit  réfolu  de  faire.  Le  Général  Sa- 
lis fut  détaché  avec  un  nombre  fuffi- 
fant  de  Troupes ,  pour  faire  ce  fîége  ^ 
P  4  Se  en- 
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&  entamer  par  là  les  Frontières  du 
Pays  conquis  de  k  France.  La  Place 
fut  invellie  le  13.  de  Juillet,  6c  M.  de 
Caraman  Lieutenant  Général ,  qui  y 
commandoit ,  fe  prépara  à  la  bien  dé- 
fendre 5  avec  fa  Garnifon  compofée 
de  12,.  Bataillons.  Pour  faciliter  la  ré- 
duction de  cette  Place  qui  efl:  très  for- 
te, les  Afîiégeans  s'  étoient  rendus 
maitres  des  Eclufes  de  Comines,  ôc 
avoient  fait  de  grandes  coupures,  afin 
de  faire  prendre  un  autre  cours  à  la 
Lis  5  5c  fécher  par  ce  moyen  les  fofTez 
de  Menin.  Le  Général  Salis,  ayant 
fait  occuper  plufieurs  poiles ,  fit  ou- 
vrir la  tranchée,  la  nuit  du  4.  au  f. 
d'Août,  à  la  gauche  Ôcà  la  droite  de 
la  porte  d' Ipres ,  fous  la  Direétion  des 
Ingénieurs  des  Roques  ôc  Hertel,  du 
Mey,  ôc  Coëhorn.  Sans  entrer  ici 
dans  un  grand  détail,  je  dirai  feule- 
ment, que  cette  Place  fut  bien  atta- 
quée, &  bien  défendue,  que  les  bat- 
teries des  Afiîégeans  furent  prêtes  ôc 
firent  grand  feu  le  p.  que  le  18.  la 
Contrefcarpe  fut  emportée,  après  un 
aflaut  fanglant  qui  dura  une  bonne 
demi  heure ,    que  les  Affiégez.  firent 
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grand  feu,  6c  que  les  Alliez  eurent 
dans  cette  attaque ,  66,  Officiers  tuez , 
24.  bleflez,  6c  environ,  p6o.  Soldats 
morts  ou  bleflez.  En  fuite  les  batte- 
ries fur  la  Contrefcarpe  ayant  été  dref- 
fées  5  &  les  brèches  étant  fuffifantes , 
M.deCaraman  bâtit  la  chamade  le  22. 
obtint  une  capitulation  honorable, 
&  fut  conduit  trois  jours  après,  à 
Douay,  avec  fa  garnifon.  Quoi  que 
le  Prince  d'  Orange  ne  fût  pas  de  ce 
fîége ,  étant  refté  dans  V  Armée  qui  le 
couvroit ,  il  alloit  presque  tous  les  jours 
vifîter  les  Aproches,  où  les  Afliégez 
jettoient  beaucoup  de  bombes ,  &  nous 
Talions  voir  bien-tôt,  s'expofer  enco- 
re d'avantage  au  fiége  d' Ath ,  oii  il  va 
fe  trouver  avec  M.  d'  Ovedcerck. 

Quoi  que  le  Roi  de  France  eût  fait 
venir  dans  les  Pays-Bas,  le  Duc  de 
Vendôme,  pour  y  commander  fes  Trou- 
pes ,  leur  redonner  cet  Efprit  de  force  ^ 
d'audace  Ji  naturel  à  la  nation  Françoife^ 
comme  il  s'exprime  lui  même  dans  Çq,s 
lettres  patentes ,  ce  Général  ne  trouva 
pas  les  débris  de  l'Armée  de  Flandre, 
fort  propres  à  foûtenir  la  réputation 
qu'il  s'ctoit  acquife  en  Italie ,   ni  à  ar^ 
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rêter  la  rapidité  des  conquêtes  des  Al- 
liez. Ainfî  il  vint,  il  vit  prendre  Me- 
nin,  &  il  va  voir  encore  prendre  la 
Ville  d'  Ath,  fans  être  en  état  de  s'y 
oppofer. 

Mais  avant  que  de  parler  de  ce  fié- 
ge  je  dois  dire ,  que  les  François  avoient 
déjà  abandonné  Courtrai ,  que  Den- 
dermonde,  dont  ils  avoient  autrefois 
levé  le  fiége ,  fut  contrainte  de  fe  ren- 
dre aux  Alliez  après  4.  jours  de  tran- 
chée 5  car  malgré  le  fecours  qui  y  étoit 
entré,  les  Alliez  en  changèrent  le  Blo- 
cus en  fiége ,  fous  le  commandement 
de  Milord  Churchil.  La  tranchée  y 
fut  ouverte  le  i.  de  Septembre,  &:  le 
Gouverneur  fut  obligé  le  f.  de  fe  ren- 
dre Prifonnier  de  guerre  avec  fa  Gar- 
nifon.^ 

Après  la  reduftion  de  Dendermon- 
de,  les  Alliez  réfolurent  de  finir  leur 
glorieufe  Campagne ,  par  le  fiége 
d'Ath.  Pour  cet  effet,  dès  que  les 
Troupes  qui  avoient  été  employées  au 
fiége  de  Menin,  eurent  rejoint  T  Ar- 
mée, le  Duc  de  Marlboroug  paffa 
l'Efcaut,  ôc  on  fit  un  autre  détache- 
ment fous  les  commandement  du  Veld- 

Ma- 


"PLAX  des  ENVlROÎfS  D  ATH 

ASSIÉGÉ  PAR  LES  TROUPES      DES 


>' 


» 


■ô^^ 


„liiii0m,.^^  ^p 


if^P^"'"' 


rlns], 


Wi^^ 


;^''#V1•   f/' 


U      /. 


'^///// 


%/«- 


/ 


'■C,*^ 


/ 


'  ''/  ^  xi«tMk;B^um> 


nfj  ,.^^ 


^/Z 


ru' 


\   f 


r vi< 


lia"  >'S^?(S)''i 

%|\         *i«HIIIIII,|    'A^ 


■*|5.t*C« 


■{.y--: 


.  ^  at^'eitdrnt 


\ 
L-ârts'  des  I^pt' 

t  ^jj  et  de  ^^ 

f      ,Jferntjlaae  i&^-^  ±^^ 


T  ilure     ^^1 


T  Fù  TeoUPPES    POURr  Attac^vx 


V^ 


/  KrLsru. 


■2S>  Kermlar^ 
ZJ  ^'LJUfe/it 
Z-'  2>uSru2& 


}'> 


I 


2?  coserUz 
z^  ]iuùis 
Zi;JieJi 
lïfeU  20  VanTerfuutt 

à  r>MJ  unpdl  n-j  DefiUn. 

r  I-Re^  JJrt       zS  .IleUcoAl 
Pixn^       ztf  7i^uHemiery 
11   ''S'ittjensteui  D     ?r  i.^me£ 


^  #  4"%-^ 


33  SeetenJcr^ 

3^  JBerner 

35  Carde  J/hu  ^^     , 

}6  Car  Je  dic  Ccrys  j^ç  S^rm^tau 

JLua   Jlérrei^t    3-'  lutuis  i^c  CarJe  J)anM/i 

Vou7t  ^8  6  Ajyerin.  57  J)eifx±x 

G    BRMtEI.  7)uia  j^/^ 


tf-eauj 
AO   Sutftartr  \ 

fi   .\assatt  7  ^^J,^  5 

^'  j^    f7    i 

^  Tmnaaeu  | 

yy:  BeOerCMr^        ' 
fo  la  Leck 
^•»  I.uie^i 

^q    £aaelm 

lio  1-  .a  ù  *^!^ 

5/    Ijj  .a  ''laïubtu 
^2  Tk^arner  \ 

^^  '^uÂrten  \ 

e4  San^rejura      ! 
"1  „  c  /^-*^ «^       » 


d*O.RANGE  &  de  Nassau.  235* 

Maréchal  d' Overkerck  ,  pour  faire 
cette  nouvelle  conquête.  Le  Prince 
d* Orange  l'accompagna,  &  fut  logé 
à  la  Cenfe  de  Beaumont ,  au  pié  de  la 
hauteur  qui  efb  devant  Ath,  où  de 
temps  en  temps  les  boulets  de  Canon 
de  la  Ville  venoient  troubler  la  tranqui- 
lité  de  ceux  qui  les  craignoient  plus 
que  le  Prince. 

La  tranchée  fut  ouverte  devant  cet- 
te Place  le 20.  de  Septembre,  entre  le 
Dender  ,  6c  le  ruifl'eau  de  Cambron, 
fans  que  les  Affiégez  s'en  apperçuflent , 
que  bien  avant  dans  la  nuit  y  on  com- 
mança  à  faire  jouer  le  canon,  avec 
beaucoup  de  violence,  le  14.  Mais 
comme  les  murailles  de  cette  Ville  font 
d'une  pierre  noire  extrêmement  dure  , 
il  ne  fit  pas  d'abord  beaucoup  d'effet. 
Enfin  la  Contréfcarpe  ayant  été  occu- 
pée aux  deux  attaques ,  6c  les  brèches 
étant  déjà  praticables,  le  Comte  de 
S.Pierre,  Gouverneur  de  la  Place, 
fit  batre  la  chamade  le  i ,  d' Oélobre. 
Mais  comme  M.  d'  Overkerck  ,  ne 
voulut  point  abfolument  le  recevoir 
quePrifonnier  de  guerre  avec  fagarni- 
fon,   il  trouva  d'abord  cette  Loi  trop 

durC;, 
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dure,  &  le  feu  des  Afîiégeans  recom- 
mança  dès  le  foir  même,  avec  plus 
de  violence ,  de  forte  qu'il  fut  obligé 
de  s'y  foûmettre  le  lendemain,  pour 
ne  pas  fe  laifTer  prendre  d' aflaut.  Le 
Prince  d'Orange,  qui  vouloit  tout 
voir,  6c  tout  examiner,  alloit  tous  les 
jours  vifiter  la  tranchée,  fouvent  mê- 
me il  y  alloit  deux  fois  par  jour,  &  il 
fut,  plufîeurs  fois,  en  danger  d'y  être 
bleffé  par  les  bombes  des  Affiégez. 

Dès  que  les  Alliez  eurent  afîuré  leur 
nouvelle  Conquête,  M.  d'Overkerck 
6c  le  Prince  d'Orange  furent  rejoin- 
dre ,  avec  les  Troupes  du  fîége ,  l'Ar- 
mée de  Milord  Duc  5  6c  après  avoir 
campé  enfemble  quelque  temps  près 
de  Cambron ,  l' Armée  des  confédérez 
vint  camper  à  Guilenguin  le  z6.  d'Ofto- 
bre ,  6c  commença  à  fe  féparer  le  6.  de 
Novembre  3  de  forte  que  le  Prmce  d'O- 
range en  partit  le  même  jour,  6c  ar- 
riva fix  jours  après  a  Loo. 

L' Allemagne ,  ne  nous  fournit  pas 
de  grands  évenemens  cette  année.  Il 
femble  que  les  Alliez ,  fi  occupez ,  6c 
fî  triomfans  par  tout  ailleurs,  ayent 
voulu  fe  repofer  un  peu  dans  l'Empi- 
re. 
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re.  Cependant  V  Empereur  fongea  à 
reconnoître  les  viftoires  précédentes, 
êc  à  les  recompenfer.  Il  fit ,  avec  le 
confentement  de  la  Diète ,  le  Duc  de 
Marlboroug  Prince  de  l'Empire,  6c 
lui  donna  la  Seigneurie  de  Mindelheim, 
qu'il  érigea  en  Principauté,  avec  le 
droit  de  lufFrage  au  Banc  des  Princes. 

Sur  la  fin  de  Tannée  précédente,  les 
Troupes  Impériales  remportèrent  un 
avantage  confidérable  fur  les  Bavarois. 
Les  peuples  de  cetEleftorat,  toujours 
affeélionnez  à  leur  Prince ,  ne  fuppor- 
toient  qu'  avec  peine  la  domination 
de  la  Maifon  d' Autriche ,  ils  excitent 
des  mouvemens  ,  ils  s'arment ,  ils  s'a- 
troupent,  &  ne  demandent  pas  moins, 
que  le  rétablifiement  de  l'Elefteur,  6c 
la  reftitution  des  Places.  Mais  s'étant 
aprochez  de  Munich,  au  nombre  de 
4.  à  f.  mille  hommes ,  ils  furent  battus  6c 
difperfez  par  un  corps  de  Troupes  Impé- 
riales 5  &  le  calme  fut  rendu  à  la  Bavière. 

Peu  de  temps  après  l' Empereur  fit 
mettre  les  deux  Frères  Electeurs  au 
Ban  de  V  Empire,  avec  une  exception 
pour  la  fureté  de  la  Perfonne  de  l' E- 
leûeur  de  Cologne  â  caufe  qu'il  étoit; 

Ecclc- 
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Ecclefiaftique.     Le  Ban  fut  publié  fo- 
lennellement  à  Vienne  le  ip.  d'Avril, 
&  dans  la  fuite  à  Ratisbonne. 

Vers  le  commencement  du  mois  de 
May,  M.  de  Villars,  ayant  aflemblé 
un  corps  confidérable  de  Troupes , 
s' approcha  des  Lignes  de  Drufenheim  , 
êc  obligea  les  AUemans,  trop  infé- 
rieure pour  lui  réfîfter  ,  de  les  aban- 
donner, 6c  après  huit  jours  de  fiége, 
il  fe  rendit  maître  detiagenau,  le  12. 
fans  que  le  Prince  de  Bade  fût  en 
état  de  s' y  oppofer. 

Le  refle  de  la  Campagne  fut  afTez 
tranquille  dans  l'Empire  5  Mais  fur  la 
fin,  le  Roi  de  Suéde,  qui  avoit  déjà 
tant  fait  parler  de  lui,  entra  dans  la 
Saxe  au  mois  d'Octobre ,  afin  de  pour- 
fuivre  l' Electeur  de  ce  Nom ,  comme 
Roi  de  Pologne ,  6c  Leipfig  fut  con- 
traint de  recevoir  fes  Troupes.  Tou- 
te r  Europe  étoit  attentive  aux  mou- 
vemens  de  ce  Jeune  Héros,  qui  ra- 
pelloit  dans  l'Efprit  la  mémoire  du 
Grand  Guftave ,  &  l' Empereur  avec 
tous  les  Alliez ,  en  conçurent  de  V  om- 
brage ,  6c  craignirent  que  le  Roi  de 
Suéde,  n'eût  deflein  d'arrêter  le  cours 

de 
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de  leurs  conquêtes ,  par  une  puiflante 
diverfion  ,  en  faveur  de  la  France. 
Mais  la  Prudence  des  Alliez  &  Tadref- 
fe  de  leurs  Miniftres  détourna  cet  ora- 
ge par  le  Traité  d'Alt-Ranilat.  Le  Roi 
de  Suéde,  piqué  contre  les  Mofcovi- 
tes  5  fe  laifTa  d' autant  plus  facilement 
perfuader,  qu'il  fongeoit  bien  plus 
à  faire  la  guerre  au  Czar ,  qu'  à  trou- 
bler l'Empire. 

Si  la  guerre  n'  a  pas  fourni  de  grands 
évenemens  dans  l'Empire  5   cette  cam- 
pagne 5  elle  fe  dédommagea  bien  dans 
l' Italie.    Les  commencemens  y  furent 
heureux  pour  la  France.     Mommeil- 
lan  que  les  François  avoient  tenu  fi 
long-temps  bloque ,  fe  rendit  enfin  par 
une   capitulation  honorable,  &  cette 
ForterefTe  la  principale  Clé  de  la  Savo- 
ye  5  fut  démolie.     Le  Château  de  Ni- 
ce,  afîiégé  par  le  Duc  de  Berwyk, 
eut  le  même  fort,  le  Marquis  de  Ca- 
rail  ayant  été  obligé  de  le  rendre  le  4. 
de  Janvier  ,   par  capitulation ,   après 
If.  jours  de  tranchée    ouverte.     Le 
Duc  de  Vendôme   d'un  autre  coté  , 
remporta  un  nouvel  avantage  fur  les 
Impériaux  en  Italie,    Il  s'avança  avec 

un 
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un  corps  de  23 .  mille  hommes  vers  Cal- 
einato  ,  &  attaqua  près  de  cette  •  Pla- 
ce, 12.  mille  Allemans  qui  occupoient 
ce  Pofte  5  les  battit ,  ôc  les  obligea  de 
ie  retirer  avec  perte. 

Tous  ces  fuccez  rendirent  les  Fran- 
çois plus  fiers  ôc  plus  hardis,  &  les 
animèrent  à  entreprendre  le  fiége  de 
Turin  qu'ils  méditoient  depuis  long- 
temps, &  pour  lequel  5  ils  avoient  fait 
déjà  des  préparatifs  extraordinaires. 
Ainfî  le  Duc  de  la  Feuillade  fe  mit  en 
marche  avec  uHe  Armée  de  40.  mille 
hommes ,  6c  fit  inveflir  la  Place  le  i  f . 
du  mois  de  May.  Comme  il  ne  refloit 
presque  plus  rien  au  Duc  de  Savoye, 
de  tous  les  Etats ,  que  cette  Capitale , 
&  qu'il  avoit  prévu  le  coup ,  il  prit 
toutes  les  précautions  pofîibles ,  pour 
la  bien  défendre.  Fortifications,  ou- 
vragez  avancez,  Artillerie  nombreu- 
fe,,  munitions  fuffifantes,  bonne Gar- 
nifon,  rien  n'avoit  été  oublié.  Les 
Affiégeans  eurent  tant  à  faire,  pour 
oocuper  divers  pofles  nécelTaires ,  qu'ils 
jn' ouvrirent  la  tranchée  devant  la  Ci- 
tUdelle,  que  le  deuxième  de  Juinj  ôc 
comme  ils  n'avQient  pu  inveftir  laPlace, 

que 
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que  de  trois  cotez ,  le  Duc  de  Savoye 
en  fortit  avec  fa  Cavallerie ,  alla  camper 
à  Chieri ,  6c  entretint  long-temps  com- 
munication avec  le  Comte  de  Thaun  ^ 
qu'il  avoit  laifîe  Commandant  dans  la 
Place,  6c  qui  s'y  acquit  tant  de  gloire. 
Les  François ,  qui  dévoient  employer 
à  ce  fîége  133.  pièces  de  canon  ,  6c 
64.  Mortiers,  commencèrent  à  tirer  le 
24.  de  Juin  j  mais  ayant  trouvé  trop 
de  difficultez  du  côté  de  la  Citadelle, 
ils  changèrent  leur  attaque,  &  la  tour- 
nèrent vers  la  ville ,  jSc  vers  un  ouvra- 
ge à  corne ,  qui  la  couvroit  de  ce  cô- 
té-là. Quelques  efforts  qu'ils  fiffent, 
ils  ne  purent  fe  loger  fur  le  chemin 
couvert  de  cet  Ouvrage  ,  que  le  f . 
d'Acuft,  après  un  long  6c  rude  Com- 
bat. Ils  ne  gardèrent  pas  même  long- 
temps ce  polte.  Les  Afîiégez  les  en 
chafîerent  dés  le  lendemain,.  &  les  Af- 
iiégeans  eurent  dans  cette  fanglante 
Aélion,  deux  mille  hommes  morts  eu 
bleffez.  «  Le  Duc  de  la  Feuillade  fut 
du  nombre  des  derniers. 

Cependant  fans  fe  rebuter  par  une 

telle  réfiftance  ,   ils  commandèrent  le 

3 1 .  d'Acuft  5  tous  les  Grenadiers  de 
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leur  Armée  ,   lesquels  foûtenus  par  un 
corps  confidérable  d'autres  Troupes, 
donnèrent  un  afTaut  nouveau  ,   6c  em- 
portèrent deux   Contregardes  5    mais 
comme  ils  n'avoient  pu  fe  loger  fur  la 
demi-lune  qui  les  défendoit,  ils  en  fu- 
rent bien- tôt  chaflez  par  les  Aiîîégez, 
&  contraints  de  fe  retirer,  fans  que  la 
préfence  ,    ni  les  libéralitez  du  Duc 
d'Orléans,  qui  étoit  venu  à  ce  fîége, 
pufTent  le  rendre  plus  heureux.  Il  faut 
pourtant   avouer   que  la   Place   étoit 
preflee ,  on  aloit  y  attacher  le  Mineur , 
&  elle  n'auroit  pu  réfifter  long-temps 
à  tant  d'éfForsj     Mais  V  aproche   du 
Prince  Eugène  avec  fon  Armée,    fit 
refpirer  les  Afîîégez  ,    &  donna  bien 
d'autres  affaires  aux  Afîîégeans.     Voi- 
ci de  quelle  manière  cet  aélif  &  habile 
Général  s'y  prit ,  pour  exécuter  une  en- 
treprife  des  plus  hardies  6c  des  plus  diffi- 
ciles ,  dont  on  ait  jamais  entendu  parler. 
Des   le    commencement   du  Mois 
d' Aoufl,  le  Prince  Eugène  fe  mit  en 
marche ,   dans,  le  defTein  de  fecourir  le 
Duc  de  Savoye  à  quelque  prix  qne  ce 
fût.     Il  s'empara  5  chemin  faifant ,  de 
Carpi,  de  Final,  deReggio,  deGoi- 
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to,  6c  de  quelques  autres  Polies.  Il 
trouva  enfuite  le  moyen,  par  Tes  di- 
vers mouvemens ,  de  gagner  deux  mar- 
ches fur  le  Duc  d'  Orléans,  qui  l'ob- 
fervoit  avec  une  Armée  plus  forte  que 
la  fienne.  Il  pafTel'  Adige,  6c  la  Stra- 
dellaj  6c  après  avoir  furmonté  mille 
obftacles,  6c  fait  34.  Marches, .  il  va 
joindre  le  Duc  de  Sayoye  dans  V  Artefan 
prèsd'Afti,  malgré  toute  la -vigilan- 
ce, 6c  les  efforts  des  François  qui  vou- 
loient  rémpêcher.  Cette  jonétion 
importante  étant  faite  ,  6c  les  Fran- 
çois ayant  reiini  leurs  forces  devant 
Turin,  le  Duc  de  Savoye,  6c  le  Prin- 
ce Eugène  réfolurent  de  les  attaquer 
dans  leurs  Retranchemens.  Les  difpo- 
fitions  étant  faites  pour  cela ,  ils  s'a- 
vancent, ils  attaquent  les  François, 
le  7.  de  Septembre,  ils  les  forcent,  ils 
les  battent ,  6c  après  une  yigoureufe 
ré  fi  fiance ,  6c  un  horrible  caraage ,  ils 
les  obligent  de  lever  le  Siège.  Dans 
cette  attaque  le  plus  grand  effort  des 
François  étant  tombé  fur  la  gauche  des 
Alliez,  elle  fouffrit  un  peu  d'abord > 
Mais  le  Prince  Eugène  étant  furvenu 
dans  ce  moment,  tirafonepée,  fe  jetta 
Q^2r  à  la 
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à  la  tête  des  Bataillons,   6c  perça  dans 
un  inilant  les  Retranchemens  des  Af- 
fîégeans.  Il  fit  la  même  chofe  au  cen- 
tre, &  Ton  Aile  droite  ayant  percé  de 
Ton  côté   les  François,   la  Cavallerie 
du  Prince  pafTa  par  les  intervalles  des 
Bataillons,    qu'on  avoit   laifles  pour 
cela:    Alors   le  combat   ne   fût  plus 
qu'une  fuite  du  coté  des  François,  ôc 
qu'une   pourfuite  de  celui  du  Prince. 
Ainfilaviéloire  Ce  déclara  entièrement 
vers  le  midi ,  pour  les  Alliez ,   la  ville 
fut  délivrée  ^     6c   les    François   per- 
dirent,     Canon,    Mortiers,    Baga- 
ges, Munitions,  Pontons,   40.Etan- 
dars  ou  Drapeaux ,  trois  paires  de  Tim- 
bales,   6c  un  grand  nombre  de  che- 
vaux.  Les  Relations  portent  qu'ils  eu- 
rent  fix   Officiers  Généraux   Prifon- 
niers ,  entre  lesquels  étoit  le  Maréchal 
de  Marcin ,  qui  mourut ,  bien-tôt  après 
de  Tes  blellures,  6c  environ  douze  mil- 
le Soldats  morts  ou  Prifonniersi  fans 
conter   les  Officiers.     Je  joindrai  ici 
deux  lettres ,  r  une  du  Duc  deSavoye, 
l'autre  du  Prince  Eugène,^  6c  toutes 
deux  écrites  aux  Etats  Généraux  ,  fur 

cette  grand-c  aétion. 

Lettre 
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Lettre  de  M.  Le  Duc  de  Sa- 
voy e  à  Leurs  H.  PuiiTances, 
écrite  de  Turin  le  8.  de 
Septembre  1706. 

Hauts  6c  PuifTans  Seigneurs. 

jE  Ciel  "vient  de  nous  accorder  une  Vi- 
ëioire  complète  fur  P  Armée  des  Enne- 
mis^   £5?  un  de  nos  premiers  foins  eft  d'en 
faire  part  à  vosHautesPuiJJances.    Fous 
aprendrez  les  particularitez  de  ce  grand 
événement  par  M.  le  Baron  Hondorf^  £f? 
par  le  Marquis  du  Bourg-^  ausquels  nous 
nous  remettons  >i  voulant  feulement  témoig- 
ner ^  par  ces  lignes  à  vos  Hautes  Puiffan- 
ces^   notre  très  fincére  reconnoiffance^    de 
la  générofité  avec  laquelle ,   elles  ont  bien 
voulu  nous  ajfifler ,    dans  V  extrémité  oh 
mus  nous  femmes  trouvés  réduits  ^  13  qui 
ont  tant  contribué  à  notre  délivrance ,  £5? 
de  nos  Etats ,   que  nous  contribuerons  toû- 
jours  avec  le  même  zèle  de  facrifier ,  pour 
le  plus  grand  bien  de  la  caufe   commu- 
ne^  i^c, 

La  deuxième  lettre  du  même  Lieu 
êc  de  la  même  datte,  eft  du  Prince 
Eugène,  ôc  contient  ce  qui  fuit. 

Q^  î  Mef- 
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Meilleurs 


'5 


...  i  ■■•  •.  j 
tE  Porteur  de  h  prêfeyite  fera  de  hou^ 

che  une  exaEle  Relation  à  V.  H.  Puif-  '| 
fances^  de  la  défaite  de  V  Armée  Enne-i 
mie\  fous  'Turin  ^  i^  de  la  levée  dufiége  i 
de  cette  Capitale.  Les  'Troupes  de  vos  * 
H.  Puijfances  ont  eu  tant  de  part  à  cette 
grande  journée^  que  f  ai  cru  de  mon  devoir 
de  leur  en  donner  part.  Les  Généraux^ 
Officiers  £5?  Soldats  desdites  Troupes^  fe 
font  fort  fîgnalez  >  (^  F.H.P.  ont  V  hon- 
neur d'  avoir  fecouru  ft  à  propos  r  Armée 
de  fa  Majefîé  Impériale^  £5?  de  [on  Al- 
lé ffe  Royale^  qui  éîoit  prête  d'être  acca* 
hlée  par  un  nombre  fi  Juperieur  de  Trou- 
pes Ennemies,  Vos  H.  P.  me  permettront 
de  les  en  remercier  ^  £5?  de  me  réjouir  avec 
elles  d'un  fi  heureux  fuccez ,  qui  contri- 
buera fans  doute ,  à  la  fureté  (3  au  repos 
de  V  Europe ,  les  affurant  que  Perfonne  n'efi 
avec  plus  de  refpeB .  Meffieurs  3  de  vos 
Hautes  Puifîances ,  Le  très  humble  fjf  très 
Qheiffant  ferviteur ,  figné 

Eugène  DE  Sa vo y e. 

Les  fuites  de  cette  célèbre  Bataille, 
ne  furent  pas  moins  glorieufes  aux  Al- 
liez, 
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liez,  que  la  viâroire  même  qu'ils  ve- 
noient  de  remporter.  Verceil ,  No- 
varre,  Yvrée,  Pavie  fe  rendirent  au 
Prince  Eugène  j  6c  à  fon  aproche, 
tout  le  Milanois  reconnut  le.  Roi 
Charles.  11  n'y  eut  que  le  Château  de 
Milan ,  &  quelques  autres  petits  Po- 
iles,  qui  rélifterent  encore  quelque^ 
temps.  Il  efl  vrai  que  le  Comte  de 
Medavi ,  obligea  le  Prince  Héréditai-^ 
re  de  Hefle  de  lever  le  (iégc  de  Cafti? 
glione  le  9.  de  Septembre  >  Mais  outre 
que  c'étoit  là  un  bien  foible  dédoma- 
gement  de  tant  de  pertes,  il  efl:  cer-- 
tain ,  que  le  Prince  ne  leva  ce  lîége ," 
qu'après  avoir  livré  un  combat  fang-^ 
lant ,  dans  lequel  il  avoit  déjà  forcé 
r  Aile  droite  &  le  Corps  de  Bataille  des 
François  >  Mais  ceux-cy  profitant  de 
leur  grande  fuperiorité ,  &  de  l' avan^ 
tage  du  Terrain,  étendirent  tellement 
leur  gauche  au  de-la  de  la  droite  du 
Prince,  qu'ils  la  prirent  en  flanc ,  & 
la  mirent  en  défordre ,  ce  qui  n'empê^ 
cha  pas  le  Prince  de  faire  une  très-bel- 
le Retraite. 

Les  François  ne  furent  pas  heureux 

en  Sièges  cette  campagne,  ilsenvou- 
0^4  loient 
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loient  aux  Villes  Capitales  j  Mais  ils 
avoient  eu  déjà,,  devant  Barcelonne, 
le  même  fort  qu^ ils  eurent  à  Turin, 
comme  nous  le  dirons  bien- tôt,  après 
que  nous  aurons  parlé  de  la  Marche 
des  Portugais  vers  Madrit.  Evéne- 
ment fî  conlidérable  5  qu'il  auroit  pu 
décider  la  querelle  entre  le  Roy  Phi- 
lippe .  5  &  le  Roy  Charles  ,  fur  la  Mo- 
narchie d'Efpagne,  fî  celui-cy  avoit 
profité  de  tous  fes  avantages. 
:  Il  y  avoit  en  effet  de  grands  mouvc- 
mens  en  Efpagne ,  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Le  Comte  de  Pe- 
terboroug  étoit  entré  dans  Valence. 
Ce  Royaume,  &  celui  d'Arragon  fe 
déclarèrent  presque  tous  entiers ,  pour  le 
Roi  Charles ,  ou  lui  furent  fournis  par  la 
force  des  Armes  -,  la  Ville  d'Alicante  fût 
prife  d' Aflaut ,  ôc  l' Armée  de  Portu- 
gal, commandée  par  le  Marquis  das 
Minas,  &  par  le  Comte  de  Gallou- 
wai,  pénétra  dans  la  Caflille,  ÔC  après 
deux  fiégez,  6c  41.  Campemens,  elle 
avança  jufqu'  â  Madrit,  le  ip.de Juin. 
Le  Roi  d' Efpagne,  laReine,ôc  toute 
fa  Cour  furent  obligez  d'en  fortir,  6c 
cette  Capitale  ayant  ouvert  fcs  Portes 

siux 
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aux  Alliez ,  ils  y  firent  folennellement 
proclamer  le  Roi  Charles,  ils  donnè- 
rent auffi-tôt,  avis  à  ce  Prince  de  ce 
grand  événement ,  6c  le  foliciterent  de 
venir  lui  même  prendre  poflefîîon  de 
cette  ville.  Le  Roi  Charles  étoit 
dans  le  Royaume  de  Valence  lors  qu'il 
reçut  cette  agréable  nouvelle  3  Et  foit 
que  les  Troupes  qu'il  vouloir  mener 
avec  lui  ne  fuflent  pas  prêtes  ,  foit 
pour  d' autres  raifons  qui  me  font  in- 
connues, il  marcha  fi  lentement  pour 
joindre  l'Armée  Portugaife ,  qu'il  don- 
na le  temps ,  au  Roi  Philippe  de  fe  re- 
connoître,  d'afiembler  des  Troupes, 
&  de  fe  rendre  Maître  de  nouveau ,  de  la 
Ville  de  Madrit.  Ce  Prince  y  revint  lui- 
même  dans  la  fuite,  avec  la  Reine,  6c 
le  Prince  des  Afluries,  6c  il  y  fur  reçu 
avec  de  grandes  démonftrations  de 
joye. 

Quelque  temps  avant  l' expédition 
de  l'Armée  Portugaife,  le  Roy  Phi- 
lippe animé  par  les  confeils  6c  les  fe- 
cours  de  fon  grand  Père,  ayant  formé 
le  dcfiein  d'  affiéger  Barcelonne  ,  le 
Marquis  de  Légal  arriva  devant  cette 
•Place  le  z.  d'Avril.     Le  Roi  Philippe 

Q^T  l'y 
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Ty  joignit  auffi-tôt  avec  un  autre  Corps 
d'  Armée ,  pendant  que  le  Comte  de 
Thouloufe  inveftit  la  Ville  par  Mer, 
avec  une  forte  Efcadre.  Le  6.  la  Tran- 
chée fut  ouverte  devant  le  Montjouy  y 
6c  après  avoir  bien  défendu  ce  pofte , 
les  Afîîégez  Tabandonnerent ,  6c  le  re- 
tirèrent le  2f.  dans  la  Ville,  devant 
laquelle  les  François  ouvrirent  laTran-» 
chée  le  lendemain.  Mais  dans  le  tqmps 
que  leurs  Travaux  êtoient  aflez  avan- 
cez, 6c  qu'ils  avoient  lieu  d'efperer  de 
fe  rendre  Maîtres  de  la  Place  dans  peu 
de  jours,  le  Chevalier  Leake ,  6c  Mr. 
de  Vaflenaer,  pafTerent  le  Détroit, 
avec  leurs  VaifTeaux  de  Guerre ,  6c  fu- 
rent joints  par  V  Efcadre  du  Chevalier 
Bings.  Ils  n'arrivèrent  enfemble  de- 
vant Barcélonne  que  le  8.  de  May. 
Le  Comte  de  Peterboroug,  qui  étoit 
venu  à  bord  de  la  Flote,  la  comman- 
dqit ,  comme  Amiral ,  6c  il  fit  entrer 
quelques  troupes  dans  la  Ville.  Le 
Comte  de  Thouloufe  averti  de  cette 
aproche,  ne  trouva  pas  à  propos  de 
1'  attendre ,  il  fe  retira  la  nuit  précé- 
dente: Et  le  12.  de  grand  matin,  le 
Roi  Philippe  leva  entièrement  le  fiége 

avec 
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avec  beaucoup  de  précipitation,  après 
avoir  abandonné  io6.  pièces  de  Canon  ^ 
1(5.  Mortiers,  Tes  Munitions,  fes  pro* 
vifions,  perdu  beaucoup  de  Monde. , 
6c  laifTé  prés  de  deux  mille  malades, 
ou  blefTez.  Comme  le  Roi  de  France 
a  pris  le  Soleil  pour  fa  devife ,  on  re- 
marqua que  fon  petit  Fils  leva  ce  fiége, 
dans  le  temps  d'une  Eclipfe  de  cet 
Aftre,  &i  nous  avons  vu  que  ce  même 
Roi  y  perdit  la  fameufe  Bataille  de 
Ramillies,  le  jour  de  la  fête  du  S.  E- 
fprit,  dont  Henri  III.  donna  le  nom 
vénérable  au  plus  grand  Ordre  de  fon 
Royaume. 

Cependant  les  Troupes  du  Roi  Phi- 
lippe rïelaiflerent  pas  de  reprendre  plu- 
fieurs  Places  dans  T  Efpagne,  &  Cart- 
agene  afîîégée  par  le  Duc  de  Berwik , 
au  commencement  de  Novembre ,  fe 
rendit  à  dir€retion,..ap£ès  14,  jours  de 
Tranchée. 

D'un  autre  côté,  la  grande  Flote 
des  Alliez ,  ne  répondit  pas  aux  efpé- 
rances  qu'elle  avoit  fait  naître ,  ni  aux 
projets  qu'on  avoit  formez.  Quoi 
qu'elle  fût'  la.  plus  nombreufe  ,  6c  la 
mieux  pourvue  de  Troupes  de  débar- 
que- 
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quement ,  qu'ils  euflent  encore  eu 
dans  cette  guerre ,  elle  rencontra  tant 
de  contretemps  6c  de  difficultez ,  qu'el- 
le ne  fit  qu'allarmer  les  côtes  de  Fran- 
ce &  d'  Efpagne ,  &  produire  quelque 
diverfîon. 

Fin  de  la  Première  Partie. 
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Divifée  en  deux  Parties. 

SECONDE  PARTIE, 

Qui  contient  ce  qui  s' eft  pafle  depuis 

la  Majorité  de  ce  Prince  jufqu'  à 

fa  Mort, 

Enrichie  des  Plans  des  Villes , 
t3  de  leurs  Fortifications. 


L  E  W  A  R  D  E 


Chez  François  Halma,  Imprimeur  des 
Etats  de  la  Province  de  Frife ,    cIo  I^.ccxy. 
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DU  PRINCE 

D'ORANGE 

E  T     D  E 

NASSAU 

DEUXIEME  PARTIE 

^i  Contient 

Ce  qui.  s' eft  pafle  depuis 

la  Majorité  de  ce  Prince 

jusqu'à  fa  mort. 

Ous  voici  enfin  parvenus 
à  la  Campagne  de  Pan- 
née  1707.  que  le  Prince 
d'Orange  attendoit  avec 
tant  d'impatience,  parce 
qu'  il  y  devoit  entrer  dans  les  fondions 
de  Général  de  V  Infanterie  de  la  Re- 
publique. Jufqu'  ici  il  avoit  été  feu- 
lement fpeûateur  dans  les  Armées  j 
Jorns  II.  d  mais 
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'707'  mais  un  fpeftateur  aâif  «Scapliqué ,  qui 
veut  tout  voir  ,  qui  remarque  tout , 
qui  profite  de  toutes  les  occafîons,  6c 
qui  ayant  toujours  devant  les  yeux  le 
nom  qu'il  porte,  ÔC  la  haute  chargea 
laquelle  il  efl  deftiné  ,  n'  oublie  rien 
pour  foutenir  dignement  la  gloire  de 
l'un  6c  de  l'autre. 

Ainiî  après  un  aprentifîage  de  4.  an- 
nées 5  pendant  lesquelles  tant  de  lau- 
riers qu'il  avoit  vu  ceuillir ,  exci- 
toient  fî  fort  fa  noble  émulation ,  qu'  il 
fembloit  craindre ,  comme  autrefois  le 
Jeune  Alexandre  ,  qu'  il  n'  en  reftat 
pas  alTez  pour  lui  5  Après  un  tel  apren- 
tiflage,  dis-je,  ce  Prince  va  paroitr^ 
déformais  comme  Maître,  6c  comme 
un  des  principaux  Auteurs ,  dans  les  Siè- 
ges 6c  les  Batailles.  Pour  cet  effet  il  fe 
hâte  d' entrer  en  Campagne  ,  il  pafC 
de  Leuwaerde  dès  le  7.  de  Mai,  6c  va 
joindre  l'Armée  près*  de  Hal  le  21. 
dans  le  même  temps  que  M.  d'Ouwer- 
kerck  y  arriva. 

Le  Duc  de  Marlboroug  étoit  repaP* 

fé  de  bonne  heure  en  Hollande,  6c  a- 

-près  avoir  fait  un  tour  en  Allemagne, 

6c  traité,  en  peu  de  tems,  diverfes  af- 

fai- 
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faires  importantes  dans  plufîeurs  Cours ,  1707- 
il  revint  à  la  Haye  comblé  d'honneurs 
6c.de  prefens  ,  Ôc  en  partit  1'  II.  de 
Mai  pour  Bruxelles.  Il  fît  former 
r  Armée  le  20.  &  ion  premier  campe- 
ment fut  à  Anderlech.  De  là  elle  s'a- 
vança près  de  Hal ,  êc  le  if.  jusqu'  à 
Soignies  ,  pour  s'aprocher  des  Fran- 
çois qui  étoient  campez  derrière  la 
Haine  5  &  qui  prenoient  grand  foin 
d'éviter  le  combat. 

Le  jour  qui.  précéda  cette  marche 
des  Alliez  ,  un  détachement  François 
de  la  Garnifon  de  Namur  ,  entra  par 
furprife ,  &  fans  réûftance ,  dans  Ma- 
lines  5  ôc  enleva  quelques  Officiers  ôc 
quelques  bagages  ,  qui  y  étoient  re- 
liez, fans  faire  aucun  dommage  aux 
Bourgeois  5  ce  qui  fit  foubçonner  ceux 
cy  5  d' avoir  eu  quelque  intelligence 
avec  les  François. 

La  marche  des  Alliez  vers  Soignies , 
donna  occafion  au  Duc  de  Vendôme 
dé  s' avancer  du  côté  de  Flerus ,  ce  qui 
obligea  le  Duc  de  Marlboroug  ,  de 
retourner  fur  {es  pas  vers  Hal  &  Brux- 
elles pour  empêcher  les  François  de 
couper  foix  Armée.  5^  èç  de  rien  entre- 
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'707.  prendre  fur  les  Villes  ouvertes  duBra- 
bant.  Il  fe  mit  en  marche  dès  le  vj. 
de  Mai ,  6c  ayant  paffé  près  de  Brux- 
elles 5  6c  pourvu  à  la  feureté  de  cette 
grande  ville  5  il  vint  fans  perdre  de 
tems  5  camper  à  Meldert  &:  à  Hou- 
garde,  6c  prévint  ainfî  les  defTeins  du 
Duc  de  Vendôme.  L' Armée  des  Al- 
liez arriva  dans  ce  camp  le  i.  de  Juin, 
êc  y  refta  dix  femaines  entières. 

La  raifon  du  long  fejour  des  Alliez 
au  Camp  de  Meldert,  fut  que  le  Duc 
de  Vendôme  ,  quoi  que  fuperieur  en 
Troupes,  s' opiniatra  de  refter  dans  le 
pofle  avantageux  qu'il  avoit  occupé 
près  du  Piéton  ,  fâchant. bien  que  les 
avenues  en  étoient  impraticables  j  de 
forte  que  les  Alliez  furent  obligez  de 
refter  auffi  dans  leur  Gamp  pour  couvrir 
leurs  Frontières. 

Enfin  Milord  Duc  ,  qui  fouffroit 
avec  impatience  r  inaâion  forcée  de 
fes  Troupes  ,  les  fit  décamper  le  10. 
d'  Aouft  5  &  ayant  marché  toute  la 
nuit  fuivante,  il  vint  camper  à  Gena- 
pe  le  II.  d'oi^i  il  s'avança  le  lende- 
main jusqu'à  Nivelle.  Les  Frajnçois 
qui  craignoient  pour  leurs  Lignes,  de- 

cam- 
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campèrent  aufîî ,  6c  vinrent  fe  poiler  ^707« 
près  de  Senef ,  à  une  heure  &  demi 
de  Nivelle  :  Mais  ayant  apris  que  les 
Alliez  s' étoient  avancez  jusqu'  à  cette 
petite  Ville  ,  ils  levèrent  fubitement 
le  piquet  5  6c  marchèrent  toute  la  nuit 
à  petit  bruit  &  à  grands  pas.  Pen- 
dant leur  marche  on  détacha  un  Corps 
confiderable  de  Grenadiers  ,  avec  30. 
à  40.  Efcadrons  pour  tomber  fur  leur 
Arrière -garde  j  mais  on  ne  pût  les 
joindre  à  caufe  des  défilez  >  6c  le  dé- 
tachement des  Alliez  fe  retira  après 
quelque  légère  efcarmouche. 

L' Armée  des  Alliez  ayant  fejourné 
le  1 5 .  à  Nivelle  en  partit  le  lende- 
main 5  6c  fit  une  marche  des  plus  di- 
ficiles. .  Une  pluie  continuelle  rendoit 
les  chemins  6c  fur  tout  les  défilez  im- 
praticables. L' Infanterie  qui  marchoit 
fur  la  Cavallerie  enfonçoit  dans  la 
boue  5  oii  elle  laifla  beaucoup  de  fou- 
liers  5  de  forte  qu'  une  bonne  partie 
refta  en  chemin  ,  6c  n'  arriva  que  le 
lendemain  au  campdeSoignies.  L'Ar- 
tillerie 6c  une  partie  des  Bagages ,  ne 
purent  s'y  rendre  que  deux  jours  a- 
près. 

A  5  Les 
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1707-  Les  François,  qui  fuioient  devant  les 
Alliez  5  gagnèrent  le  Camp  de  Cam- 
bron  5  &  y  refterent  auffi  long-temps 
que  le  Duc  de  Marlboroug  demeura 
dans  celui  de  Soignies. 

C'eft  dans  ce  camp  que  le  Prince 
d'Orange  fut  déclaré  à  l'Ordre,  Géné- 
ral de  r  Infanterie  de  la  Republique. 
Ce  Prince,  qui  étoit  entré  dans  la  11. 
année  de  fon  âge  le  4.  d' Aouft: ,   écri- 
vit ,   dès  le  commencement  du  mois , 
aux  Etats  Généraux ,    pour  leur  de- 
.    mander,  qu' il  leur  plût ,  d'ordonner, 
en   confequence  de  leur  Réfolution  , 
qu'il  fut  inftalé  dans  la  charge  de  Gé- 
néral de  r  Infanterie,   puis  qu'  il  avoit 
atteint  l' âge  marqué  par  leur  Réfolu- 
tion ',  dans  cette  lettre  le  Prince  dit  aux 
Etats  'y  ^jfil  ne  fouhaite  rien  tant  ^que  de 
fe  rendre  ,  par  F  exercice  de  cette  charge , 
digne  des  hontez  de  /'  Etat  envers  lui  y  £5? 
il  les  ajfûre  ,   que  comme  depuis  quelques 
années ,   il  n*  a  rien  négligé  dans  [es  Cam" 
pagnes  ,  pour  s"  en  rendre  capable ,   il  fe 
propofera  toujours ,  en  V  exerçant ,  d' exe^ 
euter  les  ordres  de  leurs  H.  Puijfances  , 
^  de  travailler  au  bien  de  la  Republique , 
pour  la  défenfe  £5?  la  gloire  de  la^quelle^  il 
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et  oit  prêt  de  facrifier  fa  propre  'vie  ,   à^l'^l- 
r  imitation  de  [es  Ancêtres. 

La  deflus  les  Etats  ayant  pris  la  Re- 
folution  d'accorder  au  Prince  fa  de- 
mande 5  donnèrent  leurs  ordres  à  leurs 
Députez  à  T  Armée ,  &  au  Veldmaré- 
chal  d' Ouwerkerck  ,  pour  la  faire 
exécuter  ,  ce  que  ceux-cy  firent  avec 
joye  6c  fans  aucun  délai  5  6c  le  21, 
d'Aoufl  le  Prince  fut  mis  dans  les 
fondions  de  fa  Charge  ,  6c  déclaré  à 
r  Ordre  ,  Général  de  l' Infanterie  de 
r  Etat  5  félon  les  formes  ordinaires  : 
ce  qui  rependit  la  joye  dans  toute  l'Ar- 
mée 5  6c  lui  attira  les  félicitations  des 
Provinces  5  des  principaux  membixs 
de"  la  Republique  ,  6c  en  particulier 
des  Généraux,  6c  des  autres  Officiers 
de  l'Armée,  tant  des  Troupes  étran- 
gères ,  que  de  celles  de  l' Etat. 

Dés  le  lendemain  le  Prince  écrivit , 
une  lettre  de  remercîment ,  aux  Etats 
Généraux  ,  dans  laquelle  il  leur  dit 
en  peu  de  mots  j  ^^  il  ell  pénétré 
d'  une  reconnoijfance  fi  vive  ,  pour  la 
faveur  qu'ils  viennent  de  lui  accorder^ 
qu'il  ne  lui  ef  pas poffihle  de  V exprimer ^ 
fc?  qu^  il  fe  contente  de  les  affûrer  qiC  il  tte 
A  4  negU- 
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'707.  négligera  rien  pour  fe  rendre  digne  dé  la 
Charge  dont  ils  Font  revptu.  Nous  avons 
raporté  ces  paroles  du  Prince  d' Oran- 
ge 5  pour  faire  voir  les  fentimens  ten- 
dres 6c  généreux  qu'  il  avoit  pour  la 
Republique. 

Les  pluies  &  les  mauvais  chemins 
ayant    obligé  T  Armée  des  Alliez  de 
relier  quinze  jours  au  camp  de  Soig-  .jj 
nies,  elle  en  partit  le  31.  d'Aouft,  6c  * 
marcha  droit  aux  Ennemis  vers  Cam- 
bron.     Le  Prince  d' Orange  fe  mit  à 
la  tête  de  V  Infanterie  de  la  Republi- 
que, comme  Général  y  Ôc  les  François 
ne  furent  pas  plutôt  avertis  de  cette 
marche ,    qu'  ils  quittèrent ,  avec  pré- 
cipitation 5  le  Camp  de  Cambron ,  quoi 
que  la  fituation  en  fut  fort  avantageu- 
fe  j  paiïerent  enfin  V  Efcaut  ^   ^^ç^  re- 
tirèrent derrière  leurs  Lignes ,   entre 
Lille  6c  Pont-a-Trefîîn.     Si  les  Alliez 
s' étoient  mis  en  marche  une  ou  deux 
heures  plustot  ,    ils  auroit  pu  donner 
fur  l'Arriere-garde  des  François  qu'on 
voyoit  encore  fuivre  le  gros  de  leur 
Armée.     Les  Soldats  de  V  Avant-gar- 
de des  Alliez  entrereiit  dans  leur  Camp , 
&  y  trouvèrent  de  la  bière  ,   du  vin , 

6c  plu- 
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&  plufieurs  autres  chofes  que  lesFran-  1707. 
cois  n'  eurent  pas  le  temps  d' empor- 
ter. 

Le  Duc  de  Vendôme  s' étant  ainfi 
couvert  de  V  Efcaut  6c  de  Tes  Retran- 
chemens,  les  Alliez,  qui  ne  voyoient 
plus  de  moyen  pour  l'engager  au  com- 
bat, vinrent  camper  le  7.  dé  Septem- 
bre à  Helchin,  d'où  ils  firent  un  Four- 
rage général ,  foutenu  par  quinze  mil- 
le hommes  &  douze  pièces  de  canon , 
avec  ordre  à  toute  l' Armée  de  fe  tenir 
prête  à  marcher  en  cas  de  befoin.  Ils 
avancèrent  jusques  fous  le  Canon  de 
Tournai ,  &  du  Camp  des  François, 
fans  que  ceux-ci  fiflent  aucun  mouve- 
ment pour  inquiéter  les  fourrageurs. 

Après  cette  Expédition,  les  Alliez 
voyant  qu'  on  ne  pouvoit  plus  rien  en- 
treprendre de  confiderablë  le  refle  de 
la  Campagne,  fongerent  à  faire  entrer 
les  Troupes  dans  leurs  Quartiers  d'hy- 
ver ,  afin  de  les  mettre  en  état  d' agir 
de  meilleure  heure ,  6c  avec  plus  de  fuc- 
cez,  la  Campagne  prochaine.  Ainû 
après  plufieurs  marches  ,  ils  vinrent 
camper  le  14.  de  Septembre  à  Afche, 
prés  de  la  chauflee  ,  entre  Gand  6c 
^  y  Brux- 
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^707-  Bruxelles,  où  T  Armée  fe  fepara  le  }i. 
Le  Prince  d' Orange  en  partit  en  mê- 
me tems  pour  fe  rendre  en  Frife  ,  & 
y  être  introduit  dans  les  Fonétions  de 
fa  charge  de  Stadhouder  Héréditaire , 
6c  de  Capitaine  Général  de  la  Provin- 
ce. Ce  que  nous  alons  déduire  un  peu 
plus  au  long. 

Dès  le  II.  d' Aouft  de  cette  année ^ 
Madame  la  PrincefTe  Douairière  de 
NalTau  avoit  fait  donner  un  Mémoire 
aux  Etats  de  Frife ,  pour  leur  reprefen- 
ter  que  le  Prince  fon  Fils  avoit  atteint 
rage  complet  de  20.  ans,  fixé  par  les 
Etats  5  pour  l' exercice  aftuel  de  fes 
charges  de  Stadhouder  Héréditaire  , 
6v  de  Capitaine  Général  de  la  Provin- 
ce 5  6c  qu'ainfî  elle  les  prioit  de  pren- 
dre là  delTus  une  Refolution  favorable 
en  exécution  de  celle  qu'ils  avoient 
prife  auparavant.  Ce  Mémoire  fut 
reçu  avec  beaucoup  de  joye  par  les 
Etats  5  ils  en  rcmercient  Son  AltefTe, 
marquent  leur  impatience  de  voir  le 
Prince  de  retour  au  milieu  d'eux  pour 
V  inftaler  dans  fcs  Charges ,  6c  ordon- 
nent au  Collège  des  Députez  de  con- 
voquer   les    Eias    dès.  qu'ils  auront 

apris 
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apris  r  arrivée  du  Prince  dans  la  Fri-  '707« 
fe. 

Le  Prince  d' Orange  ,   ayant  quitté 
l'Armée,  arrriva  à  Leuwaerde  le  i8. 
Novembre.     Il  y  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  pompe  ,   de  magnificence  ôc 
de  joye  par  les  MagiUrats  de  cette  Ca- 
pitale. Dix  compagiiies  de  Bourgeois, 
avec  les  Gardes  à  pié  6c  à  cheval ,  é- 
toient  rangez  en  haye  depuis  la  Porte 
de  la  Ville  jusqu'à  la  Cour  du  Prince, 
où  il  fut  conduit  au  travers  d'un  grand 
concours  de  Peuple  ,    6c  où  il  fit  ver- 
fer  abondamment  du  vin  aux  Bourgeois 
qui  paflbient  6c  qui  tiroient  des  falves. 
Après  cela  le  Prince  fit  favoirfon  arrivée 
aux  Etats  de  la  Province ,  qui  s'aflem- 
blerent  le  iz.  6c  d'abord  ils  députè- 
rent huit  Perfonnes  de  leur  Corps  avec 
leur  Secrétaire  ,   poyr  aller  féliciter  le 
Prince  au  nom  des  Etats ,  fur  fon  heu- 
reux retour  de  la  Campagne  j  6c  pour 
lui  faire   connoître   en  même  tems , 
qu'ils    étoient  extraordinairement  af- 
femblez  ,   afin  de  prendre  le  ferment 
de  Son  AltefTe  ,   6c  l' inflaler  dans  les 
fondions  de  Stadhouder ,   6c  de  Capi- 
taine Général  de  la  Province.     Pour 

cet 
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Ï707'  cet  effet  ils  le  conduifirent  folennelle- 
ment  dans  leur  Aflemblée,  où  il  fut 
reçu  avec  toutes  les  démonftrations  de 
la  plus  grande  joyc  ;  On  y  lût  fa 
Commiffion,  êcfeslnflruftions,  ilpre^ 
ta  le  Serment  ordinaire ,  afîîfta  pour  la 
première  fois  dans  cette  Augufte  Af- 
femblée ,  &  fut  reconduit  à  la  Cour  par 
les  mêmes  Députez. 

Comme  le  Prince  en  qualité  de  Stad- 
^  houder  à  le  droit  de  prefider  dans  tous 
les  Coléges ,  les  Etats  de  la  Province 
firent  déclarer ,  par  leur  Secrétaire , 
au  Colége  des  Députez ,  6c  à  la  Cour 
de  Juflice,  que  le  Prince  ayant  été  in- 
ftalé  dans  fes  Charges,  félon  les  for- 
mes ufîtées  5  leur  intention  étoit ,  que 
déformais  les  Placarts  ,  Commiflions , 
Citations,  &  autres  Aétes  publics ,  jus- 
qu'alors donnés  au  nom  des  Coléges, 
fe  feront  dans  la  fuite  au  nom  du  Stad- 
houder  &:  Capitaine  Général ,  &  des 
dits  Coléges. 

Dès  que  le  Prince  d'Orange  eut 
été  inftalé  dans  fes  Charges,  Madame 
la  Princelîe  Douairière  fa  Mère  fc 
démit  de  la  Régence  -,  elle  écrivit  aux 
Etats  de  la  Province ,    que  puis  que  le 

Prin- 
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Prince  fon  Fils  avoit  été  mis  enpofTef-  1707. 
fion  de  fa  Charge  deStadhouder,  elle 
fe  demettoit  de  la  Régence  qu'  elle  a- 
voit  exercée  pendant  la  minorité  du 
Prince,  félon  leur  Refolution  5    Elle 
les  remercie  dans  les  termes  les  plus 
obligeans  ,    elle  fait  des   vœux  pour 
leur  Gouvernement ,  pour  leurs  Perfon- 
nes ,  6c  pour  fon  Fils ,  6c  leur  deman- 
de leur  proteélion  ,    6c  leur  bienveuil- 
lance  pour  Elle-même,  pour  fa  Famil- 
le,   6c  en  particulier  ,   pour  le  Prince 
6c  pour  tous  fes  intérêts.     Les  Etats 
repondirent  à  la  Princefîe  par  une  Re- 
folution   qu'ils    prirent  fur  ce  fujet, 
dans  laquelle  ils  la  remercient  de  Ces 
foins,  de  fes  fages  Confeils,  6c  de  fon 
zélé  pour  le  bien  de  la  Province ,  6c 
exprimei|t  de  la  manière  la  plus  forte , 
leur  éftime  ,   leur  confideration  ,   6c 
leur  reconnoiflance  pour  fa  Perfonne 
6c  pour  Ces  foins.     Et  afin  de  mieux 
marquer  leurs  fentimens,  ils  déclarent 
dans  la  même  Refolution ,  qu'  ils  font 
à  la  Princefle  un  prefent  de  cinq  mille 
livres,   pour  une  fois,  6c  d^ autant  de 
rente  tous  les  ans  pendant  fa  vie  ,   en 
confideration  des  fervices  qu'elle  avoit 

ren- 
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'707-  rendus  à  la  Province.  Ils  députèrent 
en  même  tems  les  mêmes  Seigneurs, 
qui  avoient  introduit  le  Prince  dans 
r  AfTemblée  ,  pour  porter  leur  Refo- 
lution  à  la  PrincefTe ,  &  lui  faire  leurs 
remercîmens. 

Pour  fuivre  le  plan  que  je  me  fuis 
propofé  en  écrivant  cette  Hiftoire ,  je 
pafTe  à  r  Allemagne.  Elle  à  été  fî  fle- 
rile  en  évenemens  cette  année  ,  que 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  long- 
tems.  Un  des  principaux  a  été  la  mort 
du  Prince  de  Bade  ,  qui  S' eft  rendu 
célèbre  dans  les  dernières  guerres  à  la 
tête  des  Armées  de  T  Empire  j  mais 
dont  les  fuccez  n'  ont  pas  toujours  re- 
pondu à  fa  capacité ,  à  fon  expérience , 
ôc  à  fon  courage.  Ce  Prince  mourut 
le  4.  de  Janvier  âgé  de  f  i .  ans  ôc  de- 
mi. 

Les  François  firent  quelques  mou- 
vemens  fur  le  Rhin  au  mois  de  Mai. 
Le  Maréchal  de  Villars  pafTa  ce  fleu- 
ve le  25.  &  entra  dans  les  Lignes  de 
Stolhoffen ,  que  les  Allemans  aban- 
donnèrent à  leur  aproche ,  n'étant  pas 
affez  foits  pour  les  défendre.  Enfui- 
te  il  s' avança  jusqu'  à  Studgard  ,   afin 

d' obli- 
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d' obliger  le  Duc  de  Wirtemberg  à  ac-  no?- 
cepter  la  neutralité  dans  ks  Etats. 
Mais  les  François  ne  tirèrent  que  peu 
de  fruit  de  cette  expédition  ,  6c  les 
Allemans,  d' un  autre  côté ,  comman- 
dez par  le  Comte  de  Merci ,  battirent  - 
M.  de  Vivans  près  d' OfFenbourg  ,  le 
24.  Septembre  ,  de  mirent  en  fuite 
deux  mille  chevaux  qu'il  comman- 
doit. 

Mais  je  quitte  l' Allemagne  ,  pour 
pafler  en  Italie  ,  oti  nous  trouverons 
des  Evenemens  plus  dignes  d' occuper 
leLeâeur,  &  oii  nous  verrons  les  Al- 
liez conquérir  des  Villes  6c  des  Royau- 
mes 5  pénétrer  enfuite  ,  avec  le  Duc 
de  Savoye  6c  le  Prince  Eugène ,  jus- 
qu'en  Provence,  6c  porter  leurs  armes 
devant  les  murailles  de  Toulon.         -x 

Dès  le  mois  de  Février  le  Prince  Eu- 
gène fe  mit  en  mouvement ,  6c  pour 
continuer  à  receuillir  les  fruits  de  la 
fameufe  journée  de  Turin ,  il  alla  met- 
tre le  liège  devant  le  Château  de  Mi- 
lan ,  qui  s' étoit  opiniâtre  à  tenir  bon 
pour  les  deux  Rois.  Ce  Château  eil 
défendu  par  •  fix  Baftions  royaux ,  6c 
par  trois  enceintes,  qui  le  rendent  une 

des 
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1707-  des  plus  fortes  Places  de  P  Italie.  L( 
Marquis  de  la  Floride  y  commandoit, 
ayant  pour  garnifon  quatre  cens  Offi- 
ciers reformez  ,  &:  autant  de  foldats. 
Cependant  il  fut  attaqué  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'il  fe  rendit  au  Prince  Eu- 
gène par  capitulation  ,  6c  la  Garnifon 
en  fortit  le  1.  de  Mars. 

Cette  conquête  jointe  à  d'autres 
circonftances  5  qui  rendoient  les  Trou- 
pes de  France  plus  néceifaires  ailleurs, 
fut  d' une  fî  grande  conféquence  pour 
les  Alliez  ,  qu'  elle  détermina  les  Gé- 
-néraux  François ,  à  conclurre  un  Trai- 
té avec  le  Prince  Eugène  ,  par  IcqueJ 
ils  s'engagèrent  de  fortir  de  l'Italie, 
-&  d' abandonner  les  Places  qu'  ils  y 
occupoient.  Ce  traité  fut  fîgné  à 
Mantouë  le  if.  de  Mars,  Gratifié 
par  le  Duc  de  Savoyc.  En  conféquen- 
ce de  cela  ,  les  François  repafTerent 
les  Alpes  ,  par  diferentes  routes  ,  & 
les  Villes  de  Mantouë,  de  Crémone, 
de  la  Mirandole,  de  Final,  avec  plu- 
fîeurs  autres  Places  furent  évacuées. 

Cependant  les  Alliez  fongcoient  à  des 
entreprifes  plus  hardies.  Il  y  avoir 
déjà  quelque  tems  qu'  on  ayoit  formé 

un 
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un  projet  pour  pénétrer  en  France  par  W07 
l'Italie.  Le  Duc  de  Savoye  ôc  le 
Prince  Eugène  dévoient  ménager  cet- 
te entreprife ,  Se  ils  en  preflbient  l'exé- 
cution. Cette  expédition  demandoit 
une  Armée  confîdcrable  ,  &  ne  per- 
mettoit  guère  qu'  on  divifat  les  forces. 
Cependant  il  femble  que  la  Cour  Im- 
périale penchoit  d'avantage  pour  la 
conquête  de  Naples  5  que  pour  une 
diverfîon  en  France.  La  concurrence 
de  ces  deux  projets ,  retarda  T  exécu- 
tion de  l'un  &  de  l'autre.  Enfin  il 
fut  refolu  qu'  on  les  entreprendroit  à 
peu  près  dans  le  même  tems.  Le  Gé- 
néral Thaun  s'avança  vers  les  fron- 
tières de  Naples  le  24.  de  Juin  ,  avec 
un  Corps  confiderable  de  Troupes ,  6c 
comme  il  y  avoit  dans  ce  Royaume 
beaucoup  de  gens  qui  favorifoient  le 
parti  de  l' Empereur  ,  Naples  ouvrit 
Tes  portes  aux  Allemans  le  7.  de  Juil- 
let. Le  Viceroi  fut  contraint  de  fe 
fauver  à  Gacte  ,  6c  les  Napolitains 
ayant  reçu  les  Impériaux  9  portèrent 
leur  zélé  6c  leur  attachement  pour  la 
Maifon  d' Autriche  ,  jusqu'  à  brifer  la 
ftatuë  de  bronze  du  Roi  Philippe. 

Tme  IL  B  Ca- 
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Ï707-  Capouë  fe  fournit  dans  le  mêmetemsi 
les  quatre  Châteaux  de  Naples  eurent 
le  même  fort,  &  la  garnifon  en  fut  fai- 
te prifonniere  de  guerre.  Enfin  Gaë- 
ta  fut  prife  d' aflaut  au  mois  d' Ofto- 
bre  ,  &  tout  cedoit  aux  armes  vifto- 
rieuîes  des  AUemans. 

Quoi  que  l'expédition  du  Comte 
de  Thaun  eut  fi  bienreiifîi,  elle  retar- 
da celle  qu'on  avoit  projettée  pour  en- 
trer en  France  5  diminua  les  forces  qu* 
on  y  devoit  employer  ,  &  donna  aux 
François ,  tout  le  tems  néceflaire  pour 
s'yopofer,  &  la  rendre  inutile.  Ce- 
la n'empêcha  pourtant  pas  que  les  Al- 
liez ne  voulufîent  la  tenter.  Ainfi  le 
Duc  de  Savoye  &c  le  Prince  Eugène  fe 
mirent  en  marche  avec  zf.  à  30.  mil- 
le hommes,  ^  ayant  traverfé  les  Mon- 
tagnes 5  ils  aiTiverent  près  du  Var ,  6c 
trouvèrent  que  les  François  avoicnt  ti- 
ré une  Ligne  derrière  cette  Rivière  y 
qui  commençoit  depuis  la  Mer  vers 
les  Montagnes  5  s'ils  avoient  eu  le 
temps  de  joindre  leurs  retranchemens 
à  la  Montagne ,  il  auroit  été  impoflible 
de  forcer  le  palFage  5  Mais  comme 
l'ouvrage  étoit  encore  imparfait,  on 

refo- 
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refolut  d'attaquer  les  François  par  trois  1707- 
endroits  ,  pendant  que  la  Flote  Alliée 
s' aprocheroit  de  l' embouchure  du 
Var,  pourfavoriferrentreprife.  Tout 
étant  prêt  pour  cela  le  1 1 .  de  Juillet , 
les  Alliez  commencèrent  l'attaque  a- 
vcc  un  courage  extraordinaire,  6c  les 
François  abandonnèrent  auffi-tôt  leurs 
retranchemens ,  &  fe  retirèrent  avec 
précipitation  ,  laiiTant  le  paflage  libre 
aux  Alliez.  Ceux-cy  après  avoir  tra- 
verfé  le  Var ,  continuèrent  leur  marche 
vers  Toulon 5  occupèrent,  chemin  fai- 
fant,  plufieurs  pofles  nécefTaires  pour 
alTûrer  leur  marche  ,  6c  arrivèrent  le 
24.  près  de  cette  Ville. 

Dans  le  même  tems  la  Flote  des  Al- 
liez s' avança  vers  Hieres  ,  6c  le  Duc 
de  Savoye  fit  prier  V  Amiral  Showel , 
qui  la  commandoit ,  de  venir  affilier  à 
un  grand  Confeil  de  guerre.  Il  fut  re- 
folu  dans  ce  Confeil  d'attaquer  les 
Hauteurs  de  S.  Catherine ,  oii  les  Fran- 
çois fe  retranch oient  6c  avaient  poilé 
beaucoup  de  monde  j  on  ne  pouvoir 
inveftir  la  Ville  fans  être  maître  de 
ce  pofle.  Cette  attaque  fut  tentée  le 
2p.  de  Juillet,  &  les  Alliez  repouffez  j 

B  z  niais 
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i7°7-mais  dès  le  lendemain  ils  revinrent  à 
la  charge  :  Trois  mille  hommes ,  fou- 
tenus  par  trois  mille  cinq  cens  au- 
tres 5  attaquèrent  de  nouveau  les  Fran- 
çois, 6c  les  chaflerent  des  hauteui*s  6c 
de  leurs  retranchemens ,  où  Ton  trou- 
va 4.  pièces  de  canon  encloiié. 

Après  ce  fuccez ,  les  Alliez  ferrèrent 
la  Place  de  plus  près ,  firent  débarquer 
du  gros  Canon  qui  étoit  fur  la  Flote, 
6c  commencèrent  à  travailler  à  des 
Batteries  de  Canon  6c  de  Mortiers  , 
tant  du  côté  de  la  Mer  ,  que  fur  la 
montagne  qu'  ils  avoient  occupée.  Les 
François  firent  là  defîus  une  fortie  la 
nuit  du  3 .  au  4.  d' Aouft ,  6c  avec  deux 
mille  hommes  ils  tombèrent  fur  les 
Travailleurs  5  parmi  lesquels  ils  mirent 
d'abord  quelque  desordre  j  mais  ils  fu- 
rent bien-tôt  après  repouflez  avec  per- 
te. Malgré  le  feu  des  Afiîcgez  qui  é- 
toit  vif  6c  continuel  ,  les  Afiîegeans 
achevèrent  leurs  batteries  ,  6c  com- 
mencèrent à  tirer  le  7.  fur  un  Fort  6c 
fur  un  Vaifleau  dont  le  canon  les  in- 
commodoit.  11  fiiTnt  encore  drefier 
deux  batteries  derrière  leurs  retran- 
chemens.   Cependant  les  Aflîegez  fai- 

foient 


d' Orange  &de  Nassau,  zî 
foient  grand  feu  de  leur  canon  &  de  1707» 
leurs  mortiers ,  qu'ils  avoient  en  abon- 
dance dans  la  Ville ,  6c  après  quelques 
forties  de  peu  d'  effet,  ils  en  firent  une 
très  vigoureufe  le  if.  à  la  pointe  du 
jour.  Pour  cet  effet  ils  commandè- 
rent un  grand  nombre  de  Troupes, 
qui  vinrent  tomber  en  même  tems  fur 
les  Poftes  des  Affiegeans  à  droite  Se  à 
gauche.  Ceux  de  la  droite  ayant  été 
lurpris ,  fe  virent  bien-tôt  environnez 
de  toutes  parts ,  8c  ne  pouvant  refiller 
à  la  fuperiorité  des  François  ,  ils  fu- 
rent contraints  de  fe  rétirer ,  après  avoir 
fait  une  vigoureufe  re  fi  fiance,  fur  tout 
dans  un  petit  Fort ,  011  le  Colonel  Hef- 
fois  Sibelsdorf  commandoit. 

Les  François  n'  étoient  pas  fi  heu- 
reux à  l'attaque  des  portes  de  la  gau- 
che ,  ils  y  furent  repouffez  vigoureu- 
fement  >  malgré  tous  leurs  efforts  les 
Pofles  furent  confervez  ,  6c  le  Prince 
Héréditaire  de  Heffe  ,  qui  fe  diilin- 
goit  par  tout,  s' étant  avancé  à  la  tê- 
te de  deux  Regimens  de  Dragons  qu'  il 
fit  mettre  pié  à  terre ,  contribua  beau- 
coup à  les  maintenir.  Cependant  le 
Maréchal  de  Teffé ,  voulant  profter  de 
B  3  l'a- 
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1707- l'avantage  qu' il  venoit  de  remporter, 
s'étendit  le  long  des  Montagnes  jus- 
ques  près  du  quartier  Général  des  Al- 
liez, pour  les  refTerrer  dans  leur  camp  j 
Mais  ceux  Cl  qui  connoiflbientlescon- 
fequences  d' un  tel  mouvement ,  mar- 
chèrent d'abord  aux  François ,  fans  leur 
donner  le  tems  de  fe  retrancher,  ^ 
les  obligèrent  à  fe  retirer.  En  fe  re- 
tirant ils  ruinèrent  les  ouvrages  qu'  ils 
avoient  occupez. 

Dans  le  même  tems  la  Garnifon  du 
Fort  de  S.  Marguerite  fe  rendit  à 
difcretion.  On  trouva  dans  ce  Fort 
14.  pièces  de  canon  ,  6c  les  François 
en  avoient  jette  un  plus  grand  nom- 
bre dans  la  mer  ,  lors  qu'ils  fe  virent 
prenez.  Le  Fort  Louïs  fut  aulîî  pris, 
peu  de  jours  après.  Il  avoit  été  vi- 
goureufement  battu  par  les  Alliez,  êc 
la  brèche  ayant  été  vifitée  le  ip.  on 
'  difpofa  toutes  chofes  pour  donner  l' af- 
faut  ;  Mais  les  François  ne  trouvèrent 
pas  à  propos  de  l'attendre,  &  fe  reti- 
rèrent en  confufîon  dans  la  Ville.  On  y 
trouva  13.  pièces  de  canon  ,  des  bou- 
lets, ^es  bombes,  Ôc  des  munitions. 
Ces  fuccez  des  Affiegeans  n'empê- 
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choient  pas  les  FraiKois  de  fe  fortifier  n^?- 
de  jour  en  jour.  Ils  faifoient  marcher 
des  Troupes  de  tous  cotez  pour  venir 
au  fecours  de  Toulon.  Ils  a  voient 
déjà  dans  leur  Camp  70.  Bataillons, 
il  devoit  y  en  avoir  bien-tôt  jufqu'à 
cent  5  6c  il  étoit  impofiible  d' empê- 
cher la  communication  des  Afliegez 
avec  leur  Armée.  De  plus,  tout  le 
Pays  étoit  en  armes  contre  les  Allie?: , 
les  foun'ages  &  les  convois  devenoient 
tous  les  jours  plus  rares,  &  plus  diffi- 
ciles à  conduire  au  Camp.  Ainfî  le 
Duc  de  Savoye ,  6c  le.  Prince  Eugène , 
voyant  qu'  ils  ne  pouvoient  plus  efpe- 
rer  de  reiiffir  dans  leur  enti'eprife ,  6c 
que  la  difproportion  des  forces  étoit 
trop  grande ,  on  tint  Confeil  de  guer- 
re ,  ôc  on  refolut  de  lever  le  Siège  a- 
près  avoir  fait  fauter  les  Forts  qu'  on 
avoit  pris. 

En  conféquence  de  cette  réfolution^ 
on  fit  retirer  le  Canon  des  Batteries , 
avec  toutes  les  autres  chofes ,  &  fans 
rien  laifler  en  arrière ,  V  armée  des  Al- 
liez fe  mit  en  mouvement  à  petit  bruit, 
la  nuit  du  21.  au  22.  d' Aouit  6c  con- 
tinua fa  .marche  avec  tant  d'ordre ,  que 

^4  le    . 
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^707*  le  Maréchal  de  Tefle  ne  put  rien  en- 
treprendre fur  elle  ,  quoi  qu'  il  la  fit 
côtoyer  par  un  corps  confiderable  de 
Troupes  >  de  forte  que  le  Duc  de  Sa- 
voye  5  ayant  fait  occuper  quelques  Po- 
ftes  pour  couvrir  fa  marche  ,  arriva 
près  du  Var,  repafTa  cette  rivière  fans 
obftacle ,  &  vint  camper  avec  fon  Ar- 
mée près  de  Pignerol  le  14.  de  Sep- 
tembre. 

On  ne  fauroit  nier  que  ce  coup  har- 
di, quoi  que  manqué,  n'ait  beaucoup 
coûté  à  la  France,  éc  qu'il  n'ait  fait 
une  puiffante  diverfion ,  qui  l'a  empê- 
chée de  rien  entreprendre  de  conlîde- 
rable  ,  eh  Efpagne  ,  en  Allemagne, 
&  même  aux  Pays  -  Bas.  J' ajoute- 
rai ici  deux  Lettres  fur  cette  Expédi- 
tion. 

Lettre  écrite  de  Toulon 
le  23.  d'Aouft  1707. 

T  j£  nuit  du  lï.  au  iz.  le  Duc  de  Sa- 

voye ,  qui  avoit  faitplufieurs  mouvemens 
équivoques ,  décampa  de  devant  cette  Pla- 
ce^ après  avoir  rembarqué  toute  fon  Ar- 
tillerie^ excepté  zz.  pièces  de  Canon  qu'  on 

avoit 
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avoit  pris  fur  nous  dans  le  Fort  St.  Mar-  ijo?. 
guérite ,  quelques  BofJîhes ,  £5?  peu  de  Mu- 
nitions de  guerre  £5?  de  bouche ,  ayant  fait 
brûler  le  refte.     Son  Alîeffe  Royale  a  pris 
le  même  chemin  par  ou  elle  étoit  'venue  j 
y  pour  mieux  cacher  fa  retraite  ,   elle  a- 
'voit  envoyé  toute  fa  Cavalier ie ,    £5?  quel- 
ques Bataillons  du  coté  de  S.  Maximin^ 
à  la  gauche  de  fa  marcloe.     Ce  détache- 
ment à  dû  faire  fon  Arriere-garde.     Son 
Alteffe  Royale  doit  coucher  ce  foir  au-Luc  ^ 
demain  à  Vidauban  ,    £5?  après  demain  à 
Frejus.     On  conte  qu'' elle  fera  hors  de  la 
Provence  le  2p.  Sa  marche  effort  ferrée,^ 
^  en  bon  ordre  ^  ne  faifant  brûler  que  les 
fourrages  5  pour  empêcher  nos  Troupes  de 
le  pourfuivre  5   de  forte  qu''  il  y  a  peu  d'a- 
parence  que  le  Maréchal  de  Teffé  ^  le 
Comte  de   Medavi  puijfent  incomoder  la 
marche  de  fon  Armée,     La  Flote  ennemie 
j*  eft  aufî  retirée  ce  matin  ^  faifant  voile 
vers  les  cotes  d"*  Italie ,  afin  d^ y  débarquer, 
les  Malades^  V  Artillerie^  i^c:     En  fui- 
te de  fuoi  elle  doit  conduire  en  Catalogne 
un  fecours  de  6ooo,hommes.     On  ne  peut 
pas  encore  dire  le  dommage  que  les  ennemis 
mus  ont  caufé\     Mais  on  compte  déja^ 
3-  g^os  Vaiffeaux  de  guerre  brûlez  ,   de 
B  f  m'ê- 
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il^l-méme  que  30.  maifons\    Et  So/endoma' 

L'Autre  Lettre  efl  écrite  du  Camp 

des  Alliez  à  Scalengo  ,   près  de 

Pignerol  le  17.  de  Septembre, 

&  contient  ce  qui  fuit. 

j""  Armée  aymt  pajfé  le  Var  13  les  Mon' 
tagnes  fans  avoir  été  inquiétée  dans  fa 
marche  par  les  Ennemis  ,  le  Duc  de  Sa- 
voye  vint  camper  près  de  Saluces  avec 
V  jîvantgarde  ^  iâ  le  Prince  Eugène 
à  Savigliono^  avec  V  Arrieregarde,  Le 
14.  fon  Altejfe  Royale  fe  rendit  dans 
ce  Camp  avec  le  Prince  Eugène^  quiavoit 
laîffé  le  Commandement  de  V  Arrieregar^ 
de  au  Prince  de  Wirtenherg^  qui  arriva 
hier  ici.  Aujourdhui  la  première  Ligne 
à  décampé  £5?  à  pris  la  route  de  la  Fallée 
de  Suze.  Son  Alt e Je  Royale  doit  fuivre 
demain  avec  le  refie  de  V  Armée  ,  £5?  elle 
doit  fe  feparer  du  Prince  Eugène  à  une 
certaine  hauteur:  Son  Altejfe  Royale  à 
'  féfolu  de  marcher  vers  Pignerol  avec  une 
partit  •  de  F  Armée  \  Ï3  on  dit  que  le 
Prince  Eugène  doit  s"*  avancer  avec  le  refie 
"    vers  Suze, 

L'Ar- 
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L'Armée  des  Allietz  ayant  repafle  le  no7= 
Var  fans   pouvoir  prendre   Toulon , 
voulut  fe  dédomager  en  quelque  ma- 
nière ,  par  une  autre  conquête ,  moins 
importante  à  la  vérité  ,   mais  pourtant 
utile   6c  nécefTaire.     Pour  cet  effet,  . 
ils  réparèrent  leurs  Troupes  en  deux 
Corps  5   dont  V  un  fous  le  Duc  de  Sa- 
voye  5   alla  camper  auprès  de  Pigne- 
rol  5    6c  l'autre  marcha  droit  à  Suze, 
pour  faire  le  Siège  de  cette  Place  fous 
le  commandement  du  Prince  Eugène.^ 
Ce  Prince  fit  inveftir  la  Ville  le  20. 
de  Septembre,  6c  les  François T al^an- 
donnerent  le  même  jour  ,    6c  fe  reti- 
rent dans  le  Château  ,    qui  fut  affiegé 
dans  les  formes  immédiatement  après. 
Le  Prince  Eugène  le  fit  bati*e  vigou- 
reufement  du  Fort  de' la  Brunette,  a- 
vec  30.  pièces  de  canon,  6c  il  obligea 
la  garnifon,  compofée  d'environ  400. 
hommes,  de  fe  rendre  prifonniere  de 
guerre.  Le  Prince  d'Ânhalt,  quiétoit 
a  ce  fiège,  s'y  diftingua,  comme  il  a- 
voit  fait  en  plufieurs  autres  occafions, 
oii  il  s' étoit  ti'ouvé. 

Les  Alliez ,  qui  jusqu'ici  avoient  vu 
reùfîîr  prefque  toutes  leurs  entreprifes , 

reçu- 
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^707»  reçurent    un    échec   confîdérable  en 
Efpagne  ^  par  le  mauvais  fuccez  de  la 
Éataille  d'Almanza:    voici  de  quelle 
manière  TafFaire  fe  pafTa.     Les  Fran- 
çois avoient  joint  leurs  Troupes  près 
d' Almanza  fous  le  commandement  du 
Duc  de  Berwik  ,   6c  leur  Armée  étoic 
forte  de  j6.  Efcadrons  Se  de  y^.  Ba- 
taillons.    Les   Alliez   n' avoient   que 
42.  Bataillons  5  ôc  f  2.  Efcadrons.  Mal- 
gré cette  inégalité ,  les  Alliez  conclur- 
rent  unanimement  dans  un  Confeil  de 
guerre ,   qu'  il  faloit  attaquer  les  Fran- 
çois avant  que  leur  fuperiorité  devint 
plus  grande ,  pour  n'  être  pas  obligez 
d' abandonner  le  Roy^aume  de  Valen- 
ce, d' oîi  r  Armée  tiroit  fes  provifîons. 
Ainfi  Milord  Gallouwai  6c  le  Marquis 
das  Minas ,   qui  commandoient  T  Ar- 
mée Alliée  5    fe  mirent  en  marche  le 
2f .  d' Avril  5    6c  avancèrent  vers  Al- 
manza fur  4.  Colonnes  >     Dès  que  les 
François  les  aperçurent  ,   ik  fe  rangè- 
rent en  ordre  de  Bataille  ,    6c  les  Al- 
liez en  firent  autant ,  à  mefure  qu'  ils 
entroient  dans   la   Plaine.     Ceux   cy 
marchèrent  dans  cet  ordre  droit  aux 
François ,    qui  les  attendoient  de  pie 

fer- 
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ferme ,   &  fur  les  trois  heures  après  1707 
midi  5   le  Comte  de  Gallouwai ,    s*  é- 
tant  mis  à  la  tête  des  Dragons  Anglois , 
engagea  le  combat  contre  T  Aile  droi- 
te de  la  Cavallerie  des  deux  Rois.     L* 
Infanterie  Angloife  &  HoUandoife ,  qui 
étoit  au  centre ,  donna  peu  de  temps  a- 
près  5   &  rompit  deux  fois  les  Fran- 
çois i    Mais  ceux-cy  étant  fuperieurs 
en  Cavallerie,   &  ayant  remarqué  que 
k  Cavallerie  de  V  Aile  droite  des  Al- 
liez avançoit  plus  lentement  que  cel- 
le de  la  gauche  ,   le  Duc  de  Berwik 
détacha  quelques  Efcadrons  pour  atta- 
quer la  Cavallerie  Portugaife ,  qui  fut 
d' abord  rompue  6c  fe  retira.    Par  cet- 
te retraite  V  Aile  droite  des  Alliez  ayant 
été   défaite  ,    tout  V  effort  des  Fran- 
çois tomba  fur  V  Aile  gauche ,  qui  fut 
obligée  de  céder  au  nombre  5     DcuX 
mille  fautafîîns  ralliez  furent  invellis 
fur  une  montagne  où  ils  s' étoient  re- 
tirez ,    8c  contraints  de  mettre  les  ai*- 
mes  bas  6c  de  fe  rendre.    Ainfi  les  Al- 
liez furent  entièrement  défaits  dans  ce 
combat  fanglant,  où  ils  perdirent  leur 
canon,    120.  Drapeaux  ou  Etendarts, 
&  une  partie  de  leur  Bagage.     Le 

Corn- 
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1707-  Comte  de  Galouwai  y  fut  blefle  ,   & 
les  Alliez  y  laifTerent  plus  de  fept  mil- 

'  le  hommes,  morts,  bleflez,  ou  pri- 
lonniers.  Les  François,  qui  n'ont  pas 
accoutumé  de  diminuer  les  pertes  de 
leurs  Ennemis  ,  difent  que  les  Alliez 
perdirent  dans  cette  occafion ,  13.  Ba- 
taillons &  800.  Officiers  faits  prifon- 
niers  de  guerre  ,  parmi  lesquels  ils 
content  6.  Maréchaux  de  Camp,  iz. 
Brigadiers,  &  20. Colonels,  outre  les 
morts  qu'  ils  font  monter  jusqu'  à  fix 
mille  hommes. 

Quoi  qu'il  en  foit,  cette  Bataille  dé- 

,  rangea  beaucoup  les  affaires  des  Alliez 
en  Efpagne,  êc  elle  eut  des  fuites  très 

'  avantageufes  à  leurs  Ennemis,  Car 
Xativa,  Ciudad-Rodrigo ,  Lerida,  & 
quelques  autres  Places  furent  ailîegées , 
éc  devinrent  la  proye  du  Vainqueur. 
Mais  cependant  on  conferva  Alicant, 
de  même  que  Dénia  ôc  Olivença  que 
les  François  avoient  attaquées ,  &  dont 
ils  furent  contraints  de  lever  le  Siège 
au  mois  de  Juin. 

L' Angleterre  ne  nous  fournit  rien 
de  fort  confiderable  que  les  Ratifica- 
tions réciproques  du  Traité  d'Union 

en- 
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entre  TAngleteiTe  6c  TEcofTe,  dont  1707. 
les  deux  Royaumes  dévoient  demeurer 
Unis  fons  le  nom  commun  de  Grande 
Bretagne. 

Il  ne  s' efl:  rien  pafle  non  plus  fur  la 
mer  qui  ibit  fort  digne  d'  attention , 
outre  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant 
du  Siège  deToulon>  j'ajouterai  feule- 
ment ,  le  tranfport  de  i  o.  mille  hommes 
que  la  Flote  des  Alliez  mit  à  terre  près 
û' Alicant  au  mois  de  Février  5  la  prife  de 
quelques  VaifTeaux  raarchans  ,  6c  de 
deux  VaifTeaux  de  Convoi  par  le  Cheva- 
lier de  Fourbin ,  6c  le  trifle  naufrage  de 
l'Amiral  Showel  5  dont  le  vaifTeau ,  par 
un  coup  de  tempête ,  alla  fe  brifer 
contre  les  Iles  de  Scilli  en  revenant  de 
la  Méditerranée ,  6c  fit  périr  avec 
lui  tout  ce  qui  étoit  dans  fon  Bord. 

Nous  entrons  dans  une  année,  où  1708. 
tous  les  évenemens  de  la  guerre  ont 
été  furprenans ,  6c  on  peut  aiïïïrer  , 
que  ni  les  François,  ni  les  Alliez  ne  s'y 
attendoient  pas.  Nous  y  verrons  auffi 
les  premiers  coups  d' Efiai  du  Prince 
d'Orange  en  qualité  de  Général  de 
r  Infanterie ,  dont  il  avoit  déjà  exercé 
les  fonélion^ ,  la  Campagne  précédente. 

Mais 
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1708.  Mais  avant  que  d'entrer  dans  ce  dé- 
tail 5  nous  devons  dire  comment  ce 
Prince  fut  inflalé  dans  la  Charge  de 
Stadhouder  6c  de  Capitaine  Général 
de  la  Province  de  Groningue  6c  des 
Ommelandes. 

Après  que  le  Prince  eut  été  mis  dans 
les  fonâions  de  Tes  charges  Héréditaires 
dans   la  Province   de  Frife  ,    comme 
nous  r  avons  dit  ailleurs  ,   il  écrivit  au 
Mois  de  Février  de  cette  année ,   aux 
Etats  de  celle  de  Groningue  6c  Om- 
melandes,  6c  il  leur  demanda,  qu'a- 
yant atteint  Tâge  convenable,   pour 
entrer  dans  les  fonétions  de  Stathouaer 
6c  de  Capitaine  Général  de  la  Provin- 
ce 5   ils  veuillent  le  mettre  en  po/Tef- 
fîon  de  ces  charges ,  en  confequence  de 
leur  Refolution  prife  en  l' année  1 6ç6. 
par  laquelle  ils  les  lui  avoient  accor- 
dées.    Il  les  alTûre,  en  même  temps, 
qu'il   n'aura  point  d'autre  vue  dans 
l'exercice  de  fes  Emplois ,  ^ue  de  main- 
tenir leurs  droits ,   leurs  loix ,   £5?  leurs 
^privilèges  ,   de  conferver  la  pureté  de  la 
Religion  Chrétienne  Reformée^   £5?  de  dé- 
fendre leur  precieufe  Liberté, 

Les  Etats  de  la  Province  de  Gronin- 
gue, 
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gue  ,  réfolurent  unanimement  d'ac- no3, 
corder  au  Prince  fa  demande  >  Mais 
les  deux  Membres  qui  lacompofentne 
purent  pas  entièrement  convenir  fur 
la  manière  de  lui  faire  prêter  les  fer- 
mens  ordinaires.  Ceux  de  la  Ville 
vouloient  que  cela  fe  fit  avec  la  même 
Inftru<5lion  du  Stadhouder  que  le  Prin- 
ce fon  Père  avoit  eue  ,  fans  y  rien  ^ 
changer  >  &  une  bonne  partie  des  Dé- 
putez des  Ommelandes  pretendpient , 
qu'  il  faloit  revoir  V  Inftruâion  5  6c  y 
faire  les  changemens  qu'  on  trouveroit 
ù  propos.  Sur  tout  ils  ne  vouloient 
pas  que  le  Prince,  comme  fes  Préde- 
ceiïeurs,  préfidat  dans  le  Colége  des 
Arbitres,  ou  Commiiïaires  de  la  revue , 
qui  jugent  de  la  validité  des  élections  de 
ceux  5  qui  font  Députez  aux  Etats  de 
la  Province.  Ils  envoyèrent  même  quel- 
quesPerfonnes  de  leur  quartier  au  Prince 
pour  l'engager  à  dé  fi  fier  du  Privilège  de 
Prefîdent  dans  le  Colége  des  Arbitres  , 
&  à  s'en  abflenir  auffi  long-temps  qu'il 
n'y  ièroit  pas  apellé.  Mais  le  Prince 
leur  repondit  fagement,  qu'en  cela, 
comme  dans  toutes  les  autres  chofes 
qui  le  règardoient,  il  s'en  raportoit  à 

tome  IL  C  ce 
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tio^'ce  que  les  deux  Membres  de  la  Provin- 
ce avoient  refolu,  ou  refoudroient  en- 
core conjointement  >  6c  il  leur  recom- 
manda r  Union  ôc  la  Concorde.  Sur 
quoi  les  Députez  félicitèrent  le  Prince 
comme  leur  Stadhouder. 

Cette  affaire  étoit  devenue  plus  dé- 
licate Çc  plus  difficile  ,  parce  que  le 
quartier  des  Ommelandes  la  porta 
devant  les  Etats  Généraux ,  qui  par  la 
pluralité  de  4.  Provinces  fembloient 
favorifer  les  prétenfions  des  Ommelan- 
des 5  6c  fouhaitoient  que  la  Province 
envoyât  des  Députez  à  la  Haye ,  pour 
y  terminer,  par  leur  Médiation,  les 
differens  furvenus  entre  eux^.  Mais 
la  Ville  de  Groningue  refufa^conftam- 
inent  de  faire  cette  Députation  ,  la 
croyant  contraire  à  fes  Privilèges ,  & 
çlle  perfifta  dans  fa  première  RefolU' 
tion. 

Cependant  le  Prince  d'Orange  étant 
venu  à  Groningue  ,  au  mpis^  de  Fé- 
vrier, il  fut  mis  dans  les  fonctions  de 
fes  Charges  après  quelques  difficultez , 
&  il  en  prêta  les  fermens  dan^  V  Af- 
iemblée  des  Etats ,  avec  les  mêmes  In- 
flruûions  6c  l^s^  mêmes  Piréroga^tives 
J.  que 
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que  le  Prince  fon  Pereavoiteu.  Quel-  no8. 
ques  Députez  des  Ommelandes  ne 
laifTerent  pas  dans  la  fuite  de  contefter 
cette  inftalation  j  ce  qui  fit  fubfifler 
encore  quelque  temps  des  femences  de 
divifion  ,  entre  les  deux  Membres  de 
la  Province. 

Le  Prince  ayant  heureufcment  ter- 
miné les  affaires  qu'il  avoit  en  Frifeôc 
àGroningue,  partit  de  Leuwarde  pour 
la  Cour  de  Caffel ,  au  commencement 
du  mais  d' Avril  ,  afin  d' exécuter  un 
deflein  de  la  plus  grande  importance, 
puis  qu'il  s'agiflbit  de  fon  Mariage. 
Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  la 
PrincefTe  fa  Mère  penfoit  à  cette  affai- 
re. Le  Prince  étoit  le  feul  enfant  mà-^ 
le  qui  reftoit  de  fa  Famille;  favieétoit 
expofée  toutes  les  Campagnes  à  de  nou- 
veaux dangers  dans  une  guerre  oii  les 
fiéges  ÔC  les  combats  étoient  fi  fre- 
quens,  &  fi  meurtriers.  Les  intérêts 
de  la  Maifon  demandoient  qu'  on  foii- 
geat  de  bonne  heure  à  lui  donner  des 
Héritiers  propres  à  lui  fucceder  ,  êc 
c'étoit  le  defir  général  des  Peuples, 
&  de  la  Province  de  Frife  en  particu- 
lier. 

C  Z  Ain- 
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1708.  Ainfi  le  Prince,  perfuadé  pai^  ces 
confîderations  5  féconda  les  bonnes  in- 
tentions de  la  PrincefTe  fa  Mère  ,  6c 
jetta  les  yeux  fur  la  Princefle  Marie 
Louise,  Fille  du  Landgrave  deHefle 
CafTel.  Les  mefures  néceflaires  ayant 
été  prifes,  le  Prince  fe  rendit  lui  mê- 
me à  CafTel  pour  voir  la  Princeffe,  6c 
pour  la  démander  en  Mariage.  La 
prefence  du  Prmce  d' Orange  repandit 
une  joye  extraordinaire  dans  cette Courj 
comme  fon  delTein  étoit  connu ,  M.  le 
Landgrave  6c  M.  la  Landgrave  n'ou- 
blièrent rien  pour  lui  témoigner  com- 
bien il  leur  étoit  agréable ,  6c  le  Prin- 
ce ne  parût  jamais  ni  plus  fatisfait,  ni 
plus  digne  de  fon  choix  que  dans  cette 
circonf tance.  La  Reine  Douairière  de 
Danemarc ,  Seur  de  M.  le  Landgrave , 
donna  en  particulier  des  marques  de 
fa  joye  6c  de  fa  fatisfaction  fur  ce  fujet , 
car  le  Prince  d' Orange  lui  ayant  fait 
part  de  fon  Mariage  ,  cette  PrincefTe 
lui  écrivit  la  lettre  fuivantc. 


Letr 
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Lettre  de  fa  Majefté  LaReu^^os, 
ne  Douairière  de  Danemarck , 
écrite  de  Copenhage  le 
19.  de  May  1708. 
Mon  Cher  Cou  fin. 
^E  prens  pour  première  marque  de  vôtre 
^  affection  la  fart  que  vous  avez  bien  vou- 
lu me  donner  de  F  engagement  de  Mariage 
.  ou  vous  êtes  entré  avec  ma  Nièce,  la  Prin~ 
cejfe  Marie  de  Hejfe:  Comme  je  la  ché- 
ris beaucoup  ,  je  fuis  cV  autant  plus  aïfe , 
que  par  la  Providence  de  Dieu ,  elle  a  du 
tomber  en  partage  à  un  Prince  doiié  de  Ji 
bonnes  qualitez  ,  fi  bien  élevé  que  vous , 
{^  de  la  même  Religion  qu"  elle  >  ce  qui  ne 
peut  être  que  d' un  bon  préfage  ^  13  d"  une 
heur  eu fe  fuite  pour  vous  deux.  Je  vous 
en  félicite  du  fonds  de  mon  cœur  ^  priant 
Dieu  de  faire  re'ùjfir  cette  nouvelle  Allian- 
ce à  r  honneur  de  fon  Nom  ,  £5?  au  bien 
de  fon  Eglife^  de  même  qu'  à  V  augmenta- 
tion du  Lufîre  ^  de  la  Profperité  des 
deux  Sereniffimes  Maifons  :  pour  V  accom- 
pliffement  de  quoi ,  je  vous  recommande  à 
fa  fainte  ProteUion^  étant  avec  autant  de 
vérité  que  de  pajfion^  i^c:     Signé 

Charlotte   Amélie. 
C  5  En 
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1708.     £n  effet  on  peut  dire,  qu'on  n'a  ja- 
mais vu  de  Mariage  ni  mieux  aflbrti , 
ni  d'une  aprobation  plus  Univerfelk. 
Le  Prince  portoit  avec  un  grand  Nom  j 
mille  -belles  qualitez  ,    &  une  tête  qui 
devoit  bientôt  être  couronnée  des  plus 
éclatans  lauriers.     La  Princeffe  fortoit 
d'une  Maifon  féconde  en  Héros  6c  en" 
Heroines  ,   d' un  zélé  à  toute  épreuve 
pour  la  Ju (lice,   pour  la  Religion,  ÔC 
pour  la  Liberté ,  6c  elle  avoit  des  qua* 
litez  perfonnelles  toutes  aimables ,   fur 
tout  de  celles  qui  ne  craignent ,  ni  le 
tems,  ni  les  adverfitez ,  une  pieté  foli- 
de  5   une   douceur  incomparable ,  une 
charité     inépuifable  ,    une    affabilité 
propre  à  gagner  tous  les  cœurs. 

On  ne  fauroit  exprimer  la  joye  que 
le  choix  du  Prince  repandit  dans  les 
Maifons  de  Heffe  6c  de  Naffau  ,  6c 
dans  les  Provinces  Unies.  Le  Prince 
ayant  obtenu  ce  qu'il  demandoit,  la 
reffentoit  plus  que  perfonne  3  mais  les 
véritables  Héros  ne  facrifient  jamais  la 
Gloire  à  l'Amour,  ils  forcent  leur  in- 
clination pour  voler  011  l' honneur  les 
apelle.  Ainfî  le  Prince  d'Orange,  ayant 
obtenu  fa  Princeffe,  il  fut  arrefté  que 

fon 
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Ion  Mariage  fe  confommeroit  après  la  Ho^* 
Campagne  ,  &  plein  de  cette  douce 
efperance ,  il  quitte  la  Cour  de  Caflel 
pour  aler  remporter  des  Vi6toires,  6c 
faire  des  Conquêtes  d' une  autre  natu- 
re. Il  pafTa  par  Amfterdam ,  ôc  fe  ren- 
dit à  r  Armée  des  Alliez  vers  la  fin  du 
mois  de  Mai.  Elle  campoit  alors  près 
de  Hal,  forte  de  cent  onze  Bataillons, 
&  de  cent  quatre  vingts  un  Efcadrons , 
fous  le  commandement  du  Duc  de 
Marlboroug. 

Nous  trouverons  tant  d'évenemens 
extraordinaires  dans  le  cours  de  cette 
Campagne,  que  je  ne  m'arrefterai  pas 
long-temps  à  marquer  les  mouvemens 
des  Armées.  Celle  des  François,  qui 
avoit  formé  des  defleins  fur  la  Flandre , 
fit  un  Détachement  fous  les  ordres  du 
Lieutenant  Général  Grimaldi,  dans  la 
vue  de  furprendre  Gand  oij  ils  avoient 
des  intelligences.  Toute  leur  Ar- 
mée fuivit  ce  Détachement  le  4.  de 
Juillet,  afin  de  foutenir  leur  entreprife  5  - 
&z  rompit  tous  les  ponts  après  elle  pour 
empêcher  les  Alliez  d' en  profiter.  Le 
Détachement  François  arriva  près  de 
Gand  le  f.  Le  Lieutenant  Général 
...        ^4  Gri- 
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lyoS.  Grimaldi ,  qui  le  commandoit ,  envoya 
dix  Soldats  ,  qui  feignant  d' être  des 
Déferteurs,  amuferent  la  Garde  Bour- 
geoife,  compofée  de  cinq  ou  fîx  hom- 
mes feulement  ,  &  donnèrent  par  un 
Stratagème,  que  plufieurs  habitansfa- 
voxifoient ,  le  temps  au  Brigadier  de 
la  Faille  ,  qui  avoit  été  Grand  Bailli 
de  la  Ville  ,  d'arriver  avec  fo.  hom- 
mes 5  &  de  fe  rendre  maître  d'une  porte 
Il  mal  gardée,  par  laquelle  il  fit  aulîî 
tôt  entrer  le  relie  des  Troupes. 

Il  n'  étoit  pas  fi  ficile  de  furprendre 
le  Château ,  gardé  par  un  petit  détache- 
ment de  300.  Anglois,  commandez  par 
le  Major  Labene ,  qui  fe  mit  en  état  de  fe 
défendre.  Le  Comte  de  Bcrgeyk  le  fit 
fommer  de  fe  rendre  jufqu'à  trois  fois, 
&  toujours  inutilement  >  mais  voyant 
que  les  François  avoient  difpofé  toutes 
chofes  poiîr  donner  V  aflaut ,  qu'  il  n'y 
avoit  pas  d'aparence  qu'jl  fut  fecojiru, 
&  qu'il  n'étoit  pas  en  état  derefifterà 
tant  de  forces  ,  il  fe  rendit  par  Capi- 
tulation le  7.  On  convint  qu'il  fortiroit 
avec  toute  fa  Garnifon  Ôc  toutes  les 
marques  d' honneur  le  p.  6c  qu'il  fcroit 
conduit  au  SasdeGand.  Ainfi  le  Déta- 
che- 
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chement  que  le  Général  Murrai  avoit  1708. 
fait  pour  renforcer  la  Garnifon  du  Châ- 
teau 5  arriva  trop  tard ,  &  fut  obligé  de 
s'en  retourner.  La  Ville  de  Bruge ,  fe 
trouvant  fans  Garnifon,  fe  rendit  dans 
le  même  temps  au  Comte  de  la  Mo- 
the  5  &  les  Hollandois  firent  jetter 
cent  hommes  dans  le  Fort  de  Damme. 

Ce  coup  furprit  les  Alliez  qui  ne  s'y 
attendoient  pas  ,    6c  fur  tout  les  Hol- 
landois ,  qui  voyoie'nt ,  par  ce  moyen  , 
l'Ennemi  à  leurs  portes.     On  s'aper- 
çut, mais  trop  tard,  qu'on  n' avoit  pas 
laifTé  aflez  de  Troupes  en  Flandre  pour 
en  conferver  les  Places  ,    &  les  Alliez 
fe   difpoferent    à   reparer  cette  perte. 
En  effet  la  Conquête  de  Gand ,  qui  pa- 
roiffoit  fî  avantageufe  à  la  France ,  don- 
na occaiîon  à  la  Bataille  d' Oudenarde 
que  les  Alliez  gagnèrent  fur  eux.  C'eft 
ce  que  nous  alons  déduire  plus  au  long. 
Dès  que  le  Duc  de  Marlboroug  eut 
apris  la  marche  des  François  vers  Ge- 
nape  ,   il  fe  mit  en  mouvement  pour 
les  fuivre.   Il  marcha  d'abord  en  toute 
diligence  vers  la  Dile ,    pour  prévenir 
les  Ennemis ,  6c  vint  camper ,  le  4.  de 
Juin,  àTerbank,  où  il  refta  jufqu'au 

C  5  corn- 
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1708.  commencement  du  Mois  fuivant.  C'efl 
dans  ce  Camp  que  le  Prince  Electoral 
de  Hanovre  vint  joindre  V  Armée  des 
Alliez  5  &  il  y  fut  complimenté  par 
tous  les  Généraux  ,  6c  par  le  Prince 
d' Orange  en  particulier. 

Le  Duc  de  Vendôme,  voyant  qu'il 
ne  lui  étoit  pas  poffible  de  fe  pofter  fur 
la  Dile  ,  fit  marcher  fubitement  fon 
Armée  vers  la  Dendre  ,  prévint  les  Al- 
liez, 6c  s' empara  de  Gand  comme  nous 
r  avons  dit.  Lé  Duc  de  Marlboroug , 
fans  fe  laifler  déconceitcr  par  ce  coup 
imprévu  ,  ne  fongea  qu'  à  le  reparer. 
Pour  cet  effet  il  fuit  les  François  en 
diligence  ,  &  vient  camper  le  (5.  de 
Juillet  à  Afche,  où  le  Prince  Eugène 
joignit  r  Armée  des  Alliez,  pour  la 
commander  conjointement  avec  le  Duc. 
Celle  des  François  campoit  entre  A- 
loft  ôc  Ninove  ,  pendant  que  les  deux 
Généraux  des  Alliez  cherchoicnt  tous 
les  moyens  imaginables  de  l'engager 
au  combat.  C'ell  pourquoi  ils  par- 
tent d' Afche  la  nuit  du  8.  au  p.  6^  é-, 
tant  arrivez  le  lendemain  à  Herfelin- 
gue,  ils  firent  dreffer  les  Tentes  5  com- 
me s' ils  avoient  voulu  camper  dans  cet 

en- 
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endroit  5  Mais  après  avoir  laifle  repo-  noS. 
fer  r  Armée  pendant  quelques  heures, 
ils  pourfuivent  leur  marche  à  7.  heu- 
res du  foir,  pafîent  la  Dendre  fansop- 
pofition  5  &  viennent  le  10.  camper  à 
Leflines.  Le  lendemain,  pendant  que 
r  Armée  marcKoit ,  les  Généraux  Al- 
liez aprirent  que  les  François  étoient 
en  mouvement ,  &  qu'  ils  pafToient 
r  Elcaut  à  Gavre  ,  pour  difputer  aux 
Alliez  le  pafTage  de  cette  rivière  ,  & 
ne  croyant  pas  qu'ils  en  fuflent  fî  près  , 
ils  avoient  déjà  fait  marquer  un  Camp 
fur  les  hauteurs  d' Oudenarde ,  dans  le 
defTein  d'inveflir  cette  place  6c  d'en 
faire  le  Siège.  Ils  ne  pouvoient  pas  en 
effet  s'imaginer  qu'une  Armée,  auffi 
nombreufc  qu'étoit  celle  des  Alliez, 
pût  en  un  même  jour  marcher  cinq 
heures ,  pafler  une  grande  rivière ,  & 
donner  bataille. 

Mais  les  Généraux  Alliez  ,  qui  a- 
voient  long-temps  cherché  T  occafion 
d' en  venir  aux  mains ,  n'  avoient  gar- 
de de  laifTer  échaper  celle  ci.  Ils  mar- 
chent donc  vers  Oudenarde  le  1 1 .  de 
Juillet  avec  une  diligence  extraordi- 
naire 5   &  les  Troupes  les  fuivoient  a- 

vec 
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1708.  vec  une  ardeur  incroyable,  fans  être 
rebutées  par  les  fatigues  continuelles 
des  jours  précedens.  Avant  que  de 
partir  de  Lefïïnes,  les  Alliez  avoient 
détaché  le  Général  Major  Cadogam, 
êc  le  Général  Major  de  Rantzau  avec 
1 6 .  Bat  aillons  5  quelque^  Efcadrons ,  ÔC 
les  Quartiers-maitres  de  V  Armée.  Ils 
avoient  pris  avec  eux  24.  pièces  de 
canon,  des  pontons,  &  toutes  les  cho- 
fes  néceffaires  pour  jetter  des  ponts  fur 
r  Efcaut  ,  dans  le  deflein  de  prendre 
pofte  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  6c 
d' afTûrer  par  ce  moyen  le  paflage  de 
l'Armée. 

Le  Général  Cadogam  étant  arrivé 
fur  les  bords  de  V  Efcaut ,  fit  {es  ponts 
près  d'Oudenarde  fans  oppofition,  6c 
les  François ,  bien  loin  de  lui  difputer 
le  pafTage  ,  fe  campèrent  fur  les  hau- 
teurs de  r  autre  côté  de  l' Efcaut ,  ôc 
fe  contentèrent  de  jetter  une  Brigade 
dans  le  Village  de  Heurne ,  fituéfurle 
grand  chemin  le  long  de  la  Rivière. 
Vers  les  3.  heures  après  midi  ,  le  Gé- 
néral Cadogam  pafTa  fur  fes  ponts, 
6c  fit  attaquer  Heurne  avec  tant  de 
courage ,  que  les  François  furent  bien 

tôt 
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tôt  forcez  dans  leur  Pofte,  6c  des  fept  1708. 
Bataillons  qui  le  défcndoient ,  il  en  prit 
trois  entiers  ,  &  une  bonne  partie  des 
autres.  Le  Général  Rantzau  étant 
pafle  dans  le  même  temps,  donna,  o.^ 
yec  8.  Efcadrons  &  les  Maréchaux  de 
logis ,  fur  un  corps  de  Cavallerie  Fran- 
çoife,  le  mit  en  fuite  ,  fit  des  Prifon- 
niers,  &  enleva  quelques  Etendars,  ôc 
des  Timbales.  C'eft  dans  cette  occa* 
fion  que  le  Prince  Eleftoral  de  Hano- 
vre fe  diftinga  d' une  manière  extraor- 
dinaire, êc  fe  montra  digne  de  fa  naif- 
fance ,  6c  des  Couronnes  que  les  Angloi$ 
lui  avoient  deftinées.  Il  fe  mit  à  la  tê- 
te d' un^Ëfcadron  de  Bulau ,  6c  T  épée 
à  la  main  ,  il  chargea  les  François  a- 
vec  un  courage  intrépide,  fans  que  le 
coup ,  qui  tua  un  cheval  fous  lui ,  fut 
capable  de  ralentir  fon  ardeur.  - 

Cependant  V  Armée  des  Alliez  paÇf 
foit  l'Efcaut ,  fur  les  ponts  qu'on  a- 
voit  faits ,  6c  au  travers  de  la  Ville 
d'  Oudenarde  >  les  Troupes  fe  ran*-; 
geoient  en  bataille  à  mefure  qu'elles 
arrivoient  de  l'autre  côté,  pour  foute- 
nir  le  combat  déjà  engagé  par  le  Gé" 
néral  Cadogam.  Mais  l'Infanterie  >  qui 

avoit 
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1708.  avoit  une  fî  longue  marche  à  faire,  ne 
pût  arriver  aux  ponts  que  vers  les  f . 
heures  après  midi.  Ce  retardement 
inévitable  donna  occafîon  aux  Fran- 
çois d'  attaquer  P  Aile  droite  ,  des 
Alliez  5  avec  une  grande  fuperiorité^, 
&  de  les  réduire  à  la  néceffité  d'un 
prompt  fecours  pour  les  foutenir.  Ce 
lecours  vint  à  propos ,   F  Infanterie  a- 

^  '  liée  fe  rangea  en  bataille  de  même  que 
la  Cavallerie,  elle  avança  furlesFran- 
çois  poftez  derrière  un  petit  ruiffeau , 
dans  des  hayes  &  des  brouflailles ,  6c  le 
combat  devint  Général  vers  les  fix  heu- 
res &  demi  du  foir,  avec  un  feu  ex- 
traordinaire de  part  6c  d' autrek 
"■;  Le  plus  grand  effort  fe  fît  à  la  droi- 
te des  Alliez  ,  oîi  les  François  reve- 
noient  à  la  charge  avec  des  Troupes 
fraiches,  de  forte  que  le  DucdeMarl- 
boroug  fît  avaincer  10.  Bataillons  de  la 
gauche.  Cependant  toute  T  Infante- 
rie de  la  gauche ,  à  la  tête  de  laquelle 
était  le  rrince  d' Orange ,  étant  arri- 
vée ,  fe  forma  fur  deux  lignes  devant 
Ta  ,Çâvalerie  j  c"efl:  ici  que  ce  Prince 
fe  dlftingua  avec  tant  d' éclat ,  dans  le 
premier  combat  oîi  ilavoit  comman- 
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dé,   6c   qu'il  fut   admiré  de  tout  le  1708. 
monde.    Il  attaqua  les  François  poilez 
dans  un  terrain  couvert  de  hayes ,    &C 
de  maifons.     Il  fit  fermer  par  fon  In- 
fanterie une  efpéce  d' Ouverture ,  par 
laquelle  on  pouvoit  pénétrer  de  la  plai- 
ne au  haut  de  la  montagne  ,    ÔC  quoi 
qu'  il  eut  à  faire  à  la  Maifon  du  Roi 
de  France  ,   avantageufement   poflée 
dans  un  Champ  couvert  de  Hayes  ,   il 
amena  V  Infanterie ,  Bataillon  par  Ba- 
taillon,  autour  de  ce  Champ,  6c  Pa- 
yant formée  en  deux  Lignes ,  il  la  con- 
duifit  au  combat  avec  tant  de  réfolu- 
tion  6c  de  prudence  ,    qu'  il  fit  reculer 
par  tout  les  François.     Alors  ils  com- 
mencèrent à  plier  en  tous  lieux ,  6c  ne 
refiftoient   plus  nulle  part.     La  nuit 
qui  furvint  augmentoitleurconfuConj 
mais  elle  arrêta  aufîî  le  carnage  ,   em- 
pêcha les  Alliez ,  qui  ne  pouvoient  di- 
flinguer  les  Amis  des  Ennemis  ,   de 
pourfuivre  leur  viftoire ,  6c  favorifa  la 
retraite  des  Vaincus  ,   dont  une  partie 
fe  retira  pendant  la  nuit  vers  Gand ,  6c 
r  autre  vers  Tournai.     Car  fi  les  Al- 
liez avoient  encore  eu  deux  heures  de 
jour,   toute  l'Armée  Françoife  auroit 
ëti  détruite.  Ce- 
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1708.  Cependant  cette  viâroire  fut  com- 
plète, 6c  fort  avantageufe  aux  Alliez, 
comme  cela  paroitra  par  fes  fuites.  Il 
efl  certain  qu'  outre  le  champ  de  Ba- 
taille 5  les  Frauçois  y  ont  beaucoup 
plus  perdu  qu'eux.  On  en  jugera  par 
la  Lifte  des  Morts  des  Bleflez  &  des 
Prifonniers  de  part  &  d' autre ,  6c  par 
deux  Lettres  que  nous  y  joindrons. 

Lifte  des  Morts  &  des  bleJfe'Z 

du  côté  des  Alliez, 

Morts. 

Deux  Colonels, 

Trois  Lieutenans  Colonels, 

Un  Major, 
'   Quinze  Capitaines, 
'   Trente- troisLieutenans  6cEnfeignes, 

Quatorze  Sergeans, 

Sept  cens  cinquante  Soldats. 

Blejfez. 

Un  Lieutenant  Général , 

Trois  Majors  Généraux, 

Deux  Brigadiers , 

Six  Colonels, 

Neuf  I^icutenans  Colonels, 

Neuf 
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Neuf  Majors,  ^  ^7o8. 

Qiiarante  huit  Capitaines,    . 
Cent  Lieutenans  &  Enfeignes, 
Quatre-vingts  douze  Sergeans, 
Mille  huit  cens  quatre  vingts  tréïc 
Soldats. 

Lijîe  des  Morts  ,   Blejfez ,   "Pri^ 
fonniers  £5?  Deferteurs  François, 

Trois  mille  vingt  Morts , 

Quatre  mille  BlefTez , 

Trois  mille  vingt-fept  Deferteurs, 

Trifonniers, 

Onze  Généraux  &  Brigadiers, 
Sept  cens  quarante  huit  Officiers, 
Sept  mille  fix  cens  vingt  Soldats. 

^Drapeaux  Et  endors  ^  Timbales 
pris  fur  les  François, 

Quatre  vingts  huit  Drapeaux  &  E- 

tcndars , 
Dix  paires  de  Timbales. 

Les  deux  Lettres  dont  j'ay  parlé  font, 
Tune  des  Députez  de  l'Etat  à  TAr- 
-mée ,  ôc  Tautre  du  Veld-Maréchal  Au- 
verquerck, 

Tomi  IL  D  Let* 
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1708.  Lettre  de  Meflieurs  les  Dépu- 
tez, à  Leurs  Hautes  PuilTances. 

T  E  manque  de  temps  ne  nous  permit  hier 
que  de  marquer  à  vos  H.  P.  que  fur 
les  4.  heures  après  midi  nous  étions  entrez 
eji  AUion  avec  les  Ennemis.     Pre fente-' 
ment  nous  nous  donnons  V  honneur  de  vous 
informer^   que  nôtre  Armée  décampa  Di' 
manche  dernier  dAfche  pour  marcher  vers 
LeJJineSj    13  y  P^jfer  la  Dendre  fans  opo- 
fîtion  de  la  part  des  Enneynis  ,   que  nous 
avions  prévenus  par  une  fuhite  marche  : 
Mais  y  étant  arrivez  avant  hier  ,   nous 
aprimes  que  les  Ennemis  avoient  marche 
d'Aloft  vers  Gaver  en  ,    (3  y  faifoient  jet- 
ter  des  Ponts  pour  paffer  V  Efcaut  5  ce  qui 
nous  fit  croire  que  leur  dejfein  et  oit  de  fe 
'  pofler  à  la  hauteur  d"*  Oudenarde ,  afin  de 
nous  difputer  le  paffage  de  cette  Rivière. 
^oi  que  notre  Armée  fut  très  fatiguée  par 
les  précédentes  marches  ,   nous  réfolumes 
néanmoins  de  les  continuer ,  (3  de  prévenir , 
5'  il  et  oit  poffihle  ,   les  Ennemis  :     On  dé'- 
tacha  même  cette  nuit  là  16.  Bataillons  ^ 
pour  prendre  pofte  de  V  autre  côté  de  V  Ef 
caut  près  d' Oudenarde  ,   13  y  jett.^r  les 
V  Pmts 
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:  Pont  s  nécejfaires  pour  notre  paffage.   Hier  1 70S. 
fur  les  p.  heures  5    nous  reçûmes  avis  que 
les  Ennemis  avoient  pajfé  V  Efcaut ,   6? 
qu"  ils  mar choient  vers  Oudenarde\  ce  qui 
nous  fit  hâter  nôtre  marche  avec  toute  la 
diligence  pojjîhle ,  dans  la  crainte  que  notre 
Détachement  ne  fut  renverfé  ^  £5?  nos  me* 
fures  rompues ,  pour  le  Pajfage  de  V  Ef- 
caut,    Les   Ennemis  étant  arrivez  pris 
d^  Oudenarde ,    £5?  voyant  que  nous  avions 
déjà  pris  pofte  de  V  autre  coté  de  V Efcaut , 
•  ils  refolurent  de  prendre  leur  route  par  leur 
Droite  5     mais  pour  couvrir  leur  marche  , 
ils  firent  occuper  les  Hayes^    £5?  un  Fil" 
lage  au  dejfous  d' Oudenarde.  Sur  les  3 .  heu-* 
res  nôtre  Infanterie  commençant  à  arri- 
ver ,    on  jugea  à  propos  de  faire  attaquer 
ce  Village  ,    afin  d"*  obliger  les  Ennemis  à 
fufpendre  leur  marche  :     Cette  attaque  fe 
fit   avec  tant  de  vigueur  £5?  de  fuccez  , 
qu'ils  en  furent  d'abord  chaffez:  Nos  gens 
s' étant  avancez  fur  eux  la  bayonîieîîe  ait 
bout  du  fufil  fans  tirer  ^   ils  jettercnt  les 
Armes  bas ,  £5?  toute  une  Brigade  avec  le 
Brigadier  fe   rendirent  frifonniers.     Le 
peu  de  Cavalerie  qui  avoit  pajfé  avec  le 
Détachement ,   attaqua  aufji  avec  tant  de 
fuccez  ks  Mfcadrons  y  qui  étoient  derrière 

D  2.  h 
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1708./^   J/illage  qu*  ils  furent  renverfez  ,    £5? 
pouffez  avec  perte  de  S.  où  10.  Etendars^ 
6?  quelques  'Timbales  que  nous  prîmes.  Là 
deffus  V  Armée  Ennemie  fe  trouva  obligée 
de  faire  face  contre  nous  ,    £5?  à  fe  former 
fur  les  4.  heures.     Lors  que  la  plus  grah^ 
de  partie  de  notre  Infanterie  eutpaffé  ^  £f? 
fe  fut  formée  ,   on  entra  alors  dans  un  en" 
gagement   général  ,    premièrement   à   la 
droite  ,     13   enfuit e   à   la  gauche.      Le 
combat   qui  ne  fe  paffa  prefque  qu"*  entre 
r  Infanterie ,  fut  très  opiniâtre  j    mais  les 
nôtres  gagnèrent  toujours  le  'Terrain^  £5? 
chafferent  les  Ennemis  de  baye  en  haye  ^ 
jufqu'  à  ce  que  la  nuit  fit  ccfjer  le  combat. 
La  Caiallerie^  qui  n^avoit  pà  agir  à  eau- 
fe  du  terrain  coupé  ,  fut  détachée  à  notre 
droite  £5/  à  notre  gauche  ,    ^  s''  avança  fi 
avant  qu  elle  pouvoit  prendre  les  Ennemis 
à  dos  (3  en  flanc.     Lors  qu^  ils  V  aperçu- 
rent dans  la  nuit ,   ils  tombèrent  dans  la 
dernière  confufion ,  une  partie  fe  retira  ^- 
'vcc  T  Artillerie  (3  les  Bagages  ,   du  côté 
de  Gand  £5?  de  Deinfe  :   une  autre  partie 
prit  le  chemin  de  Courtrai ,    £5?  autant 
qu"*  on  en  peut  juger  ,   environ  6.  à  jooo. 
hommes  fe  rendirent  Prifonniers ,   avec  J . 
^400.  Officiers  à  leur  tête  y  p^r mi  les- 
quels 
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quels  fe  trouvent  quelques  Ducs  ^  Gêné-  170%. 
f'uux  5  ^  fi  la  nuit  ne  les  eut  pas  favori" 
fez  ,  il  fer  oit  é chape  peu  de  Gens  de  leur 
Armée,  C  eft  pourquoi  nous  avons  V  bon- 
neur  de  féliciter  V.  H.  P.  de  cette  Fi 6îoi- 
re  complette  ,  qu'  il  a  plu  à  Dieu  de  nous 
accorder  ,  y  qui  nous  donne  V  occafton  ^- 
vec  cette  Armée  viclorieufe  ,  £5?  celle  du 
Prince  Eugène  ,  qui  à  affifié  en  Perfunne 
à  cette  AElion ,  de  pouvoir  étendre  les  li- 
mites des  Frontières  ^  13  de  mettre  les  En- 
riemis  à  la  raifon.  Chaque  Général  à  fi 
bien  fait  fe  s  difpofitions  ^  13  chaque  Régi- 
ment à  combattu  avec  tant  d' intrépidité  y 
qu"*  il  n'  a  pas  été  poffihle  à  aucun  de  fe 
diftinguer  en  particulier.  Nôtre  perte  y 
grâces  à  Dieu ,  eft  fi  peu  confiderahle ,  qu''ïl 
n'  y  à  aucun  Régiment  ^  au  moins  de  nôtre 
connoifiance  \  qui  ne  foit  en  état  de  fervir 
h  refîe  de  la  Campagne.  Nôtre  Cavale  - 
rie  n"  a  fait  aucune  perte  ^  i3  nous  ne  fa- 
vons  pas  jufqu' à  prefent  que  nous  ayons 
perdu  aucun  Officier  Général  de  F  Etat* 
Nous  femmes  ^  i3c.     Signé 

F.  van  COLLEN.    G.  van  ROSSUM 

D'Aude-    totHARDENBROECK.  S.vanGOS- 

narde  le     LINGA.     COMTE  de  RECHTE- 

xi.Juill.     REN.    P.vanWELVELDE.    ADR. 

van  BORSELEtotGELDERMALS. 

D  5  Let- 
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ï7o^Lettre  de  Mr. d'Auverquerck 

à  Mr.  le  Greffier  Fagel. 

JjUndi  dernier^  h  7.  heures  dufoir  nous 
décampâmes  d' Herfelinguen  ^  avec  V Ar- 
mée pour  marcher  vers  Enghin^  ainfi  que 
fai  eu  r honneur  de  vous  le  mander.  Nous 
marchâmes  toute  la  nuit ,   £5?  le  jour  fui- 
*vant>y   nous  pajfames  la  Dendre  à  Lejji- 
nés  y   £5?  au  dejjus.     Hier  au  matin  nous 
continuâmes  notre  marche  de  Lejfmes  vers 
Oudenarde^   où  nous,  arrivâmes  environ  à 
midi.     Nous  eûmes  avis  que  les  Ennemi f. 
ayant  décampé  mardi  d' Aloft ,  et  oient  ve- 
nus  camper  à  Gaveren  ;    (^  qu*  ils  y  ^- 
voient  pajfé  hier  V  Efcaut  5  ce  que  nous  re^ 
connûmes  être  véritable ,  ayant  vu  à  nôtre 
arrivée  près  d'Oudenarde^   que  les  Enne- 
mis et  oient  en  pleine  marche  vers  'Tournai. 
Nous  jettames  les  Ponts  fur  V  Efcaut  à 
leur  vue,  (^  nos  Jroupcs pajerent  la  Ri- 
vière avec  une   diligence  Q  un  courage 
incroyables.     A  deux  heures  après  midi, 
la  plus  grande  partie  de  nôtr^  Armée  étoit 
.déjà  de  T autre  côte  de  la  Rivière,    ou  le 
Duc  de  Marlboroug  (^  le  Prince  Eugène 
formèrent  r  Aile  droite  près  du  château  de 

Broan , 
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Broan^   environ  à  une  demi  lieue  de  la^l^^* 
Ville  5   y  ils  commencèrent  à  engager  les 
Ennemis  à  une  Bataille. 

Cependant  je  marchai  de  mon  côté  avec 
les  Troupes  de  F  Etat  ^  qui  compofentr  Ai- 
le gauche  ,  pour  attaquer  les  Ennemis, 
Fers  les  y.  heures  f  entrai  en  j^clion  avec 
eux  )  après  avoir  fait  un  grand  détour 
pour  les  joindre  ,  \^  il  à  plu  a  Dieu  de 
bénir  tellement  les  Armes  des  Haut^AU 
liez  ,  que  nous  avons  entièrement  battu 
les  Ennemis  ,  £5?  les  avons  contraints  de 
fe  retirer  avec  une  très  grande  confufion  \ 
plu  fleur  s  ayant  pris  le  chemin  de  l'ournai , 
(^  cV  autres  celui  de  Gand, 

Je  me  donne  /'  honneur  de  féliciter  leurs 
H.  P.  fur  cette  importante  victoire ^  dont 
nous  tacherons  de  profiter  autant  qu'  il  fe^ 
ra  pojjîble.  Les  Ennemis  auront  beaucoup 
de  peine  à  rétablir  leur  Armée  cette  Cam- 
pagne. La  perte  des  morts  de  leur  côté 
eji  confiderable  ,  opre  un  grand  nombre 
d' Officier  s  entre  lesquels  il  y  en  à  plufieurs 
de  diftin^ion  ^  i^  de  Soldats  que  nous  a- 
vons  faits  prifonniers.  Nous  avons  auffi 
plufieurs  Drapeaux ,  Etendars  (3  l'imba- 
les^  dont  Renvoyer  ai  une  Lî fie  à  L.  H.  P* 
par  la  première  occafwn. 

D  4.  La 
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1 708.  j^d  bravoure  £5?  la  fage  conduite  du  Duc 
de  Marlboroug  ^  (^  du  Prince  Eugène , 
ne  faur oient  être  affez  dignement  loiiées  j 
■  de  même  que  le  courage  ^  zélé  des  autres 
Généraux  de  ï*  Etat ,  en  exécutant  tout  ce 
à  quoi  le  devoir  £5?  /'  honneur  nous  enga- 
^gent.  'Tous  les  Officiers  £5?  les  Troupes^ 
fans  diflinUion ,  ont  fait  tout  ce  qu'onpou" 
voit  attendre  de  brèves  Gens  6?  de  bons 
Soldats.  Ce  matin  à  la  pointe  du  jour  ^ 
nous  avons  encore  envoyé  un  Corps  de  Ca" 
Valérie  £5?  d"*  Infanterie  ^  à  la  pourfuits 
des  Fuiards ,  pour  les  difperfer  d' avanta- 
ge'j  mais  ils  fe  font  fauvez  trop  avant  ^  à 
la  faveur  de  la  nuit .     Signé 

Du  Camp  d' Oudenarde 
le  iz.  Juil.  1708. 

A  U  V  E  R  QJJ  E  R  C  K. 

Quoi  qu'  on  fut  parfaitement  inftruit 
à^  la  Cour  de  France  ,  de  toutes  les 
circonftances  de  cette  Bataille ,  on 
trouva  à  propos  de  ne  pas  les  rendre 
publiques ,  &  on  avoit  fans  doute ,  de 
bonnes  raifons  pour  cela.  On  fe  con- 
tenta de  dire  dans  les  Gazettes ,  que  ce 
n*avoit  été  qu'un  choc  entre  deux  par 

ties 
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ties  des  deux  Armées  ,   &  que  la  per-  170S. 
te  avoit  été  égale  de  part  ôc  d'autre. 
Mais  ce  qui  prouve  manifeftement  que 
les  François  étoient  perfuadez  du  des- 
avantage qu'ils  avoient  eu  dans  ce  com- 
bat,  c'eft  qu'ils  afFeéirerent  de  n'en 
point  donner  de  Relation  bien  circon- 
Hanciée  5   &  qu'ils  jetterent  la  faute 
de  lem*  mauvais  fuccez  fur  leurs  Gé- 
néraux >  les  uns  l'attribuant  au  Duc  de 
Bourgogne,  6c  les  autres  au  Duc  de  Ven- 
dôme qui  commandoit  l'Armée  fous  lui . 
Et  comme  cette  circonftance  remar- 
quable pourroit  tomber  dans  l' oubli , 
je  raporterai  ici  une  lettre  non  fufpe- 
âe  fur  ce  fujet ,   puis  qu'elle  eft  d'un 
Officier  Etranger  de  l' Armée  du  Duc 
de  Bourgogne  ,   à  un  de  £es  Amis  à 
Paris. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  par  un 
Officier  étranger  de  l' Armée  Fran- 
çoife,  au  Camp  de  Lovendegem, 
le  24.  de  Juillet  1708.  à  un  de  {es 
Amis  à  Paris,  fur  1' Av5lion  d' Ou- 
denarde. 

J^  Aijfez ,   Monfieur ,  mtre  défolatîon  à 
i  part ,   £5^  »'  ayez  pas  le  foibïe  du  corn- 
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1708.  mun  de  'votre  Nation  5    qui  au  moindre 
malheur  qui  lui  arrive ,  croit  que  tout  eft 
fer  du.     Je  commence  par  vous  dire  ^  que 
tous  les  difcours  qu*  on  tient  £5?  que  vous 
tne  marquez  ,  font  faux  £5?  que  Mr.  de 
Vendôme  s"*  en  moque.     A  V  égard  des  3. 
marches  qu"  il  s''  eft  laijfé  dérober  ,  pour 
fi'  avoir  pas  défendu  la  Dendre^  tout  le 
monde  fait  que  Mr.  de  Vendôme  vouloit 
la  défendre  5    13  qu'  après  trois  jours  de 
conteftation  5   il  a  falu  fe  rendre  au  fenti- 
ment  de  ceux  ,   qui  pour  éviter  le  combat , 
opinoient  de  pajjer  V  Efcaut.     Cependant 
c"  eft  alors  qu'  ils  ont  été  obligez  de  recon- 
noître  ce  que  fon  Altejfe  leur  avoit  prédit  ^ 
en   leur  difant  que  toutes  les  fois  qu*  ils 
marquer  oient   à  Mr.  le  Prince  Eugène  , 
de  vouloir  éviter  un  engagement ,  il  les  y 
obligeroit  malgré  eux. 

^ant  à  ce  qu^  on  dit ,  que  fon  Altejfe 
devait  attaquer  la  tête  qui  devoit  paffer 
r  Efcaut  5  //  avoit  bien  mieux  penfé.  Car 
d"*  abord  qu*  il  reçut  avis^  par  Mr.  de  Bi- 
ron  5  qu"*  une  partie  de  /'  Armée  Ennemie 
avoit  pajfé^  il  voulut  F  attaquer^  pendant 
qu'  il  voyoit  la  pouffiere  des  Colonnes  de  la 
dite  Armée ,  qui  et  oient  au  delà  de  la  Ri- 
vière à   une   demi  Lieue  d' Oudenarde -, 

mais 
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mais  il  fe  trowva  feul  de  [on  fentiment  13  '7o8. 
ne  fut  pas  écouté  :  C  et  oit  i  i  o .  heures  du 
matin.  A  4.  heures  après  midi^  on  or^ 
donna  à  Mr.  Grimaldi ,  Maréchal  de 
Camp  des  Armées  de  fa  Majefîé  CathoU- 
que^  d' attaquer  à  Linfçu  de  Mr.deVen-- 
dôme  5  qui  pourtant  'voyant  V  attaque  fai* 
te ,  dît  qu'  il  faloit  la  foutenîr.  Pour  cet 
effet  il  ordonna  à  Mr.  Jenet ,  fon  Aide  de 
Camp  5  de  porter  P  ordre  à  la  gauche  afin 
qu^  on  attaquât  \  mais  en  retournant  il  fut 
tué.  Cet  ordre  ne  fut  pas  exécuté  par  un  mau" 
'vais  confie  il  qui  fut  donné  à  Mr.  le  Duc 
de  Bourgogne ,  en  lui  difiant  qu*  il  y  avoit 
un  Ravin  ^  ^^  un  Marais  impraticable  *, 
Cependant  Mr.  de  Vendôme  accompagné 
de  Mr.  le  Comte  d' Evreux  5  y  avoit  pafifé 
une  heure  auparavant. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Retraite^  Mr, 
de  Vendôme  opina  de  ne  la  point  faire  : 
Mais  comme  il  n* y  avoit  de  ce  fient iment 
que  lui  £5?  Mr.  le  Comte  d' Evreux ,  il 
fallut  céder  encore.  A  peine  eut  il  dit  à 
Mr.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  que  V  Armée 
»'  avoit  qu*  à  fie  retirer  5  que  tout  le  mon^ 
de  monta  à  cheval  >  (^  avec  une  précipi- 
tation étonnante ,  chacun  gagna  Gand.  Il 
y  en  eut  même  qui  confieiUerent  aux  Prin^ 

as 
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s  708.  ^^s  de  partir  en  pofte  de  Gand  ,  pour  gag" 
ner  Ipres.  Mr.  de  Vendôme^  qui  fut  ohli-- 
gé  une  grande  partie  du  temps  ,  de  faire 
r  Arriere-garde ,  ai'ecfes  Aides  de  Camp  , 
fC y  arri'va  que  vers  les  p.  heures  du  ma- 
tin^ 13  f^f  l^  champ  il  prit  la  réfolution 
ferme  5  de  mettre  V  Armée  derrière  le  Ca^ 
nal^  qui  efî  entre  Gand  (^  Bruges -y  £5? 
cela  malgré  P  avis  de  tous  les  Officiers  G/- 
néraux  ,  qui  P  ont  même  perfecuté  trois 
jours  durant  de  V  abandonner ,  difant  qu'il 
faloit  tâcher  de  joindre  Mr.  le  Duc  de 
Berwick.  Une  telle  fermeté  a  fauve  TAr" 
?née  du  Roi  -y  13  le  Royaume  j  car  V  épou- 
vante qui  et  oit  dans  l  Armée  ^  auroit  eau- 
fé  un  Efclandre  bien  pire  que  celui  de  Ra-" 
millies  :  au  lieu  que  Mr,  de  Fendome  fe 
mettant  derrière  le  Canal  ^  hfoutenuGand 
i3  Bruges^  qui  efl  le  plus  ejfentiel -y  (3  p(^ 
là  il  a  rajiiré  les  Efprits ,  redonné  la  con- 
fiance aux  'Troupes ,  £5?  donné  lieu  aux  Of- 
ficiers de  fe  reconnoître  ^  i3  en  même  temps 
de  connoître  le  Terrain.  Enfin  il  a  mis 
les  Ennemis  dans  V  ina^ion  j  ^  fi  jamais 
ils  attaquent  quelques  unes  de  nos  Places 
fortes -y  comme  Ipres  ^  Lille  ^  Mons^  ou 
Tournai  j  Mr.  de  Vendôme  prendra  Ou- 
denarde^^  (J  fi  rendra  Maître  de  V  Ef- 

cautj 
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cauty   6?  ks  Ennemis  feront  fort  emhar*  ^loZ. 
raffez.     Voila  Mr.  la  pure  'vérité^  £5?  la 
mêyne  que  Mr,  de  Vendôme  a  envoyée  au 
Roi;  (^c, 

Je  reviens  aux  fuites  de  la  Bataille, 
La  nuit  ayant  mis  fin  au  combat ,  com- 
me je  r  ai  dit ,  les  Alliez  fe  mirent  en 
devoir  de  pourfuivre  leur  viftoire ,  & 
le  lendemain  ils  maFcherent  vers  Gand, 
où  la  plus  grande  partie  des  Vaincus 
s' étoit  retirée.  Il  efl  fort  vraifembla- 
ble  qu'  ils  en  auroient  rendu  bon 
compte,  s'ils  avoient  pu  les  atteindre. 
Mais  on  aprit  que  les  François  s'é- 
toient  déjà  retirez  fous  le  Canon  de 
Gand  ,  &  derrière  le  Canal  qui  va  à 
Bruge,  6c  on  fe  contenta  de  faire  quel- 
ques prifonniers  fur  leur  Arriere-garde 
qu' on  avoit  pouflee.  .| 

Ainfi  r  Armée  des  Alliez  qui  étoit 
déjà  en  marche,  eût  ordre  de  revenir 
fur  fes  pas ,  6c  le  Duc  de  Marlboroug 
avec  le  Prince  Eugène  tournèrent  leurs 
vues  d'un  autre  coté,  6c  formèrent  de 
nouveaux  defleins.  Dès  qu'  on  eut 
fait  tranfporter  les  bleflez  à  Oudcnar- 
de,  (les  François  de  même  que  lés  au- 
tres) 
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1708.  tj-es)  V  Armée  des  Alliez  décampa ,  trois 
jours  après  la  Bataille,  des  environs  de 
cette  Ville  5  6c  marcha  vers  la  Lys, 
pour  fuivre  le  Détachement  qu'  on  a- 
voit  fait  le  jour  précèdent.  Ce  Déta- 
chement étoit  compofé  de  40.  Efca- 
drons  ôc  de^o.  Bataillons  ,  comman- 
dez par  les  Généraux  Lottum ,  Dopff , 
&  Spar  5  &  ils  dévoient  forcer  les 
Lignes  entre  Comines  ôc  Iprcs.  Les 
Alliez  ne  rifquoient  rien  en  affoiblif- 
fant  leurs  Troupes  -,  car  outre  que  les 
François  n'  étoient  pas  en  état  de  rien 
entreprendre ,  le  Prince  Eugène  avoit 
amené  d' Allemagne  une  nouvelle  Ar- 
mée, qui  s' étoit  déjà  avancée  jufqu'à 
Bruxelles  6c  qui  devoit  bien  tôt  les 
joindre.  Ils  marchent  donc  vers  Me- 
tiin  6c  pafîent  la  Rivière  le  16.  de  Juil- 
let ,  en  partie  par  la  ville  ,  6c  en  par- 
tie au  defTous  de  cette  Place.  Dans 
le  tems  qu'  ils  pafToient ,  un  Courier 
vint  aporter  la  nouvelle  que  le  Déta- 
chement 5  dont  nous  avons  parlé ,  s' é- 
toit  rendu  Maître  de  Comines  ,  de 
Varneton  ,  des  Lignes  ,  6c  du  Pont 
Rouge  5  6c  qu'  il  avoit  fait  Prifonniers 
tous  les  François  qui  étoient  dans  ces 

Po- 
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Poftes.  Ceux  de  Comines  firent  quel-no^ 
que  refîflance ,  parce  que  tout  etoit 
inondé  dans  la  Ville  6c  aux  environs, 
&  qu'  ils  s' étoient  poftez  dans  une  pe- 
tite Ile  entre  deux  ponts,  où  iln'étoit 
pas  facile  de  les  aborder  5  Mais  dès 
qu'ils  virent  que  quelques  Grenadiers 
qu'on  avoit  fait  entrer  dans  deux  ba- 
teaux qui  fe  trouvèrent  à  portée,  fe 
mettoient  en  mouvement  pour  les  at- 
taquer ,  ils  fe  rendirent  prifonniers  de 
guerre.  ^; 

. ,  Après  cette  expédition  ,  V  Armée 
des  Alliez  campa  près  de  Comines,  6c 
on  fit  un  Détachement  de  chaque  Ba- 
taillon pour  rafer  les  Lignes  Frapçoi- 
fes,  qui  s'étendoient  depuis  Comines  ^ 
jufqu'  à  Ipres  ,  ce  qui  fut  exécuté 
auffi  loin  qu'  il  étoit  pofiîble.  Pendant 
qu'on  étoit  occupé  à  démolir  ces  Lig- 
nes, le  Comte  de  Tilli  fut  détaché  le 
2f.  de  Juillet  pour  aller  faire  une  cour- 
fe  en  France.  Il  avoit  Ibus  fon  com- 
mandement fo.  Efcadrons  12.  Batail- 
lons ,  mille  Grenadiers  ,  6c  fix  pièces 
de  Campagne.  Il  rencontra ,  deux 
^jours  après  vers  Lens,  dix  Efcadrons 
François ,  fous  les  ordres  de  Mr.  de 

St.  Fre- 
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^708.  St^  Fremont  ,    qui  s' étoient  avancez 
pour  obferver  les  mouvemens  des  Al- 
liez.    Il  les  fit  d'abord  attaquer  par 
les  HufTars  &  par  fix  Compagnies  de 
Dragons  ,   qui  les  mirent  bien  tôt  en 
déroute,   6c  leur  prirent  un  Colonel, 
un  Lieutenant  Colonel ,    un  Major, 
&  cent  douze  Cavaliers  avec  leur  équi- 
page. Le  refte  fe  fauva  dans  Lens,  que  les 
François  avoient  fait  occuper  par  600. 
hommes.     Le  Comte  de  Tilli  fit  d'a- 
bord inveftir  cette  petite  Place  dans  le 
deflein  de  l' attaquer}     Mais  il  aprit 
en  même  temps  ,   que  le  Duc  de  Ber- 
wick  s' étoit  avancé  jufqu'  à  Douai , 
avec  60,  Efcadrons,    &  que  le  Corps 
qu'  il  commandoit  avoit  été  confidera- 
blement  augmenté  par  des  Détache- 
mens  de  l'Armée  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  campoit  près  de  Gand ,  & 
qui   de  temps  en  temps  faifoit  pafTer 
des  Troupes  vers  Jpres  pour  renforcer 
le  Duc  de  Berwick.     Ainfi  le  Comte 
de  Tilli  trouva  à  propos  de  fufpendre 
Ton  entreprife,  &  de  retourner  avec  fes 
Troupes  près  de  la  Baflee  qu'  il  avoit 
fait  occuper.    Il  y  laifla  4.  Bataillons 
pour  aflïïrer  ce  porte,  &  marcha  en- 
fuite 
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fuite  vers  Lens  ,   où  il  fut  joint  par  ^^-8. 
20.  Efcadrons,  6c  if.  Bataillons. 

Outre  ce  Détachement ,  les  Alliez  en 
firent  un  autre  qui  devoit  pénétrer  plus 
avant.  On  commanda  ifoo.  chevaux, 
un  Régiment  de  Dragons  ,  les  Huf- 
fars,  mille  Grenadiers,  6c  un  Batail- 
lon Pruffien,  fous  les  ordres  du  Com- 
te d'Erbach,  6c  du  Brigadier  Wouden- 
bourg.  Ils  prirent  d'abord  poftedans 
y  Abaye  de  St.  Eloi ,  6c  le  long  de  la 
Scarpe ,  pour  aflurer  le  retour  de  deux 
mille  chevaux .,  qui  pénétrèrent  juf- 
ques  en  Picardie  ,  mirent  une  partie 
de  cette  Province  fous  contribution, 
6c  revinrent  au  Camp  le  3 1 .  avec  un 
butin  confiderable,  6c  quelques  Ota- 
ges. Pendant  ces  mouvemens  ,  les 
François  ,  toujours  campez  près  de 
Gand,  menaçoicnt  la  Zelande,  6c  la 
tenoient  en  allarme.  Ils  trouvèrent  en- 
fin le  moyen  ,  vers,  la  fin  de  Juillet, 
de  forcer  les  Lignes  de  Biervliet ,  avec 
Tf.  à  16,  mille  hommes  ,  entrèrent 
dans  la  petite  Ile  de  Cadland  ,  ruinè- 
rent plufieurs  maifons,  6c  amenèrent 
quelques  Otages.  Ce  qui  repandit  la 
terreur  par  tout  ,    mais  n'  eut  point 

Tome  II,  E  d'au- 
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^798.  (i'  autres  fuites  facheufcs ,  parce  que  les 
François  furent  obligez  d*  aller  défen- 
dre leurs  propres  Frontières. 

Cependant  les  courfes des  Alliez,  6c 
leur  fejour  dans  le  Camp  de  Warwick , 
6c  de  Comines ,  donnèrent  aux  Fran- 
çois tout  le  temps  de  pourvoir  leurs 
Places  5  6c  de  les  mettre  en  état  de  fai- 
re une  longue  refiftance  en  cas  de  fîé- 
ge  'y  6c  comme  ils  prevoyoient  que 
Lille  feroit  la  première  attaquée ,  ils 
n'oublièrent  rien  pour  la  bien  poui*voir. 
Nombreufe  artillerie  ,  grofle  Garni- 
fon  ,  abondance  de  Munitions  6c  de 
proviiions  ,  un  Maréchal  de  France 
habile  pour  Gouverneur  3  6c  tout  ce- 
la dans  une  Place  que  l' art  6c  la  fîtua- 
lion  rendoient  très  forte  ,  preparoit 
aux  Alliez  un  fiége  long  6c  difficile , 
s'ils  entreprenoient  de  le  Faire. 

Mais  cela  n'  étoit  pas  capable  de  les 
rebuter  ;  6c  animez  par  la  gloire  6c 
r  utilité  d' une  telle  conquête  ,  ils  ré- 
folurent  d'  en  faire  le  fîége.  Leur 
grofle  Artillerie  avec  toutes  les  muni- 
tions de  guerre  néceflaires ,  étoit  déjà 
partie  de  Bruxelles  le  6.d'Aouft,  fou5, 
une   elcortc  commandée  parle  Prince 

Hé- 
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Héréditaire  de  HefTe.  Le  Prince  Eugé-  ' 7oS< 
ne  ,  lui  alla  au  devant  avec  un  Corps 
d' Armée  formé  de  divers  Détachemens, 
&  la  conduiik  lieureufemcnt  au  delà  de 
TEfcaut,  oîi  elle  fut  en  fureté,  après 
qu'  elle  eut  paiTé  prefque  fous  les  yeux 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  une 
Armée  confiderable  près  de  la  Chauffée 
de  Gand,  &  qui  Tobfervoit. 
.  Dès  que  la  grofTe  Artillerie  fut  en 
fureté,  les  Alliez  fe  mirent  en  mou- 
vement pour  aflieger  Lille  dans  toutes 
les  formes  ,  &  les  mefures  néceffaires 
aj^ant  été  prifes ,  le  Prince  d' Grange 
fut  employé  pour  le  Siège  de  cette  Pla- 
ce, qui  devoit  être  fon  premier  Siège , 
6c  fa  première  conquête  3  II  partit 
pour  cet  effet  de  Comines  le  1 1 .  d' Aoull 
avec  30.  Bataillons,  &  34.  Efcadrons, 
xie  l' Armée  de  Milord  Duc  ,  pendant 
que  le  Prince  Eugène ,  qui  devoit  com- 
mander le  Siése,  avancoit  d'un  autre 
cote  avec  un  corps  de  Troupes  lm> pé- 
nales pour  invellir  la  Ville  en. même 
temps.  Le  Prince  d' Orange ,  ravi  de 
combatre  fous  les  yeux  d' un  iî  grand 
Capitaine  ,  6c  pour  une  entreprife  il 
,glorieufe  ,  hâta  la  marcbç  des  Trou- 
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1708. pes  qu'il  commandoit ,  &  ayant  paiïc 
au  travers  de  Mcnin  ,  il  arriva  le  12. 
de  fort  bonne  heure ,  près  de  V  Abayc 
de  Marqueté ,  qui  n'ell  qu'  à  une  gran- 
de portée  de  canon  de  Lille. 

Le  Prince  d' Orange  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  prcs  de  la  Marque,  qu'il  la 
païïa  avec  fcs  Troupes  ,  fît  attaquer 
quelques  François  portez  dans  des  mai- 
fons  le  long  de  la  chauffée  vers  la  por- 
té de  la  Madelaine  ,  &  les  obligea  de 
fe  retirer  plus  près  de  la  Ville.  Ils  a- 
voient  aui7î  un  pofte  au  pont  de  l' A- 
bayc  dé  Marqueté,  qu'ils  av oient  bien 
paîiffadé.  Le  Prince  d' Orange  fit  a- 
vancer  quelques  Grenadiers  pour  les  en 
cha/Ter,  6c  après  une  courte  refîftancc, 
les  l'Vançois  voyant  que  plufieurs  Gre- 
nadiers fe  jettoient  dans  l'eau  pour  les 
'aller  prendre  par  derrière  ,  ils  abaii- 
donnerent  le  polie  au  plus  vite  6c  (e 
retirèrent  dans  la  Ville  lans  qu'oiipût 
les  couper.  Après  cela  le  Prince  d'O- 
range fît  camper  fes  Troupes  près  de 
la  Marque  ,  pour  attendre  celles  du 
'Prince  Eugène,  qui  arrivèrent  un  peu 
plus  tard  de  l'autre  côté.  Toutes  lels 
Troupes  deflinéès  pour  le  Siège  étaixt 
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arrivées  ,   Lille  fiît  invertie  le  13.  &  ^7^^' 
on  les  fit  camper  le  16.  autour  de  la 
Ville  5   qui  fut  par  ce  moyen  affiiegce 
de  tous  cotez. 

Je  n'  entreprendrai  pas  ici  de  rapor- 
ter  toutes  les  particularitez  de  ce  fa- 
meux Siège  :  Tant  de  circonflances 
ont  concouru  à  le  rendre  long  ,  fan- 
glant  6c  difficile,  qu'on  pourroitcom- 
pofer  un  volume  entier  des  chofes  qui 
s'y  font  paflees.  Ainfl  je  me  conten- 
terai d' en  marquer  les  principales. 

Le  Prince  Eugène  avoit  pris  fon 
quartier  dans  l'Abaye  de  Loos,  6c  oc- 
cupoit  avec  les  Impériaux  tout  le  ter- 
rain qui  s'étend  depuis  cette  Abaye, 
par  le  Village  de  Hellemes  jufqu'à  la 
Marque  ,  avec  40.  Bataillons  6c  80. 
Efcadrons.  Le  Prince  d' Orange  avoit 
pris  le  fien  dans  le  Village  de  Lam- 
berfard ,  6c  occupoit  le  terrain  dépuis 
r  Abaye  de  Loos  jufqu'au  delà  de  cel- 
le de  Marquette  avec  20.  Bataillons, 
&  15.  Efcadrons.  Mais  le  Prince  fut 
obligé  de  changer  de  quartier  peu  de 
jours  après  par  un  accident  qui  penfa 
lui  coûter  la  vie.  Le  Village  de  Lam- 
berfart  n'eit  qu'à  une  petite  portée 
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ï7<^^-du  canon  de  Lille.   Les  x^flicgez,  foit 
:i  dcflcin ,  foitautrcmcnt ,  tiroicnt  fur  ce 
Village.    Les  boulets  de  canon  v  tom- 
i^oient  Irequenment ,  pkifieursavoient 
déjà  perce  le  quartier  du  Prince  tout 
près  de  ia  chambre.  Enfin  le  dixhuitié- 
me.d' Aoud  au  marin ,  dans  le  temps  qu'- 
on habilloit  le  Prince  dans  fa  chambre, 
un  boulet  entra  par  la  fenêtre  ,   qui  Te 
trouva    heureufement  ouverte  ,    pafFa 
par  deffus  V  épaule  à  cinq  ou  lix  doigts 
de  Ion  vilage  ,    &  emporta  la  moitié 
de  la  tête  de  Ion  premier  homme  de 
chambre ,  nommé  du  Cerceau ,  occupé 
à  rhabiller,  qui  tomba  mort  (tins  pouf- 
fer un  feul  foupir  ,    6c  dont  le  fmg  & 
la  cervelle  rejaillirent  fur  la   robe  de 
chambre  du  Prince  &  jufqu'au  haut 
du  plancher.     Je  furvins  dans  le  mo- 
ment ,    &  je  trouvai  le  Prince  debout 
devant  le  corps  mort  de  ce  Domclli- 
que  5    Se  i\vSi  de  triltefle  Se  d'admira- 
tion en  même  temps,    mon  El'prit  de- 
meura fufpendu ,  en  confiderant  la  mer- 
veilleufe  confervation  du  Prince  Se  ce 
funeile  coup,     padmirois  fur  tout  la 
fermeté  Se  la  bonté  extraordinaire  de 
ce  Prioce,   qui  penfant  moins  au  péril 
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qu'il  vcnoit  d'éviter,  qu'à  la  perte  1 7^^* 
qu'il  avoit  faite  d'un  Domeftique  fi- 
dèle 5  rempli  de  bonnes  qualitcz  ^  êc 
qu'il, avoit  eu  auprès  de  lui  des  fa  pre- 
mière enfance  5  il  me  dit  en  fc  tour- 
nant vers  moy:  Monpawjre  du  Cerceau 
efl  mort. 

Tout  le  monde  vit  après  ce  coup , 
que  la  vie  du  Prince  ctoit  trop  expo- 
fée  dans  ce  quartier,  ÔC  il  fut  tant  fol- 
licite  de  le  quitter  par  des  Perfonnes 
du  premier  rang  ,  qu'  il  vint  loger  au 
Château  de  Holbcck  près  de  l'  Abayc 
de  Marquette ,  où  il  fut  plus  en  fûrete. 
Je  reviens  au  Siège. 

Le  Maréchal  de  Bouflers,  quicom- 
mandoit  dans  la  Place,  ayant  fait  brû- 
ler toutes  les  m  ai  Ion  s ,  èc  abatre  tous 
les  arbres  qui  pouvoient  en  quelque 
manière  favorifer  les  aproches  des  Af- 
ficgeans,  fe  prépara  a  taire  unevigou- 
reufe  réfiftance  avec  fa  Garniion  com- 
pofée  de  i p.  Bataillons,  1.  Regimens. 
de  Dragons,  6c  un  de  Cavallerie.  Les 
deux  Princes  qui  l' afliegeoient ,  n'ou- 
blioient  rien  de  leur  côte  pour  fiirc 
reiiflir  leur  entreprife,  6c  la  grofTc  Ar- 
tillerie étant  arrivée  au  Camp  ,    tous 
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1708.1^5  préparatifs  néceflaires  achevez,  & 
r  ordre  du  fiége  réglé  ,  la  Tranchée 
fut  ouverte  le  21.  d' Aouft  avec  fuc- 
cez,  6c  très  peu  de  perte,  parce  que 
les  Aiîîegez  n'aperçurent  les  Travail- 
leurs que  fort  avant  dans  la  nuit.  On 
forma  deux  attaques,  l'une  à  la  droite 
de  la  Deule  vers  la  Porte  de  St.  An- 
di*é  ,  6c  r  autre  depuis  la  même  riviè- 
re jufques  par  delà  la  Porte  de  la  Mag- 
delaine,  fous  les  ordres  du  Prince  d'O- 
range. Le  Direûeur  de  Roques  com- 
manda à  r  attaque  de  la  droite  ,  6c  le 
Diredteur  du  Mce  à  celle  de  la  gau- 
che. 

Le  2^.  le  Prince  d' Orange  fit  chaf- 
fer  les  François  d' un  Polie  ,  qu'  ils  a- 
voient  dans  le  Village  de  Houw  ,  ôc 
le  fit  occupe-r  par  quelques  Soldats, 
afin  de  favorifer  fes  ap roches.  Le  len- 
demain il  fit  attaquer  une  Chapelle 
fortifiée ,  près  de  la  Porte  de  la  Mag- 
delaine  ,  où  les  Aflîegez  avoient  près 
de  200.  Grenadiers  commandez  par  un 
Major  ôc  deux  Capitaines.  Ce  Polie 
étoit  Ci  important,  qu'il  empêchoitles 
AHîégeans  de  poulTer  leurs  aproches. 
Ainfî  le  Prince  d' Orange  le  fit  atta- 
quer 


d'O RANGE  &  de  Nassau.  75 
quer   par  ifp.  Grenadiers,   foutenus  i /oS^ 
par  un  pareil  nombre.     Les  premiers 
avancèrent,   la  bayonnete  au  bout  du 
fufil ,  jufqu'  à  la  porte  de  la  Chapel- 
le ,   &  jetterent  dans  ce  petit  ouvrage 
tant  de  grenades  ,   qu'  ils  forcèrent  en 
peu  de  temps  les  François,  de  fe  ren- 
dre Prifonniers  de  guerre ,  après  avoir 
eu  un  de  leurs  Capitaines  tué ,  &  l'au- 
tre blefle.   Le  même  jour  Mr.  Petten- 
dorf ,  Lieutenant  Général  des  Troupes 
Palatines ,  voulant  prendre  un  chemin 
plus  court  pour  aller  aux  Tranchées, 
s' aprocha  un  peu  trop  de  la  Ville  ôc 
fut  fait  prifonnier.     La  nuit  fuivante , 
on  commença  à  porter  du  Canon  Se 
des   Mortiers  fur  les  Batteries  qu'on 
avoit  faites  ,    6c  on  pouffa  à  la  droite 
les  Tranchées  au  delà  d'une  maifon 
crenelléc  ,   ce  qui  obligea  les  Affiegez 
qui  r  occupoicnt  de  l' abandonner.  Le 
lendemain  le  Prince  Eugène  reçut  deux 
Lettres  par  la  poile,    dans  l'une  des- 
quelles il  ne  trouva  qu'  un  papier  gras 
Se  fale  fous  r  envelope,  il  le  jctta  auffi 
tôt  par  terre  fans   aucune  émotion  j 
mais  Monfieur  Tob ,  qui  voulut  le  ra- 
mafler ,  s' en  trouva  incommodé  ,   Se 
E  f  corn- 
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1708.  comme  on  foubçonna  qu'  il  y  avoit  du 
poifon  5  on  l'attacha  au  cou  d*un  chien  , 
auquel  on  en  fit  prendre  une  partie , 
dont   il  mourut  peu  de  temps  après. 
Plu  (leurs  de  ceux  qui  étoient  autour 
du  Prince  paroiiïant  furpris  de  cet  ac- 
cident 5   il  leur  dit  :     Ne  vous  étonnez 
pas  de  cela  ,   MeJJîeurs ,  /  ai  reçu  déjà 
plufieurs  fois  en  ma  vie  de  pareilles  lettres. 
Tant  il   eft  vrai  qu'il  fe  trouve  des 
Ames  lâches  6c  vénales ,  qui  n'  ont  pas 
honte   d'attenter  par   les  plus  noires 
trahifons  fur  la  vie  des  plus  grands  Hom- 
mes  qu'  ils   n'  oferoient   regarder   en 
face. 

Quelques  jours  auparavant,  le  Roi 
de  Pologne,  le  Landgrave  de  HefTe- 
CafTel ,  &  plufieurs  Perfonnes  de  di- 
ftinftion,  s' étoient  rendus  à  l'Armée 
des  /Jlicz.  Le  Duc  de  Marlboroug 
fut  au  devant  d'eux  pour  les  recevoir, 
&  fit  en  fuite  pafier  toute  l' Armée  en 
revue  pour  la  leur  faire  voir.  Apres 
quoi  ces  deux  Princes  fe  rendirent  de- 
vant Lille  ,  pour  voir  ce  fameux  Siè- 
ge,  &  le  Prince  Eugène  n'oublia  rien 
pour  leur  rendre  les  honneurs  qui  leur 
étoient  dûs,  &  pour  fatisfaire  leurcu- 
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riofîté  qui  lui  faifoit  tant  d'honneur.  ^T^S. 
Le  Landgrave  de  HefTe  n'étoit  pas 
attiré  feulement  à  ce  fiége,i  par  la 
grandeur  de  Tentreprife?  le  plaifir 
d'y  voir  comme  principaux  Afteurs, 
trois  illuftres  Princes  Tes  Enfans  ,  & 
un  Gendre  qui  étoit  le  Prince  d'Oran- 
ge 5  y  avoit  eu  fans  doute  beaucoup 
de  part. 

Cependant  le  Siège  fe  poulToit  avec 
vigueur ,  malgré  la  grande  réfiftance 
des  Affiegez  ,  qui  par  le  feu  de  leur 
Canon ,  ôc  par  leurs  forties  retardoient 
les  Travaux.  Le  Duc  de  Vendôme 
d' un  autre  côté  fe  donnoit  beaucoup 
de  mouvemens  ,  pour  tenir  les  Afîie- 
geans  en  allarme,  quoi  qu'il  n'eut  au- 
cun defTein  de  les  attaquer.  Mais  le 
pue  de  Marlborug  pafla  l'Efcaut  à 
Pottes  5  6c  vint  camper  à  Aimieres, 
afin  de  couvrir  le  Siège  de  plus  près. 

La  prife  de  la  Chapelle  fortifiée  dont 
j' ay  parlé  ,  tenoit  fort  au  cœur  des 
Afiiegez  ,  ce  pofle  étoit  trop  avanta- 
geux aux  Affiegeans  pour  ne  pas  ten- 
ter de  le  reprendre.  Ainfi  le  foir  du 
26.  d'Aouft,  dans  le  temps  qu'on  a- 
voit  à  peine  relevé  la  Tranchée,    le 

Ma- 
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1708.  Maréchal  de  Bouflers  fit  fortir  tous 
les  Grenadiers  de  (à  Garnifon ,  avec 
2.  Efcadrons  &  300.  Travailleurs  pour 
attaquer  la  Chapelle ,  que  le  Prince  d'O- 
range leur  avoit  enlevée  deux  jours 
auparavant.  Les  Affiegeans  n'avoient 
que  cent  hommes  dans  ce Po fie,  com- 
mandez par  un  Lieutenant  des  Gardes 
^  Holkndoifes.  Les  François  s'  étant 
avancez  à  la  fourdine ,  les  prirent  par 
devant  6c  par  derrière ,  êc  les  contrai- 
gnirent bientôt  de  céder  à  leur  fu- 
periorité  ,  6c  de  leur  abandonner  le 
Pofle,  dont  ils  ne  jouirent  pas  long- 
temps. Car  le  Prince  d'Orange,  qu'il 
étoit  plus  facile  de  trouver  dans  la 
Tranchée  que  par  tout  ailleurs ,  y  étant 
alors,  courut  vers  la  Chapelle,  6c  fit 
fortir  deux  Bataillons  des  Tranchées  à 
la  droite  6c  à  la  gauche  de  la  Chapel- 
le ,  qui  obligèrent  bientôt  les  Fran» 
çois  de  l'abandonner,  6c  de  fe  retirer 
avec  précipitation  dans  le  chemin  cou- 
vert de  la  Ville.  Aînfi  le  Prince  d' O  - 
range  reprit  ce  Pofte  pour  la  féconde 
fois,  6c  le  conferva  dans  la  fuite.  Ce 
qu'il  fit  favoir  à  Mr.  d' Ouwerkerck , 
par  la  Lettre  fuivante. 

Let- 
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Lettre  du  Prince  d' Orange,  nos, 

Monfieur. 

^E  n'  ay  pas  voulu  manquer  de  faire  fa- 
**  voir  à  vôtre  Excellence  qu^  ayant  fait 
attaquer  avant  hier  une  Chapelle  devant 
la  porte  de  la  Madelaine ,  que  les  Ennemis 
avoient  fortifiée  ^  ou  ils  avoienî  prispofte 
avec  120.  Grenadiers  ,   V  affaire  reiijjït  Ji 
bien ,  qu*  ils  furent  contraints  en  peu  de 
temps  de  fe  rendre  Prifonniers  de  guerre^ 
les  deux  Capitaines  qui  les  commandoient 
ont  été  tués ,  {^  un  Lieutenant  £5?  un  Sous- 
Lieutenant    bleffés,     Aujourdhui    comme 
f  étois  dans  la  'Tranchée  y  les  Ennemis  ont 
fait  une  [ortie  dans  le  dejfeln  de  rependre 
ce  Pojïe ,  immédiatement  après  que  la  Iran" 
chée  avoit  été  relevée.     Ils  avoient  com- 
mandé pour  cela  tous  leurs  Grenadiers  fe^ 
Ion  le  raport  d'un  Deferteur^  avec  z. En- 
cadrons de  Dragons  (^  trois  cens  Travail^ 
leurs.     Nous  avions  dans  -ce  Pofîe  ceM 
hommes  des  Gardes  Hollandois  comma^idés 
par  le  Lieutenant.  More.     Il  a  été  atta^ 
que  par  devant  £5?  par  derrière^  i3  ayant 
reçu  un  coup  au  travers  du  corps  £5?  eu 
environ  30.  morts  ou  hlcffes<i  ils  furent 
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170^-  d''  abord  contraints  de  céder  au  nombre^  {5? 
les  Ennemis  fe  rendirent  maîtres  de  ce 
Pofie  pour  quelques  momens  \  Mais  ayant 
fait  for  tir  de  la  Tranchée  deux  Bataillons  , 
/'  un  à  la  droite  (^  r autre  à  la  gauche^ 
pour  les  prendre  en  flanc ,  ils  fe  font  reti- 
rés avec  confufion  dans  le  chemin  couvert  ^ 
13  ils  «'  ont  eu  aucun  advantage  de  leur 
fortie  î  de  forte  que  P  on  continuera  cette 
nuit  le  travail  félon  le  projet  qui  en  a  été 
fait.  On  commencera  demain  à  6.  heures 
à  faire  feu  de  nôtre  Artillerie  avec  6j, 
pièces  de  Canon  ^  10.  Mortiers  &  lô.Hau- 
^vitfers.  ^c: 

Les  Batteries  des  AfTlegeans  étant 
prêtes  5  on  y  plaça  67.  pièces  de  Ca- 
non, 2,0.  Mortiers  6c  i(5.  Haubits,  ou 
petits  Mortiers  5  &  les  deux  Princes 
qui  commandoient  le  Siège,  fe  rendi- 
rent le  27.  au  matin  dans  les  Tran- 
chées. Dès  qu' ils  furent  aiTivez ,  tou- 
tes les  Batteries  commencèrent  à  jouer , 
&  le  feu  étoit  des  plus  terribles  ,  de 
forte  qu'  il  ralentit  bien  tôt  celui  des 
Aflîegez,  qui  jufques  là  avoit  été  fort 
vif,  car  ils  avoient  dans  la  Ville  100. 
pièces  de  Canon  &  13.  Mortiers.  Ce- 

pen- 
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pendant  ils  n'  oublioient  rien  pour  re-  170S, 
tarder  les  aproches  des  Alliez ,  6c  com- 
me la  garnifon  étoit  nombreuse  5  ilsdif- 
putoient  le  terrain  vigourçufement;. 
Les  Afîîegeans  ayant  attacjué  lanuitdii 
28.  au  2p.  &  pris  un  moulin  vers  la 
porte  de  St.  André,  furent,  contraints 
de  r  abandonner ,  à  caufe  du  grand  feu. 
àcs  Afîîegez,  &  parce  que  le  jour  étant 
furvenu,  ils  n'avoient  pas  eu.  le  temps 
de  fe  retrancher  5  mais  ils  le  reprirent 
la  nuit  fuivante ,  6c  y  conduilîrent  un 
boyeau  de  la  Tranchée  , .  poiii:  empê- 
cher les  François  d*y  revenirV  '  ^   '    ~. 

Pendant  que  les  Affiçgeans  travail- 
loient  avec  autant  de  vigueur  à  avan- 
cer leurs  ouvrages,  que  Tes  Afliegez  à 
les  retarder,  les  Princes dç France,  6c 
le  Duc  de  Vendôme,  faifpie^t  plufieurs 
mouvemens  pour  inquiéter  les  Alliez, 
ils  firent  même  courir  le  bruit ,  qu'  ils 
tenteroient  de  faire  lever  le  Siège,  ^ 
quelque  prix  que  ce  fut ,  6c  le  Duc  de 
Bourgogne  quitta  le  Camp  de  Loven- 
(ieghem  ,  6c  vint  joindre  le  Duc  de 
Berwick  ,  entre  Ninove  6c  Enghicn. 
Toutes  <ie5  Troupes  reijnies  conrinue- 
rent   leur  marche,   &  vinrent  camper 

en- 
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ï7o8.  entre  Tournai  &  Mortagne  ,  ce  qui 
obligea  les  Alliez  à  quitter  leur  Camp 
de  Hclchin  ,  pour  s'aprocher  du  Siè- 
ge 5  de  forte  qu'  ils  pafTerent  la  Mar- 
que 5  6c  s' avancèrent  le  i .  de  Septem- 
bre, jufqu'à  Antreule  &  Pont  àTref- 
fin  5  pour  empêcher  les  François  de 
troubler  le  Siège.  On  donna  auflî  des 
ordres  pour  détacher  du  Siège  toutes 
les  Troupes  dont  on  pourroitfepafTer, 
afin  de  renforcer  V  Armée  du  Duc  de 
Marlboroug  en  cas  de  befoin. 

Cependant  malgré  le  feu  &  la  ré- 
fiftance  des  Afîiegez ,  les  deux  Princes 
avancoient  leurs  Travaux  devant  Lil- 
le,  avec  toute  la  vigueur  pofîîble.  La 
grande  brèche  du  corps  de  la  Place 
étoit  déjà  faite  ,  6c  on  nVétoit  plus 
qu'  à  40.  ou  f  o.  pas  des  angles  faillans 
de  la  Contr'  efcarpe  ,  dont  on  conti- 
nuôit  à  s' aprocher  par  la  Sappe.  Ainfî 
il  étoit  temps  que  les  François  fon- 
geafTent  à  la  fecourir ,  s' ils  en  avoient 
le  delTein.  Pour  cet  effet ,  le  Duc  de 
Bourgogne  fît  faire  un  mouvement  à 
fon  Armée  5  6c  s' avança  le  4.  jufqu'  à 
Phalampin  ,  à  une  lieuë  de  celle  des 
Alliez.     Ceux  cy  prirent  pofte  dans 

un 
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tin  Champ  de  Bataille,  qu'ils  avoidnti7cfâ, 
auparavant  marqué  fiii*  la  plaine  dd 
Lille  ^  ayant  leur  droite  prés  de  la  hau- 
te Déule  5  8c  leur  gauche  près  de  la 
Marque  ,  6c  le  Prince  Eiigêne  ôC  Id 
Prince  d' Orangé  joignirent  T  Arrhée 
des  Alliée  ,  avec  i6.  Bataillons  6c  y6. 
Èfcadrons  du  Siège  ^  Coitimé  on  en 
étoit  convenu.  L'occafîon  étoit  k 
plus  belle  du  monde  pour  une  Aâ:ioii 
générale  ^  rhais  les  François  ne  trou-* 
verent  pas  à  propos  de  s'V  engagea. 
Voici  ce  qu'un  OfHcier  de  l'Armée  de^ 
Alliéî^  écrivit  fur  ce  fujet. 

Lettre  écrite   du  Cârhp  deà 

Alliez  à  Fretin  &  Perone 

le  6i  Septembre  1708* 

TE  7^,  de  ce  mois  les  ^UarîierS'^Màitrei 
Généraux  allèrent  marquer  un  Camp^ 
entre  le  Moulin  de  Noyelles  (^  lé  Fillage 
de  Fretin.  On  envoya  tous  les  Bagages 
^ers  r  Artillerie  5  pour  fe  rendre  de  là  dans 
les  Retranchémens  de  Lille.  Les  Ennemis 
continuèrent  leur  marche  fur  leur  gauche  ^ 
jufqiC  au  delà  d'Orchies. 

La  nuit  du  ^,  au  ^.  V  Armée  Ennemie 
Tme  IL  F  fou^ 
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tyc^' coucha  fous  les  jirmes:   Le  4.  au  Matin  ^ 
elle  fe  mit  en  marche  ,  prenant  le  chemin 
de  Mont  en  Pe'vele.     Sur  cet  avis  notre 
Armée  fe  mît  aujjt  en  marche  ,  ,  £5?  'i^ini 
occuper  le  Camp  ^ui  avvit  été  marqué.   Le 
Prince  Eugène  de   Savoye   nous  joignit 
avec  16.  Bataillons^   £5?  j6.  Efcadrons, 
V  Armée  fut  rangée  en  3 .  Lignes ,  dont 
hs  deux  premières  étoient  de  Cavalerie, 
Il  y  avoit  2.0.  Bataillons  fur  chacune  de 
nos  Ailes ,  foutenus  d' un  pareil  nombre 
d"" Ef cadrons.   Le  Comte  de  Najfau  Wou- 
denherg  occupa  avec  fa  Brigade  un  Ha* 
'  mau  5    nommé ^  Antié ,  qui  efi  à  la  tête 
de  r  Armée ,  £5?  par  oh  les  Ennemis  de- 
,    voient  déboucher.  .   .         , 

Nôtre  Àrrfiée  réjïa  la  nuit  du  \.  âu  ^ , 
dans  la  même  fit  uation^  V  Artillerie  ayant 
été po fiée  à  la  tête  dé  V  Afmée  dans  les  en* 
droits  les  plus  expo  fez.  On  aprit  que  Us 
Ennemis  s''  étoient  avancez  avec  leur  A" 
vantgarde  jufqu"  à  Phalampin  ,  à  une 
lieue  de  mus:  On  aprit  aufl  qtCils  a- 
voient  reçu  ^0.  pièces  de  grofe  Artillerie 
de  Doiiaij  outre  celle  de  Campagne  qui  efi 
fort  conftderahle . 

On  ne  doutoit  pas  que  les  Ennemis  ne 

mus  vinfent  Mt»quer  le  j,  comme  ils  en 

'y  avoient 


évûient  faît  cour  h'  le  hràit,  On  itott  fi  '7^^* 
prks  qu^  on  enîendoiî  toute  îâ  nuit  Jeuri 
Tambours ,  (^  ils  faifoiènt  flufiéurs  •M&U-*  ' 
vemèni  four  fe  mttre  en  Ordre.  NôsOé-^- 
némuii  informez  de  tout  ^  fe  trouvèrent  i^ 
à  h  pointe  du  jour  à  lu  tête  de  T  Jîrnrét 
chacun  dans  leur  pfle\  Le  Général  Pa-^ 
gel  nous  zùnt  joindre  le  f.  a*Vec  envtroH' 
7000.  hommes.  Enfin  tout  et  oit  bien  dtf-- 
fofié  pour  rece^votr  les  Ennemis  ^  13  nôtre 
Armée  re fia  en  ordre  de  Bataille  jufqu"  ^ 
îo.  heures',  Mais  comme  on  vit  que  Je' 
Duc  de  Vendôme  ne  h'ougçoit  point ,  on  cr^ 
donna  auk  Troupes  de  remettre  leurs  T'en- 
tes<y  (3  on  renvoya  le  Détachement  que  lé 
Prince  Eugène  avoit  amené ^  excepté  quel'' 
.  que  s  Ef cadrons  qui  re  fièrent.  '  '  ->^ 

L  Ennemi  nous  ayant  fait  i/oir  que  fiH 
âefiein  n^  efi  pas  de  nous  comhatre  ^  mais  de 
nous  inquiéter^  on  ordonna  hier  de  travail* 
kr  à  uh  Retranchement  depuis  le  Moulin 
de  Nàyelles  jufqu*  à  celui  de  Fretin  ^^  der-^ 
riWe  lequel  nôtre  Armée  campera,  ^ct'\  "' 

'^-  n^aft^t  bièh' tôt  que  les  François 
hè  vouloient  rien'  bazarder  5  &  que 
tous  leurs  mouvemei^  ne  tendoient 
^ti'  à  inquiéter  les  Alliez  ,  '  &  retardeï" 

F  %  la 
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^7oS'la  perte  de  Lille,  qu'ils  ne  pouvoienf 
fauven  Ainfî  les  deux  Princes  retour* 
nerent  le  6.  au  Siège  ,  avec  leur  Dé-," 
tachement  5  pour  le  pouffer  avec  plus^ 
de  vigueur.  Ils  trouvèrent  en  arrivant.^ 
<|ii'on  avoit  perfeftioné  toutes  les  Pa^. 
ralklesj  les  Sappes  6c  les  Banquettes, 
&  dès  le  lendemain  au  matin  ils  firent 
difpofer  toutes  chofes  pour  attaquer  la 
Contrefcarpe  Iç  foir.  On  commanda 
8860.  hommes  de  T  Armée  du  Siège , 
Se  zoOQ,  de  celle  du  Duc  de  Marlbo- 
roug  ,  les  uns  pour  attaquer  ,  les  au- 
tres pour  foutenir  ,  &;  les  autres  pour 
tifavailler  y  Tout  étant  prêt  pour  les 
deux  attaques  ,  le  feu  de  l' Artillerie 
redoubla  ,  6c  les  deux  Princes  s' étant 
rendus  dans  les  Tranchées  ,  T  aflaut 
général  fe  donna  vers  les  8.  heures  du 
loir  avec  beaucotip  d' intrépidité  6c  de 
courage ,  6c  un  feu  des  plus  terribles , 
de  part  6c  d'autre.  Cet  aiTaut  fut  une, 
efpece  de  Bataille.  Les  Attaquans 
chafTèrent  bien  tôt  les  François  de 
leur  Contrefcarpe  >  ,  mais  ceux  fji  a- 
voient  encore  tant  de  défer^fes  5  6c  le 
fey  de  leurs  Rem  pars  6ç  des  autres  ou-^ 
\rages  voiiins  fii.c  fî  violent  toute  ;la 
;j  nuit. 
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nuit;,'  que  les  Alliez  perdirent  beau- i7c>S. 
coup  de  monde  dans  cette  aâiion,  6<; 
qu'  ils  ne  purent  fe  loger  îiux  deux  At- 
taques que  fur  les  Angles  faillans  de  la 
Contreicarpe  des  deuxOuvrages  à  Coy 
ne,  ôc  fur  les  deux  Angles  desTenail-* 
les  qui  étoient  entre  les  deux  attaques. 

J'ajouterai  feulement,  à  ce  que; je 
viens  de  dire,  la  Lifte  des  morts  6^  cfe$ 
blefiez  du  côté  des  Affiegeans  y  par  la^ 
quelle  on  pourra  juger  combien  Tatta-î 
que  de  la  Contrefcarpe  fut  yi\ce  ôc  fan-? 
glante,  >   _c 

Morts  ^    I.  Major,  4.  Capitaines;^  " 
l-f.  Subalternes ,    ii.Sergeans,    3<58. 
Soldats,  -;ra 

Blejfez  ,  I .  Colonel  -,  t.  Majors  y 
Z4.  Capitaines ,  ^^,  Subalternes,  jf. 
Sergeans  ,  21 11.  Soldats.  En  tout 
16&J,  Morts  &  Bleifez  ,  outrjs  3.  Jn-t 
genieurs  morts,  -ôc  ri.  blelTez.    -yt^'^'ï 

Ce  premier  Alfaut  coûta  ,  çorrttne, 
Ton  voit,  beaucoup  de  monde,  ôc  ne 
reullït  pas  aufîi  bien  qu'on Tavoit efpe- 
ré  V  plufieurs  crurent  que  les  Alliez 
r  avoient  donné  trop  tôt ,  parce  que 
les  défenfes  de  la  Contrefcarpe,-  n'é-' 
toient  pas  afîez  ruinées    Quoi  qu'il 
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tl^»  en  foit ,  les  Affiegeans  continuèrent  en 
fuite  leurs  Travaux  par  la  Sape ,  pour 
s'aprocher  avec  moins  de  perte,  & 
déloger  les  François  du  chemin  cou- 
vert, qu'ils  avoient  occupé  de  nou- 
veau, &:  où  les  A  iîîegcans  n'a  voient 
pu  prendre  porte. 

•  Il  y  a  de  V  aparcnce  que  le  fuccez 
de  cet  A  (faut ,  dont  le  Duc  de  Ven- 
dôme fut  bien  tôt  inflruit ,  détermina 
ce  Général  à  faire  de  nouveaux  mou- 
vemens,  pour  fecourir  la  Place,  ou 
du  moins  pour  en  faire  le  femblant. 
Ainfi  pendaiit  que  les  Afîîégeans  étoient 
occupez  à  perfeâionner  leurs  loge- 
mens  fur  les  Angles  faillans  de  la  Con- 
trefcarpe,  des  Ouvrages  à  Corne,  6cde 
là  Tenaille,  l'Armée  Françoife,  s'a- 
vança jufques  à  la  portée  du  Ca- 
non de  celle  des  Alliez,  qui  s' étoient 
-  retranchez  dans  leur  camp ,  Ce  qui 
obligea  une  féconde  fois  le  Prince 
Eugène,  &  le  Prince  d'Orange,  d'al- 
ler joindre  T  Armée  du  Duc  de  Marl- 
boroug ,  avec  un  Détachement  du  Siè- 
ge, ■  Le  Duc  de  Vendôme  fit  eq 
même  temps  mettre  40.  pièces  de 
Canon  eu  Batterie  ,  qui  tirèrent  avec 

beau^ 
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beaucoup  de  violence  fur  les  Retran-  n©?' 
chemens  des  Alliez  pendant  tout  le  12. 
de  Septembre.     Il  fit  même  avancer 
quelques  Efcadrons  ,   6c  quelques  Ba- 
taillons, de  forte  qu'on  crût  qu'il  vou- 
ioit  enfin  bazarder  une  bataille,  6c  les 
Alliez  s'étoient  déjà  mis  en  pofturedet 
le  bien  recevoir.     Mais  il  ne  trouva 
pas  à  propos  de  rien  rifquer,  ilfeconr- 
tenta  d' avoir  fait  entendre  fon  Canon 
avec  peu  d' effet ,   ÔC  il  ne  fongea  plu$ 
qu'  à  fe  retrancher  à  fon  tour  dans  fon 
Camp. 

Les  Alliez  voyant  que  le  Duc  de 
Vendôme  ne  cherchoit  qu'  à  les  amur 
fèr  ,  fans  avoir  aucun  deflein  d' en  ve- 
nir aux  mains ,  prirent  des  mefures, 
pour  continuer  le  Siège  avec  vigueur, 
&  n'  avoir  plus  rien  à  craindre  des 
François  y  Ils  fortifièrent  tellement 
les  Retranchemens  de  leur  Camp , 
qu'ils  n'eurent  plus  bcfoin  du  fecours 
de  l' Armée  du  Siège ,  qui  fut  conti- 
nué fans  trouble  dans  la  fuite. 

Cependant  les  Afîîegez  voulant  pro- 
fiter de  l'abfence  des  Princes  ôc  du 
Détachement  qu'ils  avoient  pris  avec 
eux,    le  Maréchal  de  Bouliers  fit  faire 

F  4  une 
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*^°5':une  fortie  le  ii.  en  plein  jour  y  mais 
elle  fut  repouflçc  avec  perte  &  ne  fit 
rien,  ôcles  Princes  retournèrent  au  Siè- 
ge le  lendemain  ,  afin  de  Iç  pouffer  a-t 
vec  toute  la  vigueur  poflible.  Voici 
une  lettre  qui  nous  aprendra  d'une  ma-^ 
liiere  plus  circonftanciée ,  &  les  mou-? 
vemens  de  l' Armée  Fyançoife  ^  §C  T  C'* 
m  du  Siège, 

Extrait   d'  une  Lettre  écrite 

du  Camp  des  Alliez  Iç  13, 

de  Septembre, 

T  Es  Ennemis  nous  mnonnerent  hier  toute 
la  journée ,  i^  firent  un  mouvement  d& 
leur  gauche  vers  SecUn  où  eft  leur  centre , 
ce  qui  fit  croire  qu"*  ils  avoient  quelque  def- 
fein.  Nos  Généraux  £5?  les  Seigneurs  Dé-^ 
puiez  ,  allèrent  vifiter  de  prè^  l'armée 
Ennemie  ,  on  prit  les  me  fur  es  néc^jffaires 
pour  j' opofer  à  leurs  dejfeins ,  G?  l'on  tr^- 
vaille  pendant  la  nuit  àperfe6iioner  nos  Re^ 
iranchemens.  On  s' atendoit  le  13.  an 
matin  que  les  Ennemis  cmtinueroient  leurs 
Canonnades  5  mais  au  lieu  de  cela  ils  ont 
retiré  leurs  Batteries  9  [j' travaillé,  avec 
im^çaup  de  diligence  à  fe  retranchçr  à 
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Seclin.     Nous  avons  couché  i.  nuits  fou^  170S. 
les  \Jrmes ,  tous  les  Généraux  étant  nftez 
à  leurs  Poftes. 

On  dit  que  la  rai/on  pour  laquelle  ils 
font  demeurez  iranquiles  ,  eft  que  malgré 
la  prejmce  de  Mr,  de  Chamillard  ^  les 
Généraux  François  n*  av oient  pu  prendre 
une  R^folution  unanime  ,  les  uns  étant 
d' avis  de  donner  la  Bataille ,  fff  les  au-^ 
très  s'y  oppofant.  Cependant  on  travail 
le  à  fortifier  extrêmement  nos  Retranche* 
tnens^  afin  de  pouvoir  fe  paffer  du  Prince 
Eugène^  qui  efi  retourné  au  Camp  devant 
Lille  avec  fes  groupes  ,  pour  pouffer  le 
Siège  avec  ^vigueur.  On  y  travail  loi  t  aux 
de  fentes  dans  le  Foffé^  pour  donner  V  af 
faut  à  la  Tenaille  le  17.  ou  le  |8, 

Les  François  voyant  qù'  ils  ne  pou** 
voient  fecourir  Lille  ,  fans  forcer  les 
Retranchemeçis  des  Alliez  ôcbatreleui» 
Armée ,  crurent  qu'  il  y  avoit  trop  â 
rifqucr  pour  eux  dans  une  telle  entre-, 
prife,  ainfî  ils  y  renoncèrent 5  Retour-» 
nerent  leurs  vues  d'un  autre  côté.  U 
parut  par  les  fuites  qu'ils  ne  fon- 
geoient  plus  qu'  à  troubler  les  A  flîegeans 
par  d'autres  voyes,  en  leur  coupant  1^ 
F  f  com^ 
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tyot*  communication  avec  les  Places  d'  oîi 
ils  dévoient  tirer  leurs  Vivres  &  leurs 
Munitions. 

Pour  cet  effet ,  ils  vinrent  d' abord 
jfë  pofter  près  d'Oudenarde,  êc  le  long 
de  r  Efcaut  jufqu'  à  Tournai.  Ils  cou^ 
lièrent  par  ce  moyen  entièrement  la 
communication  des  Alliez  avec  les  Vil-* 
les  de  Gand  &  de  Bruxelles ,  d'où  ils 
recevoyent  leurs  Convois ,  de  forte  que 
les  Alliez  furent  obligez  de  faire  pafler 
leurs  vivres  6c  leurs  munition?  p^r  0-» 
ftende.  Mais  les  François  s' étant  a* 
perçus  de  cela^  entreprirent  de  leur 
fermer  encore  ce  pafFage.  Ils  détache^ 
rent  un  corps  de  Troupes  qui  prit  po-. 
Ile  fur  le  Canal  de  Bruges,  ce  qu^^ 
donna  occafion  au  combat  de  Winen- 
dal  5  dont  je  parlerai  en  peu  de  mots 
avant  que  de  reprendre  la  fiiite^  du  Sié^ 
ge  de  Lille.  ■>:'•/.  ''■'-■'  ''îîDî'-j-irTj-  ":. 
Les  Alliez '^  ayant  envoyé  un  grand 
nombre  de  chariots  à  O  ftende  ,  pour 
y  prendre  des  vivres  6c  des  Munitions  j 
le  Convoi  partit  de  cette  Ville  le  17; 
de  Septembre,  6c  les  François  refoluf 
rent  de  le  couper  s'il  leur  étoit  poffi-» 
ble.  Dans  ce  deîfein ,  ils  dctacherenç 
•^iJii<  -i  quel* 
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quelques    Troupes    pour  occuper  le  i7o9. 
poftc  4*  Oudcnbourg  fur  le   Canal  ^ 
înais  pendant  qu'  ils  y  arrivoient  d' un 
côté  ,  les  Alliez  entrèrent  de  T  autre, 
&  les  obligerçnt  de   fe  retirer  avec 

f"  erte  ,  &  de  laifTer  pafTer  le  Convoi, 
bur  en  couvrir  la  Marche,  le  Géné- 
ral Web,  êc  le  Comte  de  Naflau 
Woudenbourg  $*étoient  avancez  le  28, 
vers  la  plaine  deToraut,  avec  22.  Bat» 
taillons  &  quelques  Efcadrons  ,  dont 
ils  firent  plufîeurs  Détacheraens  pour 
afliirer  la  marche  du  Convoi.  Dans  le 
rt>ême  temps  ils  aprirent  que  le  Com- 
te de  la  Mothe,  ayant  affbmblé  toutes 
les  Troupes  qu'  il  avoit  auprès  de  lui  y 
s'avançoit.,  avec  3f.  à  40.  Bataillons 
&  autant  d' Efcadrons ,  pour  les  com- 
battre. Le  Général  Web  voyant  qu'  il 
ne  pouvoit  fauver  le  Convoi ,  fans  ar- 
rêter les  François ,  réfolut  de  les  at- 
tendre 5  malgré  leur  fuperiorité  ^  de  {q 
contenta  de  fe  porter  le  plus  avanta- 
geuferoent  qu'  il  lui  fut  polîîble. 

Ainfi  pendant  que  le  Comte  de  Lot- 
tum  occupoit  les  François  avec  ifo. 
Chevaux ,  le  Général  Web  &  le  Com- 
te de  Naflau  firent  avancer  leur  Infan- 
terie* 
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t;7a8.terie  ,  6c  occupèrent  TOuverture  qui 
eft  entre  le  Bois  de  Winendal ,  Ôc  les 
broulTailles  de  V  autre  côté.  Cet  efpa' 
ce  étoit  fi  ferré  que  4,  Bataillons  fuffi- 
rent  pour  Iç  remplir;  le  reile  de  V  In- 
fanterie  fut  pofte  dans  le  Bois  d'uncô^ 
té  &  dans  les  BroulTailles  de  V  autre , 
p,veç.  ordre  de  fe  tenir  cachez  &  de  ne 
point  tirer  jufqu'à  ce  qu'ils  puflent 
prendre  V  Ennemi  en  flanc. 
._^  Cette  difpofition  eut.  tout  le  fuccez 
'que  les  Alliez  en  pouvoient  attendre , 
car  les.  François ,  après  avoir  canon- 
né  quelque  temps ,  attaquèrent  en 
front  les  Alliez  vers  les  f .  heures  du 
foir  5  fans  faire  atttention  aux  Batail-» 
Ions  poftez  fur  les  ailes  ,  dans  le 
Bois  &  dans  les  Brouflailles  ^  qui  s' é- 
tendoient  un  peu  vers  la  plaine.  Mais 
dès  que  ces  Bataillons  les  virent  aflez 
avancez  pour  les  prendre  en  flanc ,  ils 
les  chargèrent  par  pelotons ,  avec  tant 
d' ordre  §C  de  vivacité ,  qu'  il§  étoient 
repoufîez  par  ceux  de  la  droite  vers  la 
gauche ,  oc  par  ceux  de  la  gauche  vers 
la  droite  ,  de  forte  qu'  on  les  paflbit  y 
pour  ainfi  dire,  par  les  armes.  Ainfi 
^lîalgré  leur  fuperiorité  &  leur  ardeur, 

r«bu^ 
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itbutez  par  quatre  attaques  inutiles  5  ks  tH^^ 
Soldats  François  refufererit.  de  revenir 
à  la  charge ,  cédèrent  le.  champ  de 
Bataille  ,àuK  Alliez  ,  &  bi/îerfent  par- 
fer  leur;  grand  Convoi  ^  qui  arriva  h^u* 
reufement  à/ McïiLn  le  lendemain/ •  ■  >\ 
Le  Génçràl  Web  6c  le  Gotnte  de 
Naiïau  acquirent  beaucoup -de  gloire 
dan?  ce  Combat  par  leur  valeur  6clem* 
bonne  difpofition.  Il  fut  fanglant  6c 
rude  5  lés  François  y  perdirent  plus  de 
trois  mille  hprnmes ,  Ôc  les  Alliez  près 
de  mille.  Il  étoit  «d'une  Ci  grande 
conféquence  pour  ceux  ci^>  qu'ortpeut 
dire  que  le  fuccez  du  (lége  de  Lille  ert 
dependoit,  6c  qu'il  auroit  été  bien  dif- 
ficile de  le  continuer  (î  le  Général  Web 
avoit  été  battu,  6c  le- convoi  d'Often- 
de  pris. 

Les  Françoi$  avôîent  rtiéme  voulu 

introduire  quelque  fecours  dans  la'Pla'* 

ce  durant  la  nuit  qui  fuivitce  combat-. 

Mais  l'entreprife  ne  'reiiiîk  pas  com- 

1  nje  ils   Tavoient  efperé.     Car  ayanÇ 

I  détaché  de  la  garnifon  de  Dôiiai  Î41: 

I  Efcadrons  avec  de  la  poudre,   fouS  les 

1  ordres  du  Chevalier  de  Luxembourg, 

i  ils  avancèrent  jufqu'aux  retranchemens 

de* 
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Mit,  Ô3  fut  privent  k  G^ïde,  &  k  Barriè- 
re j  4.  ôU  f .  ÉfGadrbns  àvec<jâel^ue  peil 
de  poudre  àvbient  déjà  paflë  Ôc  ieburoié 
à  toute  bride  vêts  &  ¥înéyU&fs  qu« 
les  Dragotts  Fâktitis  de-  Witgenfteirt  ^ 
ayant  découvert  lés  prènîiè'^^  kûiprife, 
donnèrent  î*  alkrme ,  fertiren*  étt  bhif"»' 
thife  dés  ternes  avec  lêdlH  cirabiiièS'^ 
chargéfétit  VigoureufeiTient  les  EilneJ 
Ittis  2t  rëpdïiflerent  cèli?t  qui  fe  préfen-i 
lèierit  encore  pour  pàffêî*  :  Le  feu  qui 
f>rit  étt  mêéie  temps  à  leur  poudre,  6g 
^ùi  fit  fauter  en  Tair  une  pài'tie  de  leutà 
hôiôtties  èi  de  leurs  chcvemt  ^  aUg-> 
lofent^  titlètâfent  le  de^tdre  5  que  le  re-* 
^  s' éftMt' avec- une  extrême  précipi- 
tàl:idn'5  p^#  k  chauffée v^i'^  Douai d*oii 
ils  étoient  venus.  Ainlî  les  François 
àchefefteïit  bien  chef  le  petit  féêaurs 
qu'ils  fifent  entrer  darts  Lille.  Je  r^i 
|)brfeerâi  ici  k  '  Lettm  qiie  le  Veld* 
Maréchàâ  d*Aute^quêrt?fc  éerjvit  furc^è- 
ftijêt  5  de  même  que  (br  lecômfet  de 
Winéndàl ,  pafce  qu'on  y  trouvera 
quelques  Gircotïftances  nouvelles  ai 

ces  oe^î?  évenciïieftài  ^ 

l 

Lct* 


Lettre  de  Mr.  d'Auverquèf ç|  ^7*'^*' 
.  o\xc;  du  ^9.  Septembre^       ^^iP$^ 

T^Ous  avons jhangé  ce  matin  de  Camp'f 

la  Droite  de  V Armée  étant  venue  prèi 

de  V  Ahhaye  de  McM'gMîtt^JS  la  G^he 

près  de  Menin,       --  <'.-..  7  >,t 

Les  Ennemis  atant  apris  que  nkre  Con^ 
voi  étoit  parti  d'Oflende  ^   s'avancèrent 
avant-hier  de  Bruges  ^  avec  12,00.  Fan* 
tajjins  ,   iâ  300*  chevaux  ,  four  V  atta^ 
quer  près  de  Leffingen  ;  fur  quoi  on  déta^^ 
cha  un  pareil  nombre  de  nos  gens  ^  qui  at* 
laquèrent  les  Ennemis dansle  Village  d'Où* 
denbourg  ,   les  battirent  ,   ^  les  repoujfe'* 
rent  avec  beaucoup  de  perte.    Pour  mieux, 
couvrir  le  dit  Convoi^  nous  avions  pris 
pofte  au  Château  de  PFinendal  avec  24, 
Bataillons  ,  que  nous  avions  détacher,  de 
r  Armée  ^   £sf  hier  au  [oit  fur  les  f»  heu^, 
resy  les  Ennemis  commencèrent  à  attaquer 
le  dit  Po^e^  avec  ^.pièces  de  Canon  ^  ^6. 
Bataillons ,  £5?  30.  Efcjidrons;    Mais  ils 
furent  repouffez  jufqu'  à  3.  è?  /^..foiSj 
kaUuSy  Ê5?  mis  en  déroute ,  nos  Gens  étant; 
rtflez  Maîtres  dudit  pfte^    Nôtre  Cavar    ,  . 

..  leriç 
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t?68.  lerie  qui  étoit  auprès  du. Convoi ,  n'a  p& 
arfi*ver  que  fur  la  fin- de  V  A6lion.  •  Noué 
K  avof^s  eu  dans  cette  occafion  pîu/ieurs  morts 
fc?  hlejfez  j  mais  la  perte  des  Ennemis  ejt 
beaucoup  plus  confiderahle  que  la  notre.  Lé 
Con^voi  eft  arrin)ê  cet  après  iHidt  à  Menin\ 
fans  autun  dommage i 

Les  Ennemie-  vinrent  la  nuit  pafféè  aved 
Î4.  Efcadrons  ^  ou  Troupes  de  yà.che-' 
'Oau^  5  fortis  de  Douai  le  long  du  Chemin 
de  Lille ,  ayant  chacun  en  croupe  fa.  à  66  i 
Livres  de  poudre ,  dctns  le  dejfein  defejet* 
ter  dans  la  Fille  par  nos  Retranchemens  : 
Ils  furent  prerHierement  découverts  par  lé 
Régiment  de  Dragons  de  Witgénfièin^  qui 
donna  V  alarme  Mx  autres  Régimens  det 
environs 'y  Mais  avant  qu'  on  put  les  ar-^ 
refter  ^  environ  6.  Efiadrons  avoient  paf 
fé^  i§  au  J,le  feu  fe  mit  aux  poudres  ^ 
ce  qui  le  confuma  entièrement  j  £5?  Iss  au^ 
très  Ef cadrons  ayant  jette  leur  poudre ,  fe 
retirèrent  à  DoUai,   J^  fuis  {3c:   Signé, 

AtJVERQJJERCK. 

Cette  Lettre  de  Mr/d*Auverquérck 
ne  parle  que  fort  fuccinftement  de  et 
qui  arriva  au  fecours  que  les  Frafiçoisf 
Vouldient  introduire  dans  Lille*   Ainfi 
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je  joindrai  à  la  Lettre  de  ce  Général,  Ho^* 
celle  du  Prince  Héréditaire  de  Heffe  y 
qui  fe  trouva  en  Perfonne  fur  les  lieux , 
&  où  on  verra  quelques  Circonftanccs 
qui  regardent  les  Troupes  venues  de- 
puis peu  d' Angleterre ,  6c  débarquées 
a  Oftende. 

Lettre  du  Prince  de  Hefle- 

CafleJ  à  Leurs  Hautes  PuilTan-  ' 

ces  du  29.  Septembre  1708. 

Hauts  ^  PuifTans  Seigneurs. 

J  Vaut  hier  je  me  donnai  V honneur  d' în» 
former  V.  H,  PJufques  ou  les  Travausc 
devant  la  faille  ,  avaient  alors  été  a-van-- 
cez  :  depuis  il  »'  eft  arrivé  aucun  change^ 
ment..  On  continué  à  perfe^îioner  les  Mi' 
nés  dans  les  itenailks  ^  (^  à  aivancer  les 
Sapes  du  Chemin-  couvert. 

Hier  au  foir  nous  entendîmes  un  grand 
^^^P  5 .  f  ^'  on  crut  être  caufé  par  une  Mine  : 
une  demi  heure  après  il  y  en  eut  un  autre  % 
i^  vers  le  milieu  de  la  nuit^  on  en  enten- 
dit  un  troijiéme  j  mais  avec  tant  de  fra- 
cas  que  la  terre  en  trembla.  Il  y  eut  d'à- 
bord  allarm  dam  to^te  V  JrméSx  J^  ^^ 
Tomt  II.  G  reth 
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^y^^' rendis  au  côté  drdîf  d^ok  P  oh  Ui>»if  enîeii* 
du  le  bruit  -,   après  aioir- donne  ordre  à 
-    toute  la  Gavaler^îè  f^tii  k oit  fous  mon  coni-^ 
mandenienT'dt  ^filler  i^  brider' les  Che'^ 
'vaux.     Jè''ti^0U(iJai  qu"*  un  gf^and' Détaché-* 
ment    {ainfi   que   V,  H^.  P.  k  pourront 
voir  par   la   lifte   ci  jointe  )  •  'venant  de 
Doî^ai  5    avoit  tâché  de  pénétrer  par  les 
ou'vertures  cpeJa,  Ligne  de  Çihonv^lation\ 
qui  eft  Ju^  le  grand  Chemin  de  Doïiai  à 
Lille  ^    'ôW chfkpoit  la  Cavalirte  Palatine, 
Une  partie  'hyant  pajfé  ,    ^  nos  %'oupes 
i'  étant  mlfes ,e}^pofture  pour^  les  repouffer , 
le  feu  prit  aux  fîtes  à  poudre  que  la  plus  part 
des  *  Ca'ùaUèk  >  Û?   Dragons  Français  por- 
t oient  en  crnupe-^   chacun  jufqu'' à  fo.  Li^ 
"n^res  pefan't  'y  -eé-qui  eau  fa  un  terrible  fr  a* 
cas  parmi  eux^;-^Cmx  qui  faifoienî  VA^ 
"v a?it -garde  ■dymf'VÛ'  ce  malheur  ^   couru^ 
rmt  au  gmnd  galop  vers  la  FlUe  :  Nean* 
moins  ils  ne  purent  y  arriver  ,  'que  le  mê^ 
-mè  défaftre  ne  leur  furvint  pour  la  féconde 
fois  ^  lors  qîi\  ils  éf oient  près  de  la  Barriè- 
re y  He  qui-  apannlment  peut  avoir  été  eau- 
fé par  les  ftr$  des  chevaux  fur  lepavé\  où 
par  les  éHnc'eîles  du  premier  feu  ^  qui  et  oient 
■  fom^'e s  fut'^  leur  monde  ,  fans- qà' ils  s^en 
fufjhu  ape¥fûs,  ^\  On  dit  qtf  il- y  en  a  '  bien 
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une  centaine  ^ui  ont  péri  de  cette  manière  i7<^^» 
près  de  ïa  porte  y  ta  c^ejî  aparemment  le 
dernier  bruit  que  nous  avions  entendu:- 
Cinquante  ou  <5o.  Cavaliers  ont  été  tuezà- 
r  endroit  où  ils  ont  pajfê  la  Ligne  ^  &? 
c"*  et  oit  une  chofe  effroyable  à  voir^  le  che-^ 
min  étant  femé  de  corps  morts ,  de  che^ 
vaux^  de  têtes  ^  de  bras  ^  t3  de  jambes  à' 
moitié  brûlez.  Les  autres  qui  éi-oient  po- 
Jîez  derrière  ^  Je  font  retirez  le  plus  vite 
qu'ils  ont  pu.  Je  les  fis  pourfuivre*^ 
mais  il  fut  impoffîble  de  les  atteindre.  Gn 
trouva  par  les  chemins  jufqu'  à  deux  heu* 
res  du  Camp  .y  des  Sacs  à  poudre^  des  E^ 
pées  <y  Pîftolets^  y  de  la  poudre  rtpandu'é  ^ 
ce  qui  fait  connaître  la  précipitation  avec 
laquelle  ils  fe  font  retirez.  Nos  Huffars 
deHeJfe^  ont  mis  le  feu  ^  àungrandnom^ 
hre  de  facs  qu"*  ils  ont  trouvé  en  Chemin  ^ 
en  revenant  de  leur  pour  fuite  j  i^  T  on 
compte'  qu''  environ  300.  hommes  des  En'^ 
nemis  font  entrez  dans  la  Fille  ^  avectrh 
peu  de  poudre  ,  ce  qui  ne  peut  balancer  l» 
perte  qu'  ils  ont  faite.  Cependant  on  voit 
que  cette  munition  ,  ft  .néceffaire  pour/s 
défendre ,  commence  à  leur  .manquer. 

Vos  H.  P.  auront  fans  doute  eu  avis  à 

droiture  de  V  avarftage  que  les  Troupes  ar- 

\  G  2,  rivées 
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1 708.  rifvées  depuis  peu  d' Angleterre ,  foutenuéi 
par  celles  que  Air.  Cadogam  a  amenées 
avec  lui  de  V  Armée  ,  ont  remporté  près 
du  Canal  d""  Oftende  à  Nieuport ,  fur  les 
Groupes  du  Duc  de  Berwick  ,  qui  les  ont 
voulu  attaquer.  Le  grand  Convoi  eft  ar^ 
rivé  à  Menin.  Je  félicite  V.  H.  P.  de 
V  un  13  de  V  autre  ,  £5?  je  fuis  avec  heau^ 
coup  de  refpe'cly  13 c:     Signé 

F  R  E  D  E  R  I  C  K    P.  de    H  E  S  S  E. 

Revenons  au  Siège  de  Lille  que  les 
François  tâchoient  de  traverfer  par 
tous  ces  mouvemens ,  fans  pouvoir  y 
reiifiîr.  Mr.  de  Bouliers  par  fa  vigou- 
reufe  rciîftance  y  aportoit  plus  d' ob- 
llacles,  6c  difputoit  le  terrain  pié  à  pie. 
Les  Afîlcgeans  avoient  de  la  peine  à 
étendre  leurs  logemens  lur  la  Contre- , 
fcarpe  ,  6c  leurs  efforts  n'  avoient  pas 
toujours  reiifTi  félon  leurs  dcfîrs.  On 
s' aperçut  que  la  raifon  de  ce  mauvais 
fuccez  venoit  principalement  de  ce 
que  la  Contrefcarpe ,  que  les  Afîiégez 
occupoient  encore ,  étoit  défendue  par 
le  Ravelin  de  la  Tenaille.  Ainfi  le 
Fodc  de  la  Tenaille  étant  déjà  coml^lé, 
on  rcioiut  de  prendre  ce  Ravelin  ,  & 

de 
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de  fe,  rendre  maître  par  ce  moyen  de  lyoS» 
la  Tenaille  entière  >  Mais  parce  que 
les  afîauts  qu'on  avoit  donnez  de  nuit , 
n'  avoient  pas  tout  à  fait  bien  reiifli , 
on  fit  attaquer  le  Ravelin  en  plein 
jour. 

Trois  cens  Grenadiers  commandez' 
par  un  Lieutenant  Collonel  ,  furent, 
détaches  de  la  grande  Armée,  6ç  fou- 
tenus  par  un  nombre  fuffifant  de  Sol-^ 
dats  du  fiége ,  ils  donnèrent  Taflaut  au^ 
Ravelin  le  3.  d'Oélobre  vers  le  midi,' 
&  comnie  les  François  ne  les  atten- 
doient  que  le  foir,  ils  furent  furpris,;. 
&  chafle!z  de  ce  pofte  fans  réfiftance,' 
de  forte  ,  que  les  Alliez  s' y  logèrent' 
malgré*  le;  feu  continuel  des  Rem  pars".  ^ 

Après  la  prife  de  ce  Polie  important  ,* 
les  Aiîiegez  furent  bien  tôt  chafTezdés 
Traverfes  &  des  Places  d'x\rmes qu'ils; 
occupoient  encore  dans  leur  Contre- i 
fcarpè-,  les  Afliegeans  fe logèrent,  dé-' 
vant  la  grande  brèche ,  &  ayant  occu-  ' 
pé  aflez  de  Terrein  ,   dans  le  chemin 
couvert ,  ils  travaillèrent  fans  perte  de 
temps ,  à  drefler  des  Batteries  &:  à  fai-^ 
re  des  defcentes  dans  le  folTé  du  corps  ' 
de  la  Place.     - 

G  5  Ain- 
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'7??!  .  Ainfi  les  Ponts  étant  prêts  ,  &  les 
brèches  fe  trouvant  déjà  depuis  long- 
temps fi  praticables,  qu'on  y  pouvoit 
facilement  monter,  quoi  que  les  Afiîé- 
gez  les  avoient  couvertes  de  bois  ,  & 
y  avoient  mis  le  feu  pour  en  rendre 
l.'accez  plus  diiîcile  ,  les  Afiiegeans 
dîfpofoient  toutes  chofes  pour  donner 
r  Aflaut  général ,  Mais  la  Garnifon  é- 
tant  fort  afFoiblie  par  un  Siège  fi  fan- 
gîant  6c  û  long  ,  6c  le  Maréchal  de 
Bouflers  confidemnt,  qu'elle  devoit  en- 
éore  foutenir  celui  de  la  Citadelle  ,  il 
fit  battre  la  Chamade  le  22*  d' Oào- 
bre ,  &  il  obtint  une  Capitulation  ho- 
norable 5  qui  fut  conclue  le  lendemain , 
félon  laquelle  fa  Çayallerie  ;  qui ,  étoit 
entrée  dans  la  Ville  pendant  le  Siège, 
eut  la  liberté  de  retourner  à  Douai ,  6c 
le  fçfle  de  la  Garnifon  entra  dans  la 
Citadelle  le  24.  Selon  la  Lifte  des  AI-, 
liez,  ils  avoient  eu  devant  Lijlc;  3632. 
morts,  &  8322.  bleflez,  depuis  le  14. 
Aouft  ,  jufqu'au  22.  d'Oétobre. 

Le  Prince  d' Orange  qui  avoit  eu  tant 

de  part  à  ce  Siège  ,   écrivit  aux  Etats 

Généraux  la  Lettre  fui  vante,  pour  les 

féliciter  fur  cette  nouvelle  conquête. 

^j  A  Let- 
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Lettre  du  Prince  d'Orange/^os. 
à  '  EëÙrs  Hautes  -PliiSiices    '  * 

7\70tre^..l/f/tiIIerle  recommença -.^ier  m 
X ,  ^/^//«  ï?  tker  5  /?^^r  faire  une  nowveUt^ 
hïêche.  à  la  face  gauche  du  ^Jiafiion  ,  l'crs 
V  atîaqiie-:je  J^  Drollei-Ï^ .  pour  ha^tre^ 
aujjl  leiFlmç^^^  £5?  la  Courtine 4^.' mêine 
Baflioriy  --■^•L^  '-nuit  ■fiùvanteAe^:Galleries 
fur  k  Fojfi ^^y\,vis  à  *ims.  4es /Brèches  des^ 
deux  Attaquées  refpe cHik s.. ^  furent  fi  for^^ 
a'vancées  que  les  autres  Oû'vragespQUV-oknî 
être  perfectionnez  la  nuit^.pafféey^-  Mais 
les  Ennemis ^rf  ay^ant  pas ^poî^lu ^attjendre 
rAJJaut  général  .^  .hatîi^rtt;  la  ithàmade 
hier  environ  les  4;  hei^res  'dpres  midi^  £5? 
la  deffus  les  Otages  d^  ^^^ij^:î^'c4^^^^^- 
rent  échangez.  ■-  %;^rn -rO 'b  ^i-'-"? 
Ce  matin  on  efk  convi^imCdezl^  Çapititr 
lation i,'^n<  "vertu  ^de  laqmlhrfto^ -gcM -doh 
*vent  être  mis  en  poffeffwm  auj\urdui  à  mi- 
di du  .Ravelili  ^  qui-  èfl  âefi>mt  ^^  Fort^ 
de  la  MadeMne  ,  iK  -^g la-igorUméTH^. 

G  4  *     ^     ta 
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V^°'La  CavaUerie  qui  eft  entrée  dans  la  Fille 
pendant  le  Siège  ^  en  pourra  ^fibytir  \  (^  la 
Garnifon  qui  refle  ^  fe  retirera  dans  la  Ci- 
tadelle. Je  prens  la  liberté  dé  me  référer 
pour  les  autres partîcularitez'^  cCtèque  Mefrs, 
les  Députez  de  F.  H.  P.  à  V Armée  au- 
ront V honneur  de  leur  écrire-^  ayant  cru 
de  mon  devoir  d' envoyer  la  prefente  à  F. 
H.  P.  par  k: Lieutenant  Colonel  Doys\ 
won  jîide  dé  Camp.  Je  félicite  de  tout 
mon  cœur  F.  H.  P.  fur  cette  glorieufe  Con- 
quête ^  faite  par  vos  Arme  s  ^  i^par  cel- 
les de  'Oos  Hauts  Alliez  ,  apr^s  un  fi  long 
Siège  j  £5f  je  prie  Dieu  qu^  il  lui  plaife  de 
hénir  de  plus  en  plus  les  juftes  Armes  de 
F.  H.  P.  afin  qu''  on  puijfe  enfin  parvenue 
à  une  Paix  fûre  £5?  durable.  Je  demeu- 
r^5  i^c.    Signé 

J.^^.P.P  RINCE    d'O  RANGE 

.;.,.. .  ...&    de  Nassau, 

Pendatît'^'ué  le  Prince  Eugène  &  le 
Prince  d' Orange  preflbient  la  Ville  de 
Lille,  les  François  employoient  toute 
forte  de  moyens  pour  faire  quekjue  Di- 
verfion.  Le  Duc  de  Vendôme  ayant' 
marché  vers  le  Canal  de  Bruges ,  vou- 
loit  couper  aux  Alliez  la  communica- 
tion 
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tion  d'Oftende,  le  feul  endroit  par  où  170I, 
ils  recevoient  leurs  Convois.  Pour  pré- 
venir ce  Deflein  le  Duc  de  Marlboroug 
s' avança  jufqu'  à  RoufTelaar.  Mais  les 
François  qui  ne  vouloient  rienrifquer, 
fe  retirèrent  derrière  le  Canal  de  Bru- 
ges, percèrent  les  Digues  ^  inondèrent 
le  pays  autour  d' Oftende  à  la  faveur 
des  Marées  ,  6c  ayant  fait  attaquer  le 
pofte  de  Leffingue ,  qui  n- eft  qu'un  ViU 
iagc,  -ils  s'en  rendirent  les  Maîtres 
après  huit  jours  de  Tranchée  ,  6c  iî- 
rent  1 100.  hommes  qu'  il  y  avoit  Pri- 
fonniers  de  guerre*  Ainfi  ils  coupè- 
rent entièrement  la  communication 
d' Oftende,  6c  firent  par  le  moyen  des 
eaux  ce  qu'  ils  n'  avoient  pu  faire  avec 
leur  Armée. 

Mais  avant  que  les  eaux  fuflent  hau- 
tes ,  les  Alliez  avoient  trouvé  le  moyen 
de  faire  pafTer  deux  grands  Convois  5  de 
forte  que  lé  pays  de  Lille  qui  eft  très  fer- 
tile ,  ayant  fourni  des  grains  en  abon- 
dance, on  en  fit  des  amas  confidera- 
bles  )  &  les  Alliez  n'eurent  pas  grand 
befoin  de  la  Communication  qu'on  vc- 
noit  de  leur  couper  de  toutes  parts. 

Monfieur  le  Veld-Maréchal  d' Au- 
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ïfo8«-w-erquerck  n'eut  pas  le^plaifind^àÇren-» 
dre  avant  fa  mort  la  prife  de  Lille ,  car 
il  perdit  la  vie  au  Gamp  d^e  RoufTe- 
Éter  5    quatre,  jbur^   auparavant.     Co 
Général  s' étoit  depuis  long^temps  di- 
ftingué  par  fon^  courage. ,   6c  parfon 
zélé  pour  la- caufe  commune,    dan3 
plufieurs  Sièges .  6t  dans  plufieurs  Ba-^ 
tailles  y  fur  tout  à  Ramillies ,  ôt  à  Ouder 
narde.  >   Il  y^avoit  déjà  du  temps  tque 
fon  corps  étoit  devenu  foible,.  6c  fa  vie 
knguifîante,  de  forte  que  quatre  jours 
de  maladie  fuffirent  pour  tervminer  fa 
courfe.     On  lui  rendit  les  honneurs 
qu'il   avoit  fi  bien  méritez  ,    6c  fon 
corps  fut  tranfpoité  .en  Holknde; 
T  Après  fa.  mort  ,    le  Comte  de  Tilli 
prit    le   commandement   des /Troupes 
des  Etats ,  6c  ie  Prince  Héréditaire;  de 
Mi^Ûh  celui  de  la:.Gavallerie.  '       •   ^?r,t 
'jlRevenons  au  Siège.     Le  Prince  cfe 
Holiteia-  Beeclc  !  fut  fait  Gouverneut 
àtu  la   Ville  de  :  Lille  ,   6c  les.  Eraçiçois 
ne  furent  pas  plutôt  entrez  dans  la  Gr* 
tiideliç  y  que  les  deux  Princes. en  for- 
mèrent' le  Siège»     D'abord  ils  firent 
fiire  des  Retrancbemens  du  côté  delà 
Ville  le  long:-:dés  imaifons  qui  ' bof dent 
/  ij  l'Ei^ 
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r-EfplanadeV  &  le  28.  d'Oftobi^e  ihno% 
ouvrirent  la  Tranchée^ux  deux  ex^ 
tré«iitez  près  des  rempars.yj  ;^. .;.  ) 

Le  corps  de  la  Cit^dellfe  étoit  dé»* 
fçndu  par  trois  FoiTez,  •&' deux  Che- 
mins couverts.  Et  les  Alliez  voyant 
que  le  .beau  temps  les  fàvorifoit  dans  une 
faifon  lî  ^.vancée,;  jugm*entàpropos  de 
s' avancer  à  la  demi  fàpe  pour  épargner 
le  monde.  Mr.  des  Roques; eut  la  di-» 
rection  du  Siège,  ^  oa  poufTa  les 
travaux  >âvec  tant  de  diligence  que 
•prefqUe  toutes  les  batteries  furent  en 
état  de  tirer  le  8.  de  Novembre 5  mais 
on  refolut  de  ne  point  s' en  fcrvir  juf- 
ques  à  ce  qu'  on  fe  fut  logé  fur  le  pre-; 
mier  ehemm  couvert.  ^  Les  Afliegez 
tiroient  fi  peu,  qu'on  crut qu' ils man^' 
quoient  de  poudre  ,  ce.  qui  fe  trouva 
véritable.  :^    ^    .:.  -> 

;  La  nuit  du  1 6.au  17.  les  Alliez  empor-r* 
térent  une  Place  d'Armes^.  &  fe  rendi- 
rent maîtres  du  premier  Chemin  cou-» 
vert , .  avec  très  peu  de  perte.  Us  pouffè- 
rent lahuirfuivante  un  logement ,  au  de- 
là du  premier  foffé  qu'ils  avoient  faigné  y 
&  fur  lequel  ils  avoient  fait  deuk  Ponts  ,; 
&  ils  prirent  polie  ca  deux  endroits  du: 
1  Gla- 
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i^oS.  Glacis  de  la  féconde  Gontrefcarpc. 
Comme  ils  n'avoient  pas  eu  le  temps 
d' étendre  Se  de  perfectionner  leurs  lo- 
gemens ,  les  Affiegez  crurent  qu'il 
leur  feroit  facile  de  les  en  chafTer.  Ils 
firent  pour  cet  effet  une  Sortie  la  mê- 
me nuit  fur  les  deux  logemens  >  mais 
ils  furent  par  tout  repouffez  ,  ôc  tous 
leurs  efforts  fe  redui firent  à  renverfer 
quelques  Gabions,  qu'on  releva  tout 
aufîîtôt.  Les  Afîiégeans  conflruifîrent 
encore  trois  ponts  fur  le  folfé,  pour 
être  mieux  en  état  de  foutenir  les  lo- 
gemens qu'  ils  avoient  de  l' autre  côté. 
Le  Prince  Eugène  &  Je  Prince  d'O- 
range fe  trouvoient  tous  les  jours  dans 
la  Tranchée ,  &  leur  prefence  hâtoit  les 
Travaux  Ôc  animoit  les  Soldats  j  mais 
ils  furent  obligez  de  s'abfenter  deux 
ou  trois  jours  ,  &  de  joindre  la  gran- 
de Armée  avec  un  Détachement  du 
Siège,  pour  tâcher  de  chafTer  les  Fran- 
çois-de  î'Efcaut,  &  fecourir  Bruxelles 
prefféc  par  le  Duc  de  Bavière.  :  Nousr 
parlerons  dans  la  fuite  de  cette  fameu-i 
fb  Expédition  ,  èc  pour  ne  pas  inter4 
rompre  le  fil  de  l'hifloire  du  Siège,' 
nous  dirons  feulement  ici^  que  les  deux:^ 

Prin-. 
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Princes  étant  de  retour  devant  la  Ci- i7p^ 
tadelle  de  Lille  au  commencement  dç 
Décembre,  firent  poufler  le  Siège  avec 
plus  de  vigueur  que  jamais  ,  de  forte 
que  trois  ou  quatre  jours  après,  le  fé- 
cond chemin  couvert  fut  entièrement 
occupé,  &  on  y  drefla  de  nouvelles  Bat- 
teries pour  tirer  en  Brèche  fur  le  corps 
de  la  Place.  Mais  Mr.  de  Boufîers 
qui  manquoit  de  poudre ,  êc  qui  avoir 
apris  le  mauvais  fuccez  des  François 
près  de  V  Efcaut  ôc  devant  Bruxelles , 
ne  trouva  point  à  propos  d' attendre 
que  la  brèche  fut  faite  ,  ôc  avant  que 
les  Aflîégeans  enflent  tiré  un  feulcoup 
de  Canon  pour  cela ,  il  fi  t  battre  la  Cha- 
made le  8 .  de  Décembre ,  6c  la  Capi^ 
tulation  fut  fignée  le  lendemain,  fe- 
Ion  laquelle  il  devoir  fortir  le  lo.  avec 
fa  Gamifon,  6.  pièces  de  Canon  &  4. 
Mortiers  pour  être  conduits  à  Douai. 
Mais  comme  tout  ne  fe  trouva  pas  prêt 
ce  jour  là  ,  ils  ne  fortirenr  que  le  len-r 
demain  au  nombre  de  4.  à  f.  mille 
hommes.  Le  Maréchal  pafla  avec  fa 
Garnifon  au  milieu  des  Troupes  du 
Siège,  rangées  en  haye,  le  Prince  Eu- 
gène étant  à  la  tête  de  la  Cavalerie.^ 

& 
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17qS. gc  le  Princcd^* Orange  à  celle  dè;rin- 
fânterie. 

Ainfi  lePPrince  d' Orange  finit  glo* 
rieufement  ee  fameux  Siégé ,  '  ^  il  écriî- 
vît  fur  ce  fùjet  5  la  LettreïuiVànteaui 
Etats  Généraux.  .         ■   i''^'^^;^"' 

Lettre  du  Prince  d'  Orangç 

&  de  NalTau,  devant  Lille    > 
le  9«  Décembre  1708. 

tJ^Oîis  hs  logerions  denjant-  ïâ  Citadeltç 
'-  ayant  été  joints^  £5?  l^  refle  étant  prêt 
pour  fai'rô  ■  la  defcente  dans  le  chemin-:  co^" 
vert  ^  (S  'achever  les  Batteries  à  la  gau" 
che^  4esEw4efHis  battirent  hier  la  ChàmaS^ 
h  7.  heures  du  matin  :  les  Otages  ayant 
été  donnez  de  partie  d'autre  i^  ^  le  Prin- 
ce Eugéaeêtmf-  allé  avec  ceux  de  France 
dans,  r  Ahhà^ye  de  Loos ,  la  Capitulation 
ida- é4€  c&iiclué-  i^  fig^e  que  cefoir  à  4'. 
heures  5  '^^fiùvmp  h  Copie  ci  jointe.  J*  kp 
jugé  qu'  il  éfoit' de  mon  devoir  de  V  envoyer 
à  F:  H.  par  le  Major  T'hilo  'van  T^ht- 
U^y  mon  Adjudant  Général,  Je  felici' 
té  très-  hunihlemnt-V ,  H.  F*  de  cçfte  nou- 
^  velle 
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*velle>(!onifuÙe  j  qui  eft  d"  autant  plus  ^con^  tié%, 
fiderabiey  que  les -Ememî font  été  obligez 
de  fe  rendre^  dans  cette  Jaifon  fi avan^ç^ 
fans  avoir  de  nôtre  part  tiré  un  coup  Ji 
Canon ^  6?  que'^  nous  -f^ amoni' perdu  que 
très  peu  de  monde'.     Je  priêi^  Dieu  qd-îl 
veuille -répandre  de  plus  en  plus  ^'  fis  héni^ 
dictions  fur  les  j^rmès  dè/F)  H^  P.  (^fuï^ 
celles  '■  de  leurs  Hauts  'Alliez ,  en- forte  qu'^a^ 
près  une  fuite  de  fucce^  fi  heureuse  ^  ft 
glorieufc ,    il  en  puijfe  rèfuîter  une-  Paix 
fermées  durable  "j   &  que  leluftre  £5?  l^ 
gloire  ou  cet  Etat  e fi  parvenu^   par  id 
grâce  6f  ia  faveur  particulière  du-  T'out*^ 
Puiffant  -ifçus  le  trhfage  Gouvernement  d^- 
V.  Hi  P,  puifient  être  longuement  confier'^ 
'yez^  i^c:'  Signé         ;     ^  >       ->i 

^^  '^^\T.  W.  Frisô  PHÏc^  d'OranT^ 
'  '^-^^  '-'^^''.      ge  &  de  Nàfîau.' '  -  ',  " 

"  '  *  F.  S  /  Ha-  CapHmdhon  fi^- ayant  pu  être 

t  "  '  copiée  que  le  10.  le  Major  Thila  rC'à 

pu  partir  que  ce  jour  lu,  •'•* 

'.  Pendant  que  les  Alliez  étoient  oc- 
cupez au  Siège  de  la  Citadelle  de  Lil^ 
^  le  *5   le  EKic  de  Bavière  faifoit  celui  de 
Bruxelles.    Il  arriva  devant  cette  Vil- 
le 
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*7o8.  le  le  ti .  de  Novembre  avec.un  Corps 
de  dix  mille  hommes,   qui  fut  fuivi  le 
Zf.  d'un  renfort  de  cinq  mille,   ayec 
i' Artillerie  néccflaire  pour  le  Siège. 
. /Xes  François  ayant  entieremetit  cou- 
pé la  communication  de  1*  Armée  des 
Alliez  avec  Bruxelles  ,   tant  par  leur 
,  .  fituation  le  long  de  T  Efcaut ,   &  du 
Canal  de  Bruges,    que  par  les  inonda-^ 
tiens  qu'ils  avoient  faites ,  crurent  l'en- 
treprife  du  Duc  de  Bavière  impianqua- 
ble.  Le  Duc  comptant  fur  Pimpoflibi- 
lité  du  fecours  ,  fit  d'abord  feulement , 
fbmmer  la  Ville  de  fe  rendre ,  &  fur  le 
refus  du  Général  Pafchal  qui  y  comman- 
doit,  il  fit  ouvrier  la  Tranchée  6c  tirer 
fur  la  Place  le  z6.  Mais  ayant  apri§  les 
mouvemens  des  Alliez ,  6c  voyant  qu'  il 
•  n'y  avoit  point  d' ouvrages  pouf  l'em- 
pêcher  d'  aprocher  ,    il   fit  attaquer 
Dj'ufquement  dès  le  foir  même  la  Con- 
trefcarpe,  avec  une  extrême  vigueur, 
entre  la  Porte  de  Namur ,   6c  celle  de 
Louvain.     Le  Général  Pafchal  fe  dc- 
fendoit  encore  mieux  qu'  i J  r\\  étpit  at- 
taqué.    Le  Duc  fit  redoubler  les  A  A 
fauts  pendant  la  nuit ,    6c  ce  ne  fut 
qu'au  neufiéme  vers  le$  cinq  heures  du 

ma- 
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matin )  qu'il  prit  poile  fur  la  Contre-  ^7^^. 
fcarpe  5  mais  une  heure  après  la  Gar-* 
nifon  fit  une  û  vigoureufe  fortie  ^  que 
les  Affiégeans  furent  chaflez  de  leurs 
poftes  9  ce  leurs  Retranchemens  com- 
olez*  Dans  le  temps  que  le  Duc  dé 
Bavière  fe  préparoit  à  donner  un  nou* 
vel  afTaut  plus  furieux  que  les  précè- 
dent 5  &  à  tirer  fur  la  Ville  avdC  des 
boulets  rouges ,  il  aprit  que  les  Alliez 
avoient  pafle  T  Efcaut  ,  ce  qui  V  obli- 
gea à  lever  le  (iége  avec  une  e^itrême 
précipitation  ,  &  d' abandofiner  une 
partie  de  fon  Artillerie  avec  fes  Bief- 
fez  5  comme  cela  paroit  par  la  Lettre 
fuivante  du  Gouverneur ,  qui  rend  julli- 
ce  à  la  bravoure  de  la  Garnifon. 

Lettre  de  Mr.  Pafcal  Gouver- 
neur de  Bruxelles ,   à  Leurs 
Hautes  PuilTanceSi  du  i8. 
Novembre  i7o8* 

Hauts  ôc  Puiflans  Seigneurs* 

^E  me  donne  P  honneur  de  vouî  notifier . 
^'  que  Son  AlteJJe  Eîe^oraU  de  Bavière 
^  levé  le  ftége  de  Bruxelles^   abandonnant 
Tomt  IL  H  IZ.pé^ 
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^70^'  II.  pièces  de  Canon  ,  6?  J-  Chariots  de 
poudres.  Depuis  le  2.6.  jufqu^  au  vj.  il 
avoit  fait  travailler  à  fes  Bateries  ,  £5? 
vers  les  10.  du  foir  ^  il  commença  à  atta^ 
quer  le  Chemin- couvert ,  avec  toute  la  vi'» 
gueur  imaginable  :  mais  il  fut  repoujfé 
dans  toutes  fes  Attaques  par  ma  Garni  fon , 
qui  les  foutint  avec  une  fermeté  inexpri- 
mable. Je  me  referve  au  fur  plu  s  au  Por^ 
îeur.  Les  Ennemis  ont  perdu  beaucoup  de 
monde ,  fjf  ;^'  ont  laiffé  tous  les  bleffez  , 
qui  montent  à  plus  de  8od.  à  ce  qu'ion 
m' ajfûre^  Dans  V  occafion  f  en  envoyer  ai 
une  Lijîe  exa6ie  à  Vos  H.  P.  y  efpire 
que  vous  me  permettrez  de  vous  féliciter 
dans  cette  beureufe  rencontre. 

y  ai  eu  deux  Seconds  dans  cette  affaire  y 
favoir  le  Général  Major  Murrai  ^  ^  le 
Baron  Wrangil.^  qui  ont  fait  tout  ce  qu' on 
attendait  de  deux  Perfonnes  d'une  aufji 
grande  expérience  13  valeur,  jf  ai  aujjl 
été  fécondé  par  la  cour  âge  ufe  Garni  fon  .y  de 
même  que'  par  les  Colonels  Egelin  £5?  Le' 
chair  aine  .qui  éî  oient  ici  y  quoi  qu"  ils  n  tf- 
partinfent  pas  à  la  Garnifon.  Je  mande* 
rai  dans  V  occafion  à  V.  H.  P.  la  bravoti^ 
re  de  tous  les  Principaux  de  laGarnifdnj 
i^  de  tous  les  Officiers  de  chaque  NatioH. 

On 
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On  doit  attribuer  ce  bon  fuccez  à  la  i7oS»i 
fermeté  IS  réfoluîion  que  les  Députez 
de  F.  H.  P.  ont  témoigné  dans  cette  occa-^ 
fton  ^  £5?  leur  prefence  a  excité  une  telle 
fermeté  £5?  coifiance  parmi  la  Bourgeoifie^ 
qu'  elles  ne  peuvent  être  ajfez  prifées  >  de 
même  que  leurs  Bourguemaîtres ,  touchant 
leur  zélé  {«f  valeur  dans  V  exécution  ^  de 
tout  ce  qu^  on  fouhaitoit  d' eux.  Je  de^ 
meure  ^  i^c:     Signé 

Pascal. 

Je  vien  d'infinuer,  que  le  pafîligede 
TEfcaut  pai*  les  Alliez  fut  la  cauiè  de 
hi  levée  du  Siège  de  Bruxelles  j  mais 
cet  Evénement  ell:  trop  important  2c 
trop  remarquable  pour  le  pafler  fî  légè- 
rement. Voici  de  quelle  manière  les 
Alliez  exécutèrent  cette  grande  entre- 
priie.  Dés  qu'  ils  eurent  apris  que  le 
Duc  de  Bavière  avoit  alîiegé  Bruxel- 
les, ils  fentirent  la  nécellitéde  fecourir 
cette  Place  5  ôc  comme  cela  ne  pou-  - 
voit  fe  faire  fans  pader  V  Efcaut  ^  ils 
réfolurent  d'en  tenter  le  paiïkge  à 
quelque  prix  que  ce  fur.  Le  deiTcin 
étoit  hardi  ,  6c  difficile  à  exécuter. 
L'Armée  Françoife  étoit  campée  de- 
^'i-  H  z  vant 
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1708.  y^ii-^t  Oudenarde  ,  derrière  un  bon  re- 
tranchement 'y  6c  ils  en  avoient  élève 
jufqu'à  trois  l'un  derrière  l'autre  au 
deffous  de  la  Ville,  fur  le  bord  de  la 
rivière ,  avec  des  Bateries  >  &:  quoi  que 
les  efforts  qu'  ils  avoient  faits  pour  la 
boucher  &  former  des  inondations, 
n'euffent  pas  reiiffi  ,  il  y  en  avoit  de 
confiderables  au  defTus.  Outre  cela 
l'Armée  Françoife  n'étoit  en  rien  infé- 
rieure à  celle  des  Alliez.  Maigre  cet- 
te fituation  avantageufe ,  Milord  Duc 
envoya  les  Bagages  de  Ton  Armée  vers 
Menin ,  quitta  le  Camp  de  RoufTelaer  , 
êc  marcha  vers  la  Lis  le  2f .  de  No- 
vembre avec  fo.  Battaillons,  6c  cent 
Efcadrons  ,  pendant  que  d'un  autre 
côté  le  Prince  Eugène  &:  le  Prince 
d' Orange  ,  fe  mirent  en  mouvement 
pour  le  joindre  avec  f  o.  Efcadrons,  ÔC 
19.  Battaillons  du  Siège.  On  avoit 
dès  le  foir  précèdent  détaché  le  Géné- 
ral Dompré  avec  10.  Efcadrons  6c  dix 
Bataillons ,  qui  dévoient  marcher  a  la 
pointe  du  jour  vers  Harlebeek ,  6c  peu 
de  temps  après  toute  l' Armée  les  fui- 
vit  pour  paffer  la  Lis  à  Courtrai ,  6c 
joindre  le  Détachement  à  Harlebeeck. 

Tou- 
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Toutes  les  Troupes  ne  purent  y  arri-  i/Q^. 
ver  que  le  16.  à  caufe  des  mauvais  che- 
mins, &  des  défilez,  6c  ce  même 
jour,  l'Armée  des  Alliez  fe  divifa  en 
trois  corps.  Le  premier  prit  les  de- 
vant fous  le  commandement  du  Com- 
te de  Lottum  ,  avec  ordre  de  pafler 
r  Efcaut  près  de  Gavre ,  à  quelque  prix 
que  ce  fut ,  ôc  de  fe  retrancher  fur  les 
hauteurs ,  après  fon  paflage ,  pour  at-  ^ 
tendre  le  fecours  des  autres  troupes. 
Le  fécond  Corps  &  le  plus  confidera- 
ble  5  fous  le  Duc  de  Marlboroug ,  de- 
voit  pafTer  6c  attaquer  les  François  à 
Kerckhoven  j  6c  le  troifiéme  fous  les 
ordres  du  Prince  Eugène  6c  du  Prince 
d' Orange  à  Efcanaffe. 

Ces  Troupes  fe  mirent  en  mouve- 
ment le  16.  marchèrent  toute  la  nuit 
fuivante  ,  6c  fe  rendirent  fur  les  bords 
de  r  Efcaut  le  lendemain  de  bon  ma- 
tin. Les  François,  qui  favoient  que 
les  Alliez  avoient  pafle  la  Lis ,  s' atten- 
doient  fi  peu  à  un  coup  auiïï  hardi  que 
celui  de  pafler  V  Efcaut ,  qu'ils  fe  trou- 
vèrent furpris ,  6c  que  les  Alliez  ayant 
jette  leurs  ponts  à  la  faveur  d' un  gros 
brouillard ,  fans  que  leurs  Ennemis 
//  3  s' eu 
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i7oS-s'en  aperçuflent  5  ceux-cy  firent  très 
peu  d'effort  pour  leur  dilputer  le  paf- 
fage.  Le  Comte  de  Lottum  trouva 
quelque  réUllance  après  qu'  il  fut  paf- 
fé  i  mais  les  François  cédèrent  bien 
tôt  5  &  fe  retirèrent  du  côté  de  Gand 
fort  en  défordre.  Le  Duc  de  Marlbo- 
Toug  pafTa  fans  oppofiàon  à  Kerkho- 
ven  ,  6c  marcha  vers  le  Retranche- 
ment qui  étoit  fur  la  hauteur  d' Oude- 
narde,  que  les  François  lui  abandonnè- 
rent, avec  toute  la  diligence  pofîible. 
Le  Prince  Eugène,  6c  le  Priaice  d' O- 
range ,  ayant  trouvé  le  terrein  imprati- 
cable à  EfcanafFe  pour  y  jetter  des 
ponts  5  vinrent  pafîer  fur  ceux  qui 
avoient  fervi  au  Duc  de  Marlboroug  à 
Kerckhoven. 

Les  Alliez  firent  peu  de  Prifonniers 
6c  de  butin ,  parce  que  les  Fran- 
çois avoient  par  un  trait  de  prudence, 
renvoyé  leur  Artillerie  le  jour  précè- 
dent, 6c  qu'ils  prirent  la  fuite  de  bon- 
ne heure  le  lendemain.  Cette  Aélion 
des  Alliez  cil  fi  hardie  6c  fi  extraordi- 
naire, que  la  pofterité  aura  de  la  pei- 
ne à  croire  qu'  ils  ayent  pu  pafTer  une 
grande  Rivière,  à  la  vue  d'une  Armée 

retran- 
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retranchée  &  égale  à  la  leur,  fans  au-  i7<^S. 
cune  perte.  Voici  deux  Lettres  qui 
confirmeront  ce  que  je  viens  de  dire, 
6c  qui  renferment  quelques  nouvelles 
circonilances  de  ce  fameux  paflage ,  6c 
de  la  levée  du  fiége  de  Bruxelles  qui 
le  fui  vit  de  près. 

Lettre  du  Comte  de  Tilli  à 

Leurs  Hautes  Puiflances ,  du 
27.  Novembre  1708. 

Hauts  6c  PuiiTans  Seigneurs. 

T/'  Endredi  £5?  famedi  nous  envoyâmes  nô- 
tre  Artillerie  ^  Bagage  du  Camp  de 
Roujfelaer  n;ers  Menin ,  £5?  nous  marcha- 
mes  Dimanche  avec  V  Armée  du  côté  de 
Haerleheek^  ou  notre  Cavalerie^  qui  fui' 
vant  les  difpofitions  faites  ,  devait  fuivre , 
ne  put  arriver  que  Lundi  à  7.  heures  du 
matin  5  à  caufe  des  chemins  imp'aîicables 
qu^  on  y  trouve  dans  cette  Saifon. 

Neamoins  nous  nous  remimes  en  marche 

V  après  midi  à  4.  heures  ,  fans  nous  faire 

fuivre  par  aucuns  Chariots  ou  Foitures^ 

(y  pourfuivimens  nôtre  marche  toute  la  nuit , 

afin  de  mus   trouver  ce  matin  avant  le 

H  4  joiir^ 
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^y^'^'JQur^  fur  les  bords  de  V  Efcmit ^  Gf  d'en 
'  *^  tenter  le  pajffage.  Les  difpo fit  ions  et  oient 
faites  en  cette  manière ,  q^ue  le  Prince  Eu- 
gène^ qui  devoit  s'être  mis  hier  en  marche 
avec  un  corps  de  'Troupes ,  tenter  oit  lepaffa^ 
ge  à  Efcanaffe ,  le  Duc  de  Marlhoroug  £5? 
moi^  avec  les  Troupes  de  V  Etat  à  Kerck" 
hoven  ^  (^  le  Comte  de  Lottum  à  Gavre. 
Nous  fommes  tous  arrivez  ce  matin  au 
temps  13  ^ux  lieux  marquez  ,  £5/  rious  a- 
vons  jette  nos  ponts  à  Kerckhoven  ,  isf 
fait  paffer  un  gros  Corps  de  nos  Troupes  , 
avant  que  les  Ennemis  en  ayent  eu  avis. 
Nous  avons  en  fuite  marche  droit  auPofte 
que  les  Ennemis  av oient  à  Berchem, 
Pendant  cela  y  le  Comte  de  Lottum  s*  efi 
aufl  rendu  maître  de  Gavre  fans  refiftan^ 
ce  :  Mais  le  Prince  Eugène ,  ayant  trouvé 
le  Paffage  trop  difficile  à  Efcanaffe  ,  £«? 
étant  averti  que  nous  étions  maîtres  de  la 
Rivière  à  Kerckhoven ,  a  d'abord  fait 
marcher  fes  Troupes  de  ce  côté  là  ,  où  il 
les  a  aufi  faits  paffer.  Enfuit e  nous  avons, 
marché  conjointement  vers  le  Retranche^ 
ment  des  Ennemis  ,  devant  Oudenarde  j 
mais  flous  n'  avons  pu  atteindre  que  leur 
Arrière- garde ,  parce  qu'  ils  s' étoient  reti- 
rç^  (KVÇC  beaucoup  de  précipitation ,  fuient 

du 
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du  côté  de  Gr amont.  Ils  avoient  déjà  en-  Ho^» 
voyé  leur  Canon  le  jour  précèdent  5  Et  de 
16.  Efcadrons  ,  &  19.  Bataillons  qu*  ils 
avoient  dans  le  Retranchement ,  nous  en 
avons  fait  environ  foo.  Prifonniers  ^  £<? 
environ  cent  hommes  font  refiez  fur  Ic^ 
Place.  Demain  nous  continuerons  nôtre 
marche  vers  Bruxelles  5  i^c.     Signé 

Le  Comte  de  Tii^li. 

Lettre  écrite  de  Bruxelles  de 
2.^.  Novembre  1708. 

r\N  ne  comprend  rien  du  tout  dans  ce  qui 

vient  d"*  arriver  5   le  Paffage  de  V  Ef- 

caut  ^   iS  la  levée  du  Siège  de  Bruxelles. 

Apres  cela  on  peut  tout  croire  i§  efperer, 

"Jamais  fecours  ne  vint  plus  à  propos.    La 

nuit  du  16,  au  17.  il  y  eut  un  Carnage 

horrible  à  r  attaque  du  Chemin  couvert  ^ 

dans   lequel  les   Ennemis  entrèrent  deux 

fois^    ^  autant  de  fois  ils  en  furent  chaf- 

fez.     La  mêlée  fut  fi  grande  ,   qtC  on  fe 

frémit  par  les  cheveux  ,    13  qu^  on  s''  af- 

fommoit  à  coups  de  croffe.     U  attaque  fui 

fouvent  reprife^  £5?  dura  i^.  heures -,  mais 

k  vj,  depuis  dix  heures  du,  matin  ,  le  feu 

H  f  fut 
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\*jo^.  fut  fort  médiocre  de  part  £5?  d^  autre,  O» 
s*  attendoit  que  fur  les  p.  heures  du  fuir 
V  attaque  recommenceroit  >  ^  fer  oit  plus 
vive  que  la  première:  •  Cependant  on  fut, 
fort  furpris ,  d' entendre  un  prof ond  filent 
c^5  jufqu*  à  ce  qu'  on  aprity  queTEk^leur 
de  Bavière  avoit  demandé  une  fufpenfion 
à''  Armes  ,  pour  enterrer  les  Morts  ,  £5? 
retirer  les  Blejfez  >  mais  ^'  et  oit  une  fein-- 
te  y  i^  un  fîrMagéme  ,  pour  lever  plus 
comodément  le  Siège  ,  fur  V  avis  qu*  il  ve^ 
noit  de  recevoir  du  Paffage  de  notre  Ar- 
mée 5  car  on  aprit  peu  de  temps  après  qu^  il 
s"  et  oit  retiré  vers  Namur  (3  Charleroi^ 
nous  ayant  laiffé  une  Batterie  de  huit  piè- 
ces de  Canon  y  i3  deux  Mortiers^  avec 
lesquels  ils  nous  av oient  canonmz  (^  bom- 
hardez.  Il  nous  a  auffl  abandonné  ^.pie- 
ces  de  Canon  ,  qui  et  oient  près  d^  Ètter^ 
heek  :  £5?  dont  il  ne  s\étoit  pas  encore  fer^. 
vi  contre  la  Ville,  Plufieurs  boulets  des 
Ennemis  tombèrent  jufqiC  au  marché  aux 
herbes  ;  £5?  vers  les  ÈgUfes  de  St.  Nico- 
las  y  £5?  St.  Augufin^  6?  la  rue  des  Be- 
gui  nés.  On  a  rendu  ici  des  Actions  de 
grâces  pour  7iotre  .deliv7'ance.  On  ne  peut 
pas  bien  dire  au  jufle  la  perte  des  Enne- 
mis i   mais  elle  m  peut  être  que  grande. 

Son 
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Son  A,  E.  ayant  fa  crifié  beaucoup  deman-  1708, 
de  dans  l' éjperançe  de  mus  forcer,  l'eut 
le  monde  eft  forti  pour  aller' voir  les  T'ra-f 
vaux  des  Ennemis.  On  n*  a  trçuwé  qu'^u^ 
ne  sinquantaine  de  corps  morts ,  ks  autres 
ayant  été: enterrez^  (^ plus  de  %oo ,  hlef' 
fez  difperfez  dans  les  Villages  d'alentour ^ 
entre  lesquels  eft  le  Comte  de  'Saillant  Gou^ 
verneur  de  Namur  danger  eu fement  hleffé, 
C  eft  celui  qui  vernit  d*  ordonner  d' aller 
brûler  dans  la  Mairie  de  Bois-le-duc.  Ilj 
a  bien  d'apareme  que  VEU^eur  s'êtoltfla^ 
té  ^  que  les  Bourgeois  fe  remuer  oit  en  fa 
faveur 'y  mais  ils  ont  été  plus  fages.  ^c: 

Dans  le  temps  que  les  Alliez  étoient 
en  mouvetment  pour  pafTer  TEfcaut, 
le  Général  Pallant  Gouverneur  d'Ath  , 
détacha  de  fa  Garnifon  le  Lieutenant 
Colonel  la  Mothe  avec  ifo.  hommes 
pour  aler  vers  St.Guilain,  &  tacher  de- 
furprendre  cette  petite  Place  oii  il  y 
fivoit  peu  de  Garnifon.  Ce  Lieutenant 
Colonel  s'y  rendit  le  2.5.  de  Novem- 
bre ,  r  attaqua  l' Epée  à  la  main  ,  6c 
après  avoir  tué  plufîeurs  Officiers  6c 
Soldats,  il  força  la  Barrière  ,  &  fe 
rendit  maître  de  la  Place  &  de  la  Gar- 
nifon * 
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i7o8.  nifon ,  compoféc  d' un  feul  Régiment 
Efpagnol  afTez  foible ,  qui  fut  fait  pri- 
fonier  de  guerre.  Mais  cet  Officier 
ne  jouît  pas  long-temps  de  fa  Conquê- 
te 5  car  avant  qu'  on  eut  pu  lui  en- 
voyer les  renforts  nécefTaires  ;  le  Mar- 
quis d' Albergotti  vint  l' affiéger  le  2.7. 
avec  11.  mille  hommes,  &  ji.  pièces 
de  Canon,  de  forte  qu'ayant  déjà  fait 
une  grande  brèche  le  même  jour  ,  6c 
difpofé  toutes  chofes  pour  donner  l'af- 
faut,  le  Lieutenant  Colonel  fe  rendit 
prifonnier  de  guerre ,  ôc  obtint  une 
éfpéce  de  Capitulation  qui  lui  fit  hon^» 
neur ,  vu  la  foiblefle  de  fa  Garnifon  6c 
la  grande  fuperiorité  des  Affiégeans: 
car  on  convint  que  le  Battaillon  Ef- 
pagnol demeureroit  prifonnier  de  guer- 
re 5  que  le  Lieutenant  Colonel  &  les 
autres  Officiers  garderoient  leurs  Ba- 
gages ôc  leurs  épées ,  Sc  qu'ils  feroient 
échangez  inccfTament. 

Quoi  que  la  faifon  fut  fort  avancée , 
&  que  le  froid  commençât  à  fe  faire 
fcntir  aOez  vivement ,  les  Alliez  réfo- 
lurcnt  de  faire  le  Siège  de  Gand  avant 
que  de  finir  leur  longue  Campagne. 
Lqs  François  en  abandonnant  TEfcaut 

s' étoienc 
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s*  étoient  retirez  en  partie  du  côté  de  170S, 
cette  Ville  ,  où  ils  mirent  une  forte 
garnifon)  de  même  que  dans  Bruges, 
après  quoi  leur  Armée  reiinie  fe  retira 
du  côté  de  Doiiai  &  de  Valenciennes. 

Les  Garnirons  Françoifes  de  Gand 
&  de  Bruges,  fi  voi fines  delaZelande 
&  des  terres  de  la  Republique  des  Pro- 
vinces Unies,  auroient  pu  lesincomo- 
der  beaucoup  par  leurs  courfes  pendant 
r  hyver.  Ainfi  on  trouva  à  propos  de  les 
en  chafier.  Pour  cet  effet,  le  Duc  de 
Marlboroug ,  qui  devoit  faire  le  fiége  de 
Gand ,  quitta  le  Camp  de  Beerleghem  , 
le  1 1 .  Décembre ,  êc  vint  camper  à  Mel- 
le  fur  le  bas  Efcaut.  Le  Prince  Eugène 
&  le  Prince  d'Orange  d'un  autre  côté , 
après  avoir  laifie  une  Garnifon  fuffifante 
dans  Lille,  fe  mirent  en  marche  le  i  j. 
avec  le  refte  des  Troupes  du  Siège, 
pour  joindre  le  Duc  de  Marlboroug. 

La  Ville  étant  inveftie  ,  on  rèfolut 
d' y  faire  trois  attaques  ,  pour  en  finir 
plus  promtement  le  fiége.  Ces  atta- 
ques furent  commandées  1*  une  par  le 
Prmce  Héréditaire  de  Hefi^e-Cafiel, 
l' autre  par  le  Comte  de  Lottum ,  & 
U  troifiéme  par  le  Duc  de  Wirtem- 

berg. 
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î7oS.  berg.  Le  iij.'.  6c  le  i,f .  bïl  ouvrit  la 
Tranchée  aVec  fuccez^  au:?^  trois  atta-» 
quesî  mais  les  Afîiégez  firent  fortir  le 
lendemliii  loôo.  honimes  eft  plein 
pur  fur  k  troifiéme,  tjiiiétoit  entre 
la  poi-te  de  St.  Pierre  6c  celle  deCour- 
trai  5  mirent  en  désordre  deux  Régi- 
ments Ânglois  6c  firent  quelques  Pri- 
fonniers,  entre  lesquels  étoit  le  Brigâ* 
dier  Evans.  Mais  quelques  ^autres  Ré-^ 
gimens  s' étant  avance^  kà  François 
furent  repouiïez,  ôc  rentrèrent  dans  la 
Ville.  Le  27.  lés  AfîiégeàAS  fe  rendi- 
,  rent  maîtres  du  Fort  rouge  ,  ôc  firent 
200.  hommes  qu'il  y  aVoit ,  prifon- 
niers  de  guerre.  Ils  avoient  déjà  fait 
plufieurs  Batteries ,  leur  Artillerie  étoit 
fort  nombreufe,  &  ils  préparoient  des 
boulets  rouges  pour  tirer  fur  la  Ville , 
qui  n'avoit  pas  beaucoup  mérité  qu'on 
r épargnât  5  puis  qu'elle  s' étoit  fi  fa* 
cilement  livrée  aux  François.  Le 
Comte  de  la  Mothe  ne  trouva  pas  à 
propos  d'attendre  les  évenertlens,  & 
voulant  confei*ver  {es  Troupes,  ôc  pré- 
venir l'embrafement  de  la  Ville  ,  il  de* 
manda  à  Capituler  le  25?.  de  Décem-^ 
bre  5  &  la  Capitulation  fut  conclue  lé 

len- 
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lendemain,  félon  laquelle  la Garnifon ,  no^ 
compofée  de  5f.  Bataillons  &  de  rp. 
Efcadrons  ,   en  fortit  le  i,  de  Janvier^ 
avec  <5.  pièces  d' Artillerie  ,   pour  êtrô 
conduits  à  Tournai.  -  ■  ^ 

Des  que  les  François  qui  étoientà 
Bruges,  Plaflendal,  ôc  Leffingue,  a- 
prirent  la  Redudlion  de  Gand  ^  iU 
abandonnèrent  leurs  poftes ,  &  la  Flan-* 
dre  fut  ainfi  délivrée  de  fes  craintes. 

Les  Alliez  ayant  fi  heureufement  fi- 
ni leur  longue,  &  glorieufe  Campag- 
ne ,  ne  fongerent  plus  qu'à  entrer  daàs 
leurs  quartiers  d'hyver,  pour  jouir  du 
repos  qu'  ils  avoient  fi  bien  mérité* 
Leur  Armée  commença  à  fe  feparer 
près  de  Gand  le  f.  &  le  6.  de  Janvier 
170p.  6c  le  Prince  d'Orange  partit 
pour  retourner  à  Leuwaerde  par  un 
froid  des  plus  terribles  qui  dura  long* 
temps  ,  6c  caufa  de  grands  domcîges^ 
aux  hommes,  aux  animaux,  aux  ar- 
bres, 6c  aux  grains.  'S. 

Comme  les  plus  grands  effbrs  des  Al- 
liez dans  cette  campagne  fe  font  faits 
aux  Pays-Bas,  les  autres  Lieux  où  ils 
avoient  porte  leurs  Armes  ne  nous  oc*^ 
cuperont  pas  long- temps.  ^ 

*^  ■  Le 
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1708*  Le  Prince  Eugène  fit  d'abord  quel- 
ques mouveraens  en  Allemagne.  Il  (e 
rendit  fur  la  Mofelle  au  mois  de  Juin, 
i&  afTembla  une  Armée,  pour  obierver 
celle  du  Duc  de  Bavière.  Mais  com- 
mcxil  étoit  convenu  avec  le  Duc  de 
Marlboroug  de  porter  leurs  armes  ail- 
leurs ,  il  pafla  tout  d' un  coup  la  Mo- 
felle 5  6c  prit  la  route  de  Maftricht,; 
on  il  fe  rendit  en  polie  le  4.  de  Juillet.^. 
Le  Prince  Héréditaire  de  Hefle  le  fui- 
vit  avec  T  Armée  ^  forte  d'  environ 
5<5ooo.  &  il  arriva  le  6.  à  Aix  la  Cha- 
pelle ^  pour  fe  joindre  en  fuite  à  V  Ar- 
mée du  Duc  de  Marlboroug,  ce  qui 
obligea  le  Duc  de  Bavière  de  marcher 
auffi  en  diligence  vers  les  Pays-Bas. 

Ce  Prince  eut  prcfque  en  même  tems 
le  chagrin  de  voir  démembrer  de  fon 
Ele6torat  le  haut  Palatinat ,  en  faveur 
de  r  Eledeur  Palatin ,  qui  en  reçut 
rinveftiture  de  l'Empereur  le  Z3.  de 
Juin. 

L'Empereur  au  contraire  eut  le 
plaifir  d'affermir  fon  Alliance  avec  le 
Roi  de  Portugal ,  ôc  de  le  mettre  plus 
fortement  dans  fes  intérêts ,  en  lui  don- 
nant en  mariage  la  féconde  des  Archi- 

du- 
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duchefTes.  La  Cérémonie  des  Epôu-  nc^- 
failles  fe  fit  à  Vienne  le  p.  de  Juillet  j 
Cette  PrincefTe  en  partit  peu  de  tems 
après ,  6c  elle  arriva  à  Lisbonne  fur 
r  Efcadre  de  V  Amiral  Bings  ,  le  z6, 
d'  Octobre. 

L'Angleterre  parût  cette  année  dans 
les  mêmes  difpofitions  pour  pouffer  la 
guerre  avec  vigueur  contre  la  France. 
Les  deux  chambres  du  Parlement 
prefenterent  5  au  mois  de  Janvier,  une 
adreffe  à  la  Reine  5  dans  laquelle  ils 
difent  >  ^de  leur  opinion  unanime  efi^ 
qu^  on  ne  peut  point  faire  de  paix  honora^ 
ble  ou  fâre  pour  fa  Majefté  ou  pour  [es  Ah 
liez  -i  fi  on  permet  que  V  Efpagne ,  les  In- 
des Occidentales  ,  ou  quelque  autre  partie 
de  cette  Monarchie  demeure  fous  la  Puif 
fance  de  la  Maifon  de  Bourbon.  La  Rei- 
ne dans  fa  Réponfe  déclara  qu'elle 
étoit  -entièrement  de  l' opinion  de  fou 
Parlement. 

La  France  de  fon  côté  ne  s'endor- 
moit  pas ,  &  formoit  toujours  quel- 
que nouveau  deffein  contre  l'Angle- 
terre en  faveur  du  Prétendant.  Se  fla- 
tant  d'une  intelligence  coniidérable 
en  Ecolfe ,   on  prépare  une  Efcadre 
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iVC'S.  (ie  20.  Vaiffeaux  ,  on  afîemble  douze 
Bataillons  à  Dunkerque  ,  on  les  em- 
barque 5  le  Prétendant  part  de  Pa- 
ris pour  les  joindre  ,  &  la  Cour  de 
France  s'attendoit  à  un  fuccez  heu- 
reux. 

La  Reine  d' Angleterre  informée  de 
ce  DefTein  &  de  ces  préparatifs  ,  en- 
voya le  Chevalier  Bings  croifer  devant 
Dunkerque  avec  une  Efcadre  de  2,7. 
VaifTeaux  de  guerre  qui  dévoient  être 
fui  vis  par  plulicurs  autres.  Cet  Ami- 
ral étant  arrivé  près  de  cette  Ville  le 
II .  de  Mars ,  il  découvrit  dans  le  Port 
32.  Vaifleaux  ,  Ôc  il  aprit  d' un  Pe- 
fcheur,  qu'il  y  avoit  dans  la  Place  du 
dehors  environ  10.  mille  hommes,  6c 
que  le  Prétendant ,  qu'  on  nommoit  le 
Chevalier  de  St.  George  ,  y  étoit  ar- 
rivé pour  s' embarquer.  * 

En  effet  l' Efcadre  Anglôifc- ayant 
été  obligée  par  le  mauvais  temps  de 
fe  retirer- vers  les  Dunes  quelques  jours 
après  5  le  Chevaher  de  St.  George 
profita  de  l'occafion  ,  fortit  de  Dun- 
'kerque  ôc  mit  à  la  voile  5  mais  le 
vent  contraire  l' ayant  fait  relâcher  à 
Nicuport  5   il  remit  à  la  voile  le  10. 

fon 
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fon  Armement  confîiloit  en  p.  gros  U^^i 
VaifTcaux  ,  14.  Frégates  ,  ôc  if .  Ar- 
mateurs. L'Amiral  Bings  qui  avoit 
reçu  un  renfort  confîdérable  de  Vaif- 
feaux  d'Angleterre  &  de  Hollande, 
fuivit  les  François  ^  le  Prétendant  de 
près.  Ceux  ci  étoient  déjà  arrivez  fur 
les  côtes  de  l' EcofTe ,  6c  avoient  jette 
l'Ancre  dans  le  Firth ,  le  14.  de  Mars  j 
mais  ils  la  levèrent  avec  beaucoup  de 
précipitation  5  à  T  aproche  de  l' Ami- 
ral Bings  5  qui  ne  leur  donna  pas  le 
temps  de  faire  defcente  ,  &  qui  les 
pourfuivit  aflez  long-tems  fans  pouvoir 
les  atteindre.  Il  prit  feulement  un 
VaifTeau  François  avec  lequel  il  revint 
dans  le  Firth  le  16.  &  le  Comte  de 
Fourbin  rentra  dans  Dunkerque  le  7, 
d' Avril  avec  le  Prétendant  ,  qui  vit 
encore  une  fois  toutes  fes  grandes 
efpérances  évanouies. 

La  Reine  d' Angleterre  avoit  en  mê- 
me temps  envoyé  fept  à  huit  mille 
hommes  en  EcofTe,  &  déclaré  le  Pré- 
tendant avec  tous  fes  adherens ,  coupa- 
bles de  haute  trahifon  j  &  ainfi  tout 
demeura  tranquille  dans  ce  Royaume. 

Mais   la  joye   que  cette   Princefîe 
/  i  reflen- 
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'708.  refTentoit  par  les  fuccez  glorieux  defes 
armes,  fut  troublée  dans  la  fuite  par 
une  afliélion  domeftique.  Le  Prince 
George  de  Danemarck  fon  Epoux 
perdit  la  vie  à  Londres  le  8.  de  No- 
vembre à  r  âge  de  fy.  ans,  ôc  la  jetta 
dans  un  deuil  profond,  qu'elle  ne  fuf- 
pendit  que  pour  fe  rendre  aux  intérêts 
de  la  caufe  commune  ,  êc  de  fes  Peu- 
ples. 

Je  pafTe  à  P  Efpagne  où  les  cvene- 
mens  n'ont  pas  été  lî  favorables  aux 
Alliez  ,  6c  011  leur  vicilîîtude  a  relevé 
les  efpérances  tantôt  d' un  parti  &  tan- 
tôt de  r  autre.  Les  Troupes  du  Roi 
Philippe  prirent  Morella  par  Capitu- 
lation dès  le  IL.  Décembre  de  Tannée 
précédente.  Alcoy  dans  le  Royaume 
de  Valence  fe  rendit  au  Pue  de  Ber- 
wik  le  p.  de  Février  après  avoir  foute- 
nu  deux  alTauts.  Le  Comte  d' EfFe- 
ren  ouvrit  les  portes  de  Tortofe  au 
Duc  d'Orléans ,  au  commencement  de 
Juillet  après  18.  jours  de  tranchée  ou- 
verte ,  ôc  il  fut  conduit  avec  fîx  piè- 
ces de  Canon  ôc  2.  Mortiers  à  Barce- 
lonne.  Dénia  &  Alicant  fe  rendi- 
rent aufîi  au  Chevalier  d' Asfelt  dans 

les 
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les  mois  de  Novembre  6c  de  Décem-  ^1^^* 
bre. 

D'un  autre  côté  le  Roi  Charles  re- 
çut â  Barcelonne  7.  à  8.  mille  hom- 
mes de  renfort  au  mois  de  Janvier,  6c 
ce  qui  le  toucha  bien  plus  fenfible-  . 
ment ,  il  eut  la  joye  de  voir  aborder 
la  PrincefTe  de  Wolfenbutel  fon  E- 
poufe  5  dont  le  mariage  avoit  été  cé- 
lébré à  Schoonbron  près  de  Vienne  le 
23.  d'Avril.  Cette  nouvelle  Reyne 
débarque  à  Barcelonne  vers  la  fin  de 
Juillet,  6c  fit  fon  entrée  dans  cette  Vil- 
le, avec  le  Roi  Charles  le  2,8.  au  milieu 
des  acclamations  du  Peuple. 

Ces  fujets  de  joye  furent  fui  vis  de  la 
Conquête  de  deux  Iles  confidérablcs 
dans  la  Méditerranée ,  qui  furent  en-  ^ 
levées  au  Roi  Philippe.  La  première 
fut  rifle  de  Sardaigne.  L'Amiral 
Leake  y  aborda  au  mois  d'Aouft,  mit 
fes  Troupes  à  terre  ,  força  Cagliari, 
Safiari  ,'  6c  le  Château  d' Aragone  de 
fe  rendi'e  à  difcretion,  fit  le  Vice-Roi 
Prifonnier,  6c  foûmit  toute  l'Ile  àl'o- 
beïffance  du  Roi  Charles. 

L' Amiral  Anglois  partit  de  Caglia- 

ri  le  30.  d'Aouft  6c  fit  voile  versTIile 
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X708.  cie  Minorque  ,   6c  le  Général  Stanho- 
pe  partit  en  même  temps  deBarcelon- 
ne    avec   quelques   Vaifîeaux    &   des 
Troupes   pour  fe  joindre  à  l'Amiral 
Leake  ,    &  agir  de  concert  pour  ré- 
duire rifle.     Le  14.  de  Septembre  le 
Général   Stanhope  fit  mettre  à  terre 
2400.  hommes,  &:  d'abord  toute  Tlfle 
fe  déclara  pour  le  Roi  Charles,   ex- 
cepté le  Château  6c  le  Port  Mahon. 
Le  Général  marcha  d'abord  vers  ces 
deuxPoftes,  6c  aprèss'étre  rendu  Maî- 
tre  des   Retranchemens  qui  les  cou 
vroient,  la  Garnilbn  du  Château  deman- 
da à  Capituler,  6c  on  lui  accorda  tou- 
tes les  marques  d' honneur  avec  6.  piè- 
ces de  Canon  6c  1.  Mortiers.     Ainfi 
cette  Conquête  importante  fe  fit  pref- 
que  fans  perte ,  6c  les  Alliez  eurent  en 
leur   pouvoir   le  meilleur  Port  de  la 
Méditerranée  ,   6c  une  retraite  afTûrée 
6c  comode  pour  leurs  Vaifleaux.    J'a- 
jouterai ici  que  le  Général  Stanhope 
fit  arrefler  la  Garniion  de  Port- Ma- 
hon, en  reprefiillesdecelledeXativa, 
qui  avoit  été  retenue  par  les  Efpagnols , 
contre  la  Capitulation 5  Que  l'Amiral 
Leake  avant  cette  Expédition,   avoit 

pris 
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pris  &:  amené  à  Barcellone  un  convoi  1 708, 
confiderable  de  Tartanes ,  deftiné  pour 
l'Armée  du  Duc  d' Orléans j  &  que 
les  Vaifleaux  Anglois  allèrent  jufques 
dans  le  Golphe  de  Mexique  faire  un  . 
butin  de  14.  ou  if.  millions  de  Piaftres 
ÛJr  les  Galions  À'  Efpagne. 

Je  n'  ay  que  peu  de  chofe  ,à  dire  de 
r  Italie.  Le  Duc  de  Savoye  y  a  fait 
plufieurs  mouvemens ,  Se  ils  ont  été 
prefque  tous  à  fon  avantage..  Ce  Prin- 
ce fe  rendit  Maître  dans  le  mois 
d'Aouft,  de  plufieurs  Places  &  Polies 
confidérables ,  dont  il  fit  les  Garnifons  . 
Prifonieres  de  guerre.  Il  prit  Exiles, 
la  Peroufe  ,  la  Vallée  de  St.  Martin, 
il  força  les  Retranchemens  de  Moda- 
ne  5  occupa  la  Tarantaife ,  6c  pendant 
que  les  François  fe  retiroient  fous  le 
fort  de  Barraux  ,  il  mai'cha  tout  d' un 
coup  vers  Exiles,  6c  finit  la  Campagne 
par  le  Siège  de  Fenellirelles  qui  fe  ren- 
dit à  difcretien  le  3 1.  d'  Aoufl.  Il  efl 
vrai  que  le  Duc  reçut  d'abord  un  petit 
échec  fur  les  hauteurs  de  Sezane ,  6c 
que  le  Maréchal  de  V  illars  y  attaqua  fes 
Troupes ,  6c  les  obligea  à  lui  céder  ce 
Polie  :     Mais  cela  n'  empêcha  pas  ce 

/  4  Priu- 
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1 7c8.  Prince  de  pourfuivre  fcs  defleins ,  &  de 
finir  glorieufement  la  Campagne. 

ïyop.  La  Campagne  de  170p.  n'eft  pas 
moins  remarquable  que  la  précédente  > 
dans  Tune  ôc  dans  P autre  les  i\.lliez 
ont  gagné  une  Bat  taille  ,  &  fait  deux 
Sièges  confidérables.  On  fera  furpris 
de  voir  naître  ,  pour  ainfi  dire  ,  fous 
leurs  Armes ,  tant  de  grands  événemens 
tout  de  fuite.  Dans  les  guerres  pré- 
cédentes, , après  un  fanglant  Combat, 
ou  quelque  Siège  important  6c  difici- 
le,  on  avoit  accoutumé  de  fe  répofer, 
êc  il  eil  rare  d' y  trouver  de  grands  ex- 
ploits dans  plufieurs  Campagnes  con- 
fécutivcs.  l]  n'en  efh  pas  de  même 
dans  celle  cy  ,  les  Batailles  ^  les  Siè- 
ges s' y  multiplient ,  &  fe  fuivent  de 
près  j  prefque  chaque  Campagne  eft 
un  nouveau  théâtre  d' Evénemens ,  ou 
les  Auteurs  font  toujours  en  aârion. 

Mais  avant  que  de  les  expofer  au 
pur  5  je  dois  dire  que  le  Prince  d' O- 
range  ,  étant  revenu  à  Leuwaerde  au 
mois  de  Janvier  après  la  longue  Cam- 
pagne de  1708.  fut  obligé  de  s'y  ar- 
rêter quelque  temps.  Ses  propres  af- 
faires,   celles  de  la  Province,  &  l' Af- 

fem- 
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lèmblée  des  Etats  qui  étoit  prochaine,  1709. 
demandoient  ta  préfence,   &  P  obligè- 
rent de  différer  le  voyage  de  CafTel  oii 
fon  Cœur  le  portoit. 

Dès  qu'  il  les  eut  terminées  ,   il  ne    . 
fongea  plus  qu'  à  fatisfaire  fa  juile  im- 
patience 5    6c  à  s' en  aller  époufer  fa 
IPrincefTe.  Il  partit  de  Leuwaerde  vers 
le  milieu  du  mois  d' Avril ,  6c  il  arriva 
à  CafTel ,   le  2 1 .    Son  Mariage  avec  la 
PrincefTe  Marie  fut  iblennelement  cé- 
lébré huit  jours  après  au  Château  de 
Caffel  en  préfence  de  Mr.  le  Landgra- 
ve, de  Mad.  la  Landgrave,  des  Prin- 
ces 6c  des  Princeffes  ,   6c  de  toute  la 
Cour.     Après  la  bénédiétion  nuptiale, 
cette   folennité  fut  fuivie  de  tous  les 
plailîrs ,   6c  de  tous  les  divertiffemcns 
qu'une  joye  extraordinaire  peut  infpi- 
rer  en   pareille   occafion  j    dans  une 
Cour  magnifique  fans  oflentation  ,   6c 
polie  fans  affectation.     Tout  fe  paffa 
avec  une  fatisfaélion  générale,  6c  l'air 
retentiffoit   des  aplaudiffemens  6c  des 
vœux  qu'on  faifoit  en  faveur  du  Prin- 
ce 6c  de  la  Princeffe  ,    qui  étoient  le 
fujet  principal  de  cette  agréable  Fête. 

Le  Prince  d'Orange  ayant  fait  fa- 
/  j  voir 
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709.  voir  r  accompliflement  de  Ton  Maria- 
ge aux  Provinces  Unies  félon  la  cou- 
tume 5  Toutes  r  en  félicitèrent  avec 
empreflement  par  leurs  Lettres.  Les 
Etats  Généraux  &  le  Confeil  d' Etat 
en  firent  de  même.  La  Province  de 
Frife  ,  dont  le  Prince  étoit  Gouver- 
neur.,  fe  diftingua  dans  cette  occafion , 
par  fon  zélé  ,  par  fes  vœux  ,  &  par 
les  exprefîîons  ,  pour  témoigner  à  ce 
Prince  fon  eftime ,  fon  affeélion ,  6c  la 
ioye  qu'  elle  refTentoit  de  çp  Mariage. 
Les  Etats  de  la  Province  de  Gronin- 
gue  Papellent ,  un  Mariage  tel  qur  on 
pouvoit  le  fouhaiter  ,  ^aiû'eç  Ufie'Maïfon 
qui  a  tant  mérité  de  -la  Cattfe  commune 
£5?  de  la  Religion ,  £5?  acquis  tant  de  gloi^ 
re  par  le  zélé  qu*  elle  a  fait  paroître  pour 
V  une  (jf  pour  V  autre. 

La  Campagne  ne  commença  pas  de 
fi  bonne  heure  cette  année  que  les  pré- 
cédentes 5  à  caufe  du  froid  excelfif  de 
rhyver.  Ce  retardement  fut  favora- 
ble au  Prince  d'Orange,  &  lui  permit 
de  refier  auprès  de  fa  PrincefTe  plus' 
long-temps  qu'  il  n'  auroit  fait ,  6c  de 
prolonger  la  joye  &  les  plaifirs  que  fa 
préfence  aportoit  à  la  Cour  de  Caflel , 
/  ^  &  qu'il 
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6c  qu'il  y  goutoit  lui  même.     Voici  1709. 
une  autre  raifon  de  ce  retardement. 

La  Cour  de  France  fentoit  le  poids 
de  la  guerre,    ôc  les  effets  du  mauvais 
fuccez  de  Tes  Armes.  Elleavoit  apris  par 
une  trifle  Expérience  que  plus  elle  fai- 
foit  des  efforts  pour  fe  relever  de  Tes 
pertes,   ôc  plus  elle  fe  voyoit  accablée 
ce  nouveaux  malheurs.     Il  faut  ajou- 
ter à  cela,  que  le  froid  extrême  de  Thy- 
ver  qui  venoit  de  finir,  avoit  répandu 
la  Famine  6c  la  défolation  dans  tout  le 
Royaume  par  la  difette  des  grains.   La 
mifére  des  Peuples  ctoit  (î  grande,  qu'on 
crût  même  que  la  France  auroit  été 
obligée  d' accepter  la  Paix  à  telles  con- 
ditions que  les  Alliez  auroient  voulu 
la  lui  donner,   fî  elle  n' avoit  pas  reçu 
d'ailleurs  des  fecours  d'Argent  6c  de 
Grains. 

Mais  comme  le  Roi  de  France  pré- 
voyoit  bien  ,  qu'  il  ne  pourroit  obte- 
nir la  paix  qu'  à  des  conditions  diffici- 
les à  digérer  pour  un  Prince  accoutu- 
mé, depuis  long-tem.ps,  à  vaincre  6c 
à  donner  la  Loi  aux  autres ,  il  fongea 
à  gagner  du  temps ,  6c  à  amufer  les 
Alliez  par  des  Propofitions  de  Paix, 

per- 


140     Histoire  du  Prince 

1709-  perfuadé  que  de  quelque  manière  que 
les  Négociations  tournaflent ,  il  en  tire- 
roi  t  quelque  avantage  ,  6c  femeroit 
quelque  jaloufîe  parmi  les  Alliez.  Ain- 
fi  il  fît  tant  auprès  d' eux  qu'  il  obtint 
des  conférences  qui  fe  tinrent  à  la 
Haye.  Il  y  envoya  le  i  p.  de  Mai  le 
Marquis  de  Torci  6c  le  Préfîdent 
Rouillé  5  6c  après  plufieurs  conféren- 
ces avec  les  Miniflres  des  Alliez,  on 
cçnvint  des  Articles  Préliminaires  le 
28.  du  même  Mois. 

Je  me  contenterai  de  les  raporter  ici 
en  abï'egé  ,  parce  qu'  ils  font  publics 
6c  qu'  on  les  peut  voir  plus  au  long , 
dans  pluiîeurs  Ecrits  imprimez.  Par 
ces  Articles  le  Roi  de  France  s' enga- 
geoit  à  faire  céder  au  Roi  Charles, 
toute  la  Monarchie  d'Efpagne  avec 
fes  Dépendances,  excepté  cequiavoit 
été  accordé  au  Roi  de  Portugal,  6c 
au  Duc  de  Savoy e,  6c  la  Barrière  dans 
les  Pays-Bas  pour  les  Provinces  Unies, 
félon  la  teneur  de  la  grande  Alliance 
de  l'année  1701. 

Pour  cet  effet  ,  il  s' obligeoit  de 
faire  en  forte  que  le  Roi  Philippe  for- 
tit  de  r  Efpagne  dans  T  efpace  de  4. 

mois , 
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mois,  de  ne  le  fecourir  en  aucune  ma-  no?, 
niere ,  &  de  retirer  fes  Troupes  en  cas 
qu'  il  refufât  de  le  faire. 

Il  renonce  pour  lui  &  pour  fes  Suc- 
cefleurs  à  perpétuité  ,  à  la  dite  Mo- 
narchie 5  pour  la  laifTer  en  propriété  au 
Roi  Charles  6c  à  la  Maifon  d' Autri- 
che j  Il  promet  de  rendre  à  l'Empi- 
re Strasbourg  6c  Brifac  avec  les  Mu- 
nitions, Artillerie  6cc.  6c  de  faire  dé- 
molir à  fes  dépens  ,  les  Fortifications 
de  Huningue  du  nouveau  Brifac,  du 
Fort  Louis  ,  6c  en  particulier  celles 
de  Dunkerque  avec  fon  Port ,  dans 
Tefpace  de  4.  mois. 

Selon  ces  mêmes  Articles  le  Roi  de 
France  reconnoit  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  ,  6c  la  Succeffion  dans  la 
Ligne  Protellante,  6c  s'engage  de  cé- 
der quelques  terres  aux  Anglois  dans 
l' Amérique.  Il  cède  aux  Etats  pour 
leur  Barrière,  outre  ce  qu'ils  dévoient 
avoir  des  Bays-Bas  Efpagnols,  Veur- 
nes ,  6c  Veurner- Ambacht ,  le  Fort  de 
Knokke,  Menin,  Ipres,  faChatelenie 
6c  fes  dépendances ,  à  l' exception  de 
Douai  î  de  plus ,  Tournai ,  Condé  , 
Maubeuge ,   dans  V  état  où  ces  Places 

fe 
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1709.  fe  trouvent ,  avec  le  Droit  de  garnifon , 
&  le  libre  exercice  de  la  Religion  pour 
les  Garnirons  -,  il  leur  promet  auffi  la 
haute  Gueldre  en  propriété  6c  fouve- 
raineté.  Enfin  il  s'engage  de  rendre 
toutes  les  Villes  Forts  ôc  Places  occu- 
pées dans  les  Pays-Bas  Efpagnols  par 
îes  Troupes,  &  d' évacuer  immédiate- 
ment après  la  ratification  de  ces  Arti- 
cles préliminaires  ,  les  Villes  de  Na- 
mur  5  Mons ,  Charleroi ,  Luxem- 
bourg, Condé,  Tournai,  Maubeu- 
ge  ,  Nieuport ,  Veurnes ,  Ipres  &  le 
Fort  de  Knokke.  Toutes  ces  Places 
dévoient  être  mifes  entre  les  mains  des 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies, 
avant  le  i  f .  de  Juillet.  6cc:  On  con- 
vint auffi  d'  une  fiafpenfion  d' Armes 
pour  faciliter  les  négociations  de  la 
Paix. 

Voila  quels  furent  en  fubilance  ces 
Articles  Préliminaires  qui  firent  tant 
de  bruit  dans  le  Monde.  Les  Mini* 
lires  des  Alliez  convinrent  là  defliis 
avec  ceux  de  France,  6c  les  fignérent 
de  bonne  foi  j  ceux  de  France  refufe- 
rent  de  faire  de  même  j  mais  ils  afiu^ 
roient  pourtant  que  le  Roi  les  ratifie- 

roit. 
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roit.  Le  Marquis  de  Torci  partit  de  1709. 
la  Haye  pour  les  porter  au  Roi  y  qui 
ayant  fait  aflembler  là  defîus  fon  Con- 
feil  5  il  réfolut  de  les  rejetter ,  ôc  le 
Préfident  Rouillé  ,  qui  étoit  reflé  à  la 
Haye ,  déclara  le  f .  de  Juin ,  au  Duc 
de  Marlboroug ,  &  au  grand  Penfîon- 
naire  Heinfius-,  félon  les  ordres  qu'il 
en  avoit  reçus  3  que  le  Roi  fon  Maî- 
tre..ne  pouvoit  pas  aprouver  ces  Arti- 
cles^^  &  .partiÊulierement  ceux  qui  re- 
gardoient  la  Monarchie  d'Efpagne^ 
qui  cependant  avoit  été  le  principal 
fondement  de  la  Négociation  ,  com- 
me elle  étoit  le  fujet  de  la  Guerre  que 
les  Alliez  avoient  entreprife. 

La  France  fe  récria  beaucoup  con- 
tre la  dureté  de  ces  Articles  j  mais  fî 
Von  confidére  que  les  Alliez  préten- 
doient  n'  exiger  rien  du  Roi  de  Fran- 
ce que  la  reftitution  d' un  Royaume 
qu'  il  venoit  d' occuper  contre  les  Re- 
nonciations les  plus  folennelles ,  &  tout 
nouvellement  contre  les  engagemens 
du  Traité  de  Partage ,  on  trouvera 
'que  dans  lé  fonds  tout  ce  qu'ils  de- 
mandoient  au  Roi  de  France ,  fe  rcduî- 
foit  à  r  obliger  de  faire  rendre  à  fon 

Pe- 
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1709.  Petit  Fils  un  Bien  qui  ne  lui  apartenoit 
pas  5  6c  auquel  il  avoit  renoncé  folen* 
fiellement  pour  lui ,  ôc  pour  tous  les 
Princes  de  fa  Maifon. 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  France  gagna 
du  temps  par  ces  Négociations,  ce  qui 
aparemment  étoit  le  but  principal  qu'- 
elle s' y  propofoit.  Ainfi  comme  elle 
contoit  fort  peu  fur  la  Paix  qu'elle  de- 
mandoit ,  elle  penfoit  bien  moins  à  en 
ratifier  les  Articles  préliminaires  qu'  à 
continuer  la  guerre  j  6c  à  défarmer  les 
Alliez  ,  qu'  à  les  defunir  ,  ou  arrêter 
le  cours  de  leurs  viétoires. 

Ce  que  je  vien  de  dire  eil;  fi  vraifem- 
blable ,  que  dans  le  temps  même  qu'on 
travailloit  aux  négociations  de  la  Paix 
à  la  Haye  ,  le  Maréchal  de  Villars  af- 
fembloit  fes  Troupes  ,  près  de  la  Baf- 
fée  6c  de  Lens ,  vers  le  commencement 
du  mois  dé  Juin.  Les  Alliez  qui  a- 
voient  de  bonnes  raifons  de  fe  tenir  fiir 
leurs  gardes ,  formèrent  auffi  leur  Armée 
dans  le  même  temps  ,  entre  Aloft  ÔC 
Dendermonde  ;  6c  le  Prince  Eugène 
avec  le  Duc  de  Marlboroug  s'y  ren- 
dirent le  12.  de  Juin  pour  la  comman- 
der.    Dès  qu'  ils  aprirent  'que  les  Né- 

gocia* 
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gociations  de  la  Haye  étoient  rompues,  n^p- 
ils  firent  avancer  leurs  Troupes  vers 
Helchin ,  de  là  vers  Harlebeek  &  Me- 
nin  ,  6c  le  2. j.  fur  la  plaine  de  Lille, 
où  les  deux  Princes  étoient  arrivez 
quelques  jours  auparavant.  L'Armée 
du  Prince  Eugène  étoit  alors  compo- 
fée  de  io8.  Efcadrons  &:  de  66.  Ba- 
taillons. Celle  du  Duc  de  Marlbo- 
roug  de  i6^.  Efcadrons  ,  6c  de  104. 
Bataillons. 

Aufîi-tôt  que  le  Prince  d'Orange 
^ut  apris  que  1'  Armée  des  Alliez  étoit 
en  mouvement ,  il  partit  de  CafTel ,  6c 
quelques  puifTantes  que  fuflent  les  rai- 
fons  qui  l'y  a  voient  retenu  jufqu'a- 
lors  5  elles  n'  eurent  plus  de  force ,  dès 
qu'il  vit  que  les  intérêts  de  la  caufe 
commune  6c  fa  propre  gloire  l'apel- 
loient  ailleurs.  Ainfi  il  fe  rendit  à  Lil- 
le le  2.2..  de  Juin ,  6c  comme  fi  on  n'a- 
voit  attendu  que  lui  pour  agir  ,  les 
Généraux  dès  Alliez  fe  mirent  en  mou- 
vement 4.  jours  après.  Les  François 
qui  n'  avoient  pas  trouvé  à  propos  de 
les  attendre  en  plaine  campagne ,  s' é- 
-toient  retranchez  près  de  la  BaiTée ,  6c 
derrière  le  Canal  de  Douai.     Les  Al- 

Tome   IL  K  liez 


14^     Histoire  du  Prince 

17^9- liez  crûrent  à  leur  tour  qu*  il  n' étoit 
pas  de  la  prudence  de  les  attaquer  daiis 
ce   poile   avantageux.      Ils  en   firent 
pourtant  le  femblant  6c  le  Maréchal 
de  Villars  le  crût  3     mais  comme  ils 
avoicnt   formé   un  autre  deflein  ,    ils 
tournèrent  tout  d' un  coup  6c  à  petit 
bruit,  leur  marche  vers  Tournai,  afin 
d'inveflir  cette  importante  Place.  Pen- 
dant cette  marche  qui  fe  fit  la  nuit  du 
26.  de  Juin  ,   le  Prince  d' Orange  fut 
détaché  avec  fo.  Efcadrons  &  if .  Bat- 
tailions  ,   pour  occuper  les  Pofles  de 
St.  Amand  6c  de  Mortagne ,  ftéceflaires 
pour  faire  le  fiége  de  Tournai.    A  fon 
aproche ,  les  François  qui  étoient  à  St. 
Amand  offrirent  de  lui  rendre  la  Pla- 
ce 5  pourvu  qu'  il  leur  permit  de  fe  re- 
tirer j   ce  que  le  Prince  trouva  à  pro- 
pos de  leur  accorder  ,   pour  ne  point 
perdre  de  temps ,  6c  épargner  fon  mon- 
de.    Ceux  qui  étoient  à  Mortagne , 
quoi  qu'  en  petit  nombre  ,    firent  un 
peu  plus  de  façons  5    fiers  de  la  fitua- 
tion  avantageufe  de  leur  Pofte  ,   6c  de 
la  facilité  qu'  ils  avoient  de  fe  retirer 
au  delà  de  l' Efcaut ,  ils  refuferent  d'a- 
bord de  fe  rendre  ,   6c  Miiord  Orke- 
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nai,  auquel  le  Prince  d'Orange  avoit  ^709 
donné  la  commifîîon  de  les  enchaifer, 
ne  pouvant ,  à  caufe  des  inondations , 
les  aborder  que  par  une  fort  petite 
chaufTée ,  Se  par  un  pont  qu'ils  avoient 
levé  j  fît  tirer  quelques  coups  de  canon 
fur  ce  pont  qui  ne  firent  que  V  ébran- 
ler. Mais  ayant  trouvé  un  vieux  Ba- 
teau 5  il  y  ht  entrer  quelques  Grena- 
diers qui  paiïerent  l' eau  ,  pour  atta- 
quer les  François  par  derrière.  Dès 
que  ceux  cy  les  aperçurent  5  ils  aban- 
donnèrent le  Pofte  5  6c  comme  ils  a- 
voient  préparé  toutes  chofes  pour  la 
fuite  5  ils  pafTerent  V  Efcaut  en  un  mo- 
ment, 6c  fe  dérobèrent  par  ce  moyen 
à  la  pourfuite  de  leurs  Ennemis. 

Dans  le  temps  que  le  Prince  d' O- 
range  fe  rendoit  Maitre  de  ces  Polies , 
les  Alliez  étoient  arrivez  dès  le  27.  au 
matin  devant  Tournai  pour  V  affiéger. 
La  Place  fut  aufli-tôt  inveflie  ,  6c  les 
François  qui  en  avoient  retiré  quelque 
Bataillon ,  lors  qu'ils  crurent  être  atta- 
quez, fe  voyant  furpris ,  firent  avancer 
le  2p.  huit  cens  chevaux  pour  y  entrer. 
Mais  les  Alliez  étoient  fur  leurs  gar- 
des, 6c  les  obligèrent  de  fc  retirer  fans 
K  z  rien 
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1709- rien  faire.  On  commanda  60.  Bat- 
taillons  Se  autant  d' Efcadrons  pour  ce 
Siège,  6c  on  refolut  d' y  faire  trois  at- 
taques 5  commandées  'par  trois  Géné- 
raux ,  pendant  que  le  Prince  Eugène , 
le  Duc  de  Marlboroug  6c  le  Prince 
d'Orange  couvriroient  les  Afîiégeans 
avec  le  refte  des  Troupes.  La  pre- 
mière attaque  fous  le  Général  Lot- 
tum  5  étoit  d'  abord  contre  la  Cita- 
delle près  de  la  Porte  de  Valencien- 
nes  y  mais  '  elle  fut  enfuite  tournée 
contre  la  Ville.  La  2.  fous  les  ordresv 
du  Général  Schulenbourg,  à  la  Porte 
des  fept  Fontaines  ,  contre  T  ouvrage 
à  Corne  j  6c  la  troifiéme  fous  le  Gé- 
néral Fagel  5  de  V  autre  côté  de  T  Ef- 
caut,  près  de  la  Porte  de  Warwick. 

Toutes  les  difpofitions  nécelFaires 
pour  le  Siège  ,  ayant  été  faites ,  la 
Tranchée  fut  ouverte  avec  fuccez  aux 
trois  attaques  le  7.  de  Juillet ,  6c  on 
fit  élever  quelques  Retranchemens  à 
celle  du  Général  Fagel ,  parce  que 
c'  étoit  là  le  côté  le  plus  propre  à  in- 
troduire du  fecours  dans  la  Ville.  Mr. 
de  Surville  Lieutenant  Général  en  é- 
toit  Gouverneur  ,   avec  une  Garnifon 

com- 
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compofée  de  11.  Bataillons,  de  12.  1709* 
Compagnies  de  Dragons ,  de  f .  Com- 
pagnies Franches  ,  &  d' une  de  Mi- 
neurs. Malgré  fa  réfîftance j  6<;  l'ac- 
cident arrivé  à  Mr.  des  Roques  qu'  on 
venoit  de  faire  Ingénieur  Général,  6c 
qui  avoit  eu  le  mal-heur  de  fe  cafler 
une  jambe  en  tombant,  les  Ouvrages 
furent  pouflez  avec  vigueur  fous  ladi- 
reétion  des  autres  Ingénieurs  afîiftez 
de  fes  Confeils,  de  forte  que  dès  le  13. 
les  Batteries  commencèrent  à  tirer  con- 
tre la  Citadelle.  Ce  premier  feu  fut 
un  peu  troublé  par  V  accident  qui  arri- 
va le  même  jour  dans  le  Parc  de  l'Ar- 
tillerie.  Le  feu  ayant  pris  à  une  Bom- 
be, en  fit  fauter  200.  autres,  &  plu- 
fîeurs  Perfonnes  furent  tuées  ou  bief- 
fées  par  les  éclats.  Mais  tout  fut  bien 
tôt  après  remis  dans  V  ordre  néceffaire. 
Le  lendemain  les  Afliégez  eurent  leur 
tour  ,  car  une  Bombe  des  AHiégeans 
étant  tombée  dans  un  Magafin  de  la 
Citadelle  ,  y  mit  le  feu ,  ôc  le  fit  fau- 
ter avec  beaucoup  de  fracas. 

Les    Batteries  des   autres  attaques 

commencèrent  aufli  alors  à  tn-er  avec 

violence,   &  démontèrent  en  peu  de 
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^709- temps  celles  des  AfTiégez.  Ceuxcy, 
voulant  arrefter  les  Travaux  des  Alliez , 
qui  avançoient  un  peu  plus  vite  qu'  ils 
ne  le  fouhaitoient  ,  firent  une  vigou- 
reufe  fortie  le  14.  à  P  attaque  du  Gé- 
néral Lottum,  6c  mirent  d'abord  quel- 
que confufîon  parmi  les  Travailleurs  ; 
mais  ils  furent  bientôt  contraints  de 
s' en  retourner  plus  vite  qu'il  n'étoient 
venus. 

Le  14.  les  Afîîégeans  fe  logèrent  fur 
r  Angle  faillant  de  la  Contrefcarpe ,  à 
r  attaque  du  Général  Fagel  5  mais  on 
trouva  beaucoup  de  difficultez  à  éten- 
dre ce  Logement  à  caufe  du  grand  feu 
des  Afîîégez.  On  prit  auffi  pofte  dans 
le  même  temps  fur  la  Contrefcarpe  de 
r  ouvrage  à  Corne ,  à  T  attaque  de  la 
Porte  des  fept  Fontaines ,  6c  fur  une 
partie  de  la  Contrefcarpe  qui  eft  entre 
les  deux  ouvrages  à  Corne.  Les  Af- 
îîégez firent  la  delTus  une  vigoureufc 
fortie,  6c  furent  repouffez 5  après  avoir 
'  caufé  quelque  defordre  dans  la  Tran- 
chée 5  6c  renverfé  quelques  Gabions. 
Comme  il  y  avoit' beaucoup  de  Mines 
du  côté  de  la  Citadelle ,  on  travailloit 
à  les  découvrir  pour  épargner  le  mon- 
de. 
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de  5   ce  qui  empéchoit  dé  poufler  les  ^7^^' 
A  proches  à  cette  attaque,  avec  autant 
de  fuccez  qu'  aux  autres. 

Cependant  les  Alliez  s'  emparèrent 
du  Chemin  couvert  à  l'attaque  du  Gé- 
néral Fagel  5  avec  peu  de  perte  >  6c 
deux  jours  après  on  en  fit  autant  à 
celle  du  Général  Schulenbourg.  Ils 
fe  rendirent  aufîi  Maîtres  de  V  Ouvra- 
ge que  les  Afîiégez  avoient  fait  nou- 
.vellement ,  près  de  la  Porte  de  Va- 
lenciennes.  L'  Attaque  du  Général 
Schulenbourg  étoit  la  plus  avancée, 
&  celle  qui  inquietoit  le  plus  les  Fran- 
çois. En  effet  tout  étant  difpofépour 
i' Affaut  de  l'ouvrage  à  Corne,  &  du 
Ravelin  de  cette  attaque  ,  il  fut  don- 
né le  27.  au  foir ,  6c  les  deux  Ouvra- 
ges emportez  avec  affez  de  facilité.  Les 
Afîiégez  qui  fe  voyoient  prefTez  ,  fi- 
rent le  lendemain  une  nouvelle  fortie 
fur  la  même  attaque  :  Mais  ayant  été 
repouffez  avec  perte,  Mr.  de  Surville 
Gouverneur  de  la  Ville ,  voyant  que  les 
Brèches  étoient  fufïifantes,  &  qu'aux 
trois  attaques  les  Affiégeans  étoient 
déjà  logez  fur  le  bord  du  foffé  Capi- 
tal 5  crut  qu'  il  étoit  temps  de  la  ren- 
K  4  dre 
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1709- dre  &  de  Capituler  j  ;  Il  fit  battre,  lasj 
chamade  dès  le  foir  même,  j5c  les  Ota- 
ges furent  échangez.  La  Capitulation'S 
pour  la  Garnifon  fut  fignée  le  ip.  en 
vertu  de  laq^uelle  une  Porte  de  la  Vill( 
devoit  être  cédée  le  30.  6c  la  Garnifon. 
entrer  dans  la  Citadelle  le  lendemain, 
La  Capitulation  de  la  Ville  ne  fut  fig-: 
née  que  le  f.  de  Juillet,  félon  laquelle f' 
la  Religion  Catholique  Romaine  de-^j 
voit  être  confervée  ,  6c  deux  endroits  1 
afîignez  dans  la  Ville  pour  T  exercice! 
de  celle  des  Reformez.  Le  Comtek 
d'  Albemarle  fut  nommé  Gouverneur] 
par  provifion,  6c  confirmé  enfuitepari 
les  Etats  Généraux. 

Avant  que  de  parler  du  Siège  de  la| 
Citadelle  de  Tournai,  qui  fuivit  celui] 
de  la  Ville,  je  dirai  quelque  chofe  des; 
♦    mouvemens    des  Armées.     Le  Maré-l 
chai  de  Villars  voulant  fe  dédommager;^ 
.  en  quelque  manière  ,    de  la  perte  deî 
Tournai ,  qu'  il  voyoit  inévitable ,  Ru] 
un  Détachement  confidérable  de  fon4 
Armée    au    commencement  de  Juil- 
let.     Il   pouvoit  le  faire  facilement, 
parce  qu'il  avoit  reçu  un  Renfort  d'en-, 
viron  12,000.  hommes  qui  étoient  ve- 
nus 
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nus  d'Allemagne.  Ce  Détachement  1709. 
pafTa  la  Deule,  marcha  droit  à'War- 
néton,  6c  fe  rendit  Maître  5  fans  beau- 
coup de  peine ,  de  cette  petite  Ville , 
qui  n'avoit  que  de  foibles  defenfes,  & 
une  Garnifon  de  700.  hommes,  qu'ils 
firent  Prifonniers  de  Guerre.  Les  Al- 
liez ayant  apris  ces  mouvemens ,  déta- 
chèrent aufli  de  leur  Armée  un  Corps 
de  Troupes,  pourfecourirWarneton} 
mais  à  leur  aproche  la  Place  s'étoit  déjà 
rendue  3  &  tout  ce  qu'ils  purent  faire , 
c'eft  qu'ils  obligèrent  le  Détachement 
François  d' abandonner  le  Polie  ,  & 
de  fe  retirer  (îms  attendre  les  évenemens. 

Je  reviens  au  Siège.  La  Ville  de 
Tournai  s'étant  rendue,  les  Alliez  at- 
taquèrent fa  Citadelle  avec  vigueur. 
C'eft  cette  Citadelle  qui  rend  la  Ville 
une  des  plus  fortes  Places  de  tous  les 
Pays'Bas.  Depuis  que  le  Roi  de  Fran- 
ce s'étoit  rendu  Maître  de  Tournai  en 
i66j,  il  y  fit  coliftruire  la  Citadelle, 
ôc  il  prit  plaifir  à  la  rendre  des  plus 
fortes,  fous  la  direction  de  Mr.  de  Mé- 
grigni  ,  qui  en  ctoit  encore  Gouver- 
neur, lors  que  les  Alliez  l'ont  prife. 
Tous  les  ouvrages  en  font  beaux,  pro- 
-iL>  K  y  près 
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709.  près  &  revêtus  de  bonne  maçonnerie  ; 
ôc  il  y  a  des  Mines  prcfque  par  tout , 
avec  de  grandes  Galeries.  Mr.  de 
Surville  y  étant  entré  fe  difpofa  à  la 
bien  défendre ,  &  les  Alliez  à  la  bien 
attaquer.  Trente  Battaillons  6c  10. 
Efcadrons  y  furent  employez ,  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Lottum ,  qui  con- 
tinua r  attaque  déjà  commencée  con- 
tre la  Citadelle  5  &  le  Général  Schu- 
lenbourg  en  fit  une  nouvelle  du  côté 
de  la  Porte  de  St.  Martin  près  d'un 
Ouvrage  détaché  ,  qui  devoit  refter 
neutre  félon  la  Capitulation  de  la  Ville. 
Il  y  ouvrit  la  Tranchée  le  8.  du  Mois 
d'Aouft,  &  dès  le  31.de  Juillet  les 
Afîiégeans  avoient  tiré  une  parallèle, 
êc  jette  une  grande  quantité  de  Bom- 
bes dans  la  Citadelle  pour  favorifer 
leurs  travaux ,  &:  leurs  Aproches. 

Le  Roi  de  France  qui  ne  pouvoit 
fauver  la  Citadelle  non  plus  que  la 
Ville,  vouloit  du  moins  en  retarder  la 
perte ,  ôc  gagner  du  temps.  Pour  cet 
effet ,  Mr.  de  Ravignan  étant  parti  de 
Verfailles  arriva  le  5 .  d' Aouft  à  V  Ar- 
mé des  Alliez  ,  &  ayant  donné  des 
efpérance*  qu'on    pourroit  rendre  la 

Ci- 
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Citadelle  à  de  certaines  conditions,  il  1709- 
demanda  la  permifîîon  d' y  entrer  pour 
conférer  avec  Mr.  de  Surville  ,  6c 
il  l'obtint.  Etant  entré,  il  demanda 
encore  qu'  on  lui  envoyât  quelque  Of- 
ficier de  la  part  des  Alliez ,  pour  con- 
venir des  Conditions  fous  lesquelles  on 
rendroit  cette  ForterefTe.  Le  Briga- 
dier Lalo  fut  nommé  pour  cela ,  6c 
Mr.  de  Ravignan  ligna  avec  lui  les  Ar- 
ticles fuivans ,  que  je  raporterai  tous 
entiers  à  caufe  de  la  fingularité  du  fait. 

Extrait  de  la  Conyetition  fig- 

née  5  pour  remettre  la  Citadelle 

de  Tournai  aux  Alliez. 

0  Ue  r  on  Wenha  auic  Alliez  la  Cita" 
^^delle  de  'Tournai  le  sf.  de  Septembre  à 
midi  î  mais  qu"  en  cas  que  V  Armée  du 
Roi  oblige  les  30.  Bataillons  £5?  10.  jEf- 
cadrons  {faifant  environ  18000.)  qui  en 
font  le  Siège  à  le  lever  ,  alors  la  CapitU'- 
lation  fera  nulle, 

2. 

^e  la  Garnifon  de  la  Citadelle  tant 
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^1^9'  Officiers  que  Soldats^  forîiraJef. Septem- 
bre ayec  Armes ,  Bagages ,  £5?  autres  mar^ 
ques  .d*  honneur  ,  (J  fira  conduite  par  le 
plus  €Ourt  chemin  ,  à  la  plus  prochaine 
Ville  ^  ou  à  V Armée  Françoife  ^  au  choiic 
de  Mr.  de  Sur  ville  ,  ou  de  celui  qui  la 
commandera, 

^u'en  cas  que  Mr.  de  Ravignan  ra- 
porte  le  8.  Aoufi  V  aprohation  de  la  Cour^ 
on  donr^era  de  part  £5?  d' autre  des  Ota- 
ges ^  (^  on  remettra  une  Porte  après  que 
la.  Qapitulation  aura  4té  fignée  ,  7^  8.  ou 
lesi'  Aouft.       ^ 

^le  la  Garde  que  les  Alliez  mettront 
à  la  Porte  de  la  dite  Citadelle  5  n^  excé- 
dera pas  7^00,  hommes  ^  iâ  qu\ily-auf'a 
une  Bayr'iere  au  .milieu  félon  la  coutume^l 

'^^îf  on  donnera  des  Commijfaires ,  pour 
examiner  ft  les  30.  Bat  taillons  i^  lo.Ef- 
cadrons  re fieront  toujours  devant  la  Cita- 
delle jufqu* au  y.  Septembre  ,  £5?  que  ces 
'Troupes  ne  pourront -être  employées  qu'à 
inveftir  la  Citadelle. ,   ou  garder  la  Ville 

de 
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de  tournai  ,  jufqu*  à  V  évacuation  £sf  la  i-jq^, 
remife  de  la  Citadelle  aux  Alliez. 

6, 

§ue  les  Otages  donnez  de  U  part  des 
Alliez  5  feront  autorifez  par  le  Marquis 
de  Surville  ,  pour  viftter  les  MagaJinSy 
r  Artillerie  ,  les  Munitions  de  guerre  , 
Provifions  ou  autres  effets  ,  qui  doivent 
refter  dans  la  Citadelle  au  même  état  qu'on 
les  trouvera  le  8.  Aouji  :  moyenant  qu^  on 
puijfe  fe  fervir  de  ce  qui  efl  né  ce  [faire ,  pour 
r  entretien  de  la  Garnifon  ,  jufqu*  au  jour 
de  r  évacuation  ,  ^  que  Mr.  de  Surville 
promette  ,  que  le  refte  des  Munitions  ne 
fera  point  difperfé  ni  endomagé ,  pendant 
le  tems  que  la  Garnifon  refiera  dans  la 
Citadelle  :  ^e  le  8.  ou  le  ç>.  d' Aoufl^ 
lors  que  la  Porte  fera  livrée  ^  i^  la  Ca" 
pitulation  ratifiée  ,  il  y  aura  de  part  £5? 
d"*  autre  une  fufpenfton  î'  Armes. 

Fait  &  arrêté  double  le 
4.  Aouft  170p. 

Le  Marquis  de  Ravignan  partit  aufîî- 
tôt  pour  la  Cour  de  France  ,  afin  de 
communiquer  au  Roi  la  convention, 
&  il  en  revint  le  8.  d' Aouft,  avec  la 
déclaration,  ^e  le  Roi  fon  Maître ^  ne 

pou-- 
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^10^'  pouvoit  aprouver  ni  ratifier  les  Articles 
dont  on  et  oit  convenu  pour  V  évacuation 
de  la  Citadelle  ,  à  moins  qu*  il  n' y  eut 
une  fufpenfion  d'  Armes  générale  pour 
Us  Armées  ju/qu"  au  f.  de  Septembre. 
Ce  qu'  il  favoit  bien  qu'  on  ne  lui  ac- 
corderoit  pas.  On  crût  alors  que  la 
Cour  de  France  n'avoit  eu  d'autre 
deflein  dans  tout  ce  manège ,  que  d' a- 
mufer  les  Alliez ,  d'introduire  quelque 
argent  dans  la  Citadelle  qui  en  man- 
quoit  5  &  de  donner  des  avis  au  Mar- 
quis de  Surville. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  efpérancesde 
réduire  cette  Forterefle  par  compofi- 
tion  s'  étant  évanouies  ,  les  Alliez  ne 
penferent  plus  qu'  à  s' en  rendre  Maî- 
tres par  la  force.  Mais  à  la  force  il 
faloit  joindre  la  prudence,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  Mines  qu'  il  y  avoit 
par  tout.  Ainfî  les  Affiégeans,  qui, 
pour  ainfi  dire ,  marchoient  toujours  fur 
des  précipices  ,  6c  qui  fouvent  en  en- 
tendoient  creufer  de  nouveaux  fous 
leurs  pieds ,  s' apliquerent  principale- 
ment à  découvrir  les  Mines  des  Aiîîé- 
gez. 

Je  n'entrerai  point  ici  dans  un  grand 

dé- 
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détail.  Je  dirai  feulement,  que  le  Sié-  170^^. 
ge  de  cette  ForterefTe  a  eu  ceci  de 
particulier,  qu'on  la  attaquée  par  . 
defTus  &  par  defTous ,  qu'  on  évanta 
plufieurs  Mines  des  Affiégez  ,  qu'  ils 
en  firent  fauter  plufieurs-  autres  avec 
des  effets  diiférens,  qu'il  fe  donna  plu- 
fieurs petits  combats:  fouterrains  entre 
les  Mineurs,  qui  n'avoient  pour  tou- 
tes armes  que  des  Pèles,  des  Grenades, 
&  des  Piftolets  ,  que  les  Travailleurs 
des  Afiîégeans  avoient  à  fe  défendre 
contre  les  Mines  &  contre  l' eau  qu'ils 
rencontroient  en  grande  abondance 
dans  de  certains  endroits ,  &  qu'  ils  ne 
pouvoient  faire  écouler  qu'  avec  beau- 
coup de  peine.  Les  Mines  que  les 
Afliégez  faifoient  fauter  aflez  fouvent , 
combloient  quelques  fois  les  Travaux, 
&  cnféveliflbient  plufieurs  Soldats.  Le 
21.  d'Aouft  ils  en  firent  jouer  une, 
qui  renverfa  une  partie  confidérable  du 
Mur  de  la  Ville  dans  le  fofle ,  &  dans 
le  chemin  couvert ,  &  enfévelit  deux 
Officiers  6c  20.  Soldats  ,  dont  quel- 
ques uns  furent  déterrez.  Le  23.  au 
matin  dans  le  temps  qu'  on  relevoit  la 
Tranchée,  les  Afliégez  firent  jouer  une 

au- 
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1709.  autre  Mine  plus  grande  que  les  précé- 
dentes 5  comme  il  parût  par  T  ouver- 
ture qu'  elle  fit ,  qui  fe  trouva  de  6ci 
pas  de  long  ,  6c  de  20.  pieds  de  pro- 
fondeur. Elle  auroit  enterré  un  Ré- 
giment entier  de  Hanovre  fi  on  ne  Pa- 
voit  pas  retiré  à  temps. 

Cependant  les  AHiégez  étoient  fort 
preflez  ,  ôc  fort  incomodez  par  le  feu 
des  Afïïégeans  ,  qui  avoit  fait  fauter 
plufieurs  de  leurs  Magafins.  Ceux-cy 
avoient  dreffé  des  Batteries  &  fait  une 
Brèche  confîdérable  j  ôc  à  la  faveur  de 
leurs  travaux,  &  des  Mines  même  que 
les  Affiégez  avoient  fait  jouer,  ils  s'é- 
toient  avancez  jufques  fur  les  bords  du 
fofTé  de  la  Place.  De  forte  que  le 
Marquis  de  Surville  demanda  à  Capi- 
tuler le  31.  d'Aouft.  Mais  comme  il 
avoit  trop  long-temps  attendu  à  fe  ren- 
dre, il  ne  peut  obtenir,  quelques  ef- 
forts qu'il  fit,  finon  que  la  Garnifon 
feroit ,  comme  Prifonniere  de  guerre , 
échangée  contre  un  pareil  nombre  de 
Prifonniers  des  Alliez ,  &  que  les  Offi- 
ciers &  les  Soldats  de  la  Ganiifon  nç 
pourroient  point  fervir  contre  les  Al- 
liez, qu'après  leur  échange  fait.  Voi- 
ci 
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ci    cette    Capitulation    qui    eil   fort  1709. 
courte. 

Propofitions  de  Mr.  le  Mar- 
quis de  Surville ,  pour  la  Capi- 
tulation de  la  Citadelle 
de  Tournai. 

ryjo  tous  les  officiers^  (^  Soldat  s  feront 
^*^marquez  7iom-  par  nom  ^  ^  on  s^  en^ 
gage  de  les  bonifier  aux  Alliez  ^  comme 
s"*  ils  étoient  Prifonniers.  Accordé  à 
condition  que  les  Soldats  ne  ferviront 
qu'  à  mefure  qu'  ils  feront  échangez  ^ 
éc  que  nous  aurons  aâuelement  reçu 
r  équivalent. 

t. 

^*  on  rendra  aux  Alliez  le  même  nom^ 
bre  d^  Officiers  £5?  de  Soldats  ,  que  ceux 
qui  for  tir  ont  de  la  Citadelle^  chacun  dans 
fa  qualité.  Cet  i\.rticle  eft  compris 
dans  le  précèdent. 

3- 

On  commencera   à  rendre  immédiate* 

ment  aux  Alliez ,   ceux  qu'  on  a  fait  Pri- 

Tomc  IL  L  fon- 


it>.^ 
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^7^9'fonniers  à  Warneton,  On  fera  marcher 
incefTament  les  Officiers  6c  Soldats  pris 
à  Warneton,  des  Places  où  ils  le  trou- 
vent à  prefent,  &  feront  rendus  parle 
droit  chemin  ,  au  bout  de  ly.  jours  à 
la  Ville  de  Tournai. 

4- 

Et  jufqiCà  ce  que  tout  foit  exécuté  Mr. 
le  Marquis  de  Surville  ,  fjf  tant  des  au- 
tres Généraux  ,  que  le  Prince  de  Savoye^ 
fc?  Ali  lord  Duc  demanderont,  refteronîen 
Otage.  Mr.  le  Marquis  de  Surville  & 
les  autres  Généraux  relieront  en  Ota- 
ge 5^  jufques  à  T  exécution  du  préfent 
Traité  ,  6c  alors  s' il  ne  fe  trouve  pas 
àçs  Généraux  des  Alliez,  pour  échan- 
ger contr'  eux  ,  on  leur  donnera  des 
pafleports  ,  pour  aller  en  France  ,  à 
condition  qu'  ils  ne  ferviront  point  juf- 
qu'  à  leur  échange  ,   comme  ci  deffus. 

5- 

On  demande  de  pouvoir  for  tir  avec  queU 
ques  marques  d'honneur.  On  accorde 
aux  Officiers  6c  Soldats  leurs  épées 
6c  Bagages  j  mais  ils  laifleront  leurs 
Armes  6c  Drapeaux. 

On 
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On  remettra  aux  Alliez  la  Porte  ^709. 
Royale ,  qui  donne  dans  la  Ville ,  à  trois 
heures  cet  après  midi  5  &  on  remettra 
de  bonne  foi  aux  Commiflaires  nom- 
mez, pour  cet  effet  5  tous  les  Magafins 
qui  fe  trouveront  dans  la  Citadelle ,  6c 
on  découvrira  de  même  toutes  lesMines. 

Les  Officiers  Généraux  qui  doivent 
refier  en  otage ,  félon  l'Article  4.  font  ^ 
Mr.  le  Marquis  de  Surville  Lieutenant 
Général ,  Mr.  de  Mégrigni  Lieute- 
nant Général  >  Mr.  le  Marquis  de  Ra- 
vignan.  Maréchal  de  Camp  5  Mrs.  de 
S.  Pierre,  Divergni  ôcBodouin,  tous 
trois  Brigadiers. 

Ainfî  fait  à  Tournai  ce  3.  jour 
de  Septembre  170p.         Signé 
Eugène    de    Savoye, 
Le   Prince   6c  Duc  de 

Marlboroug. 
Hautefort  de  Surville. 

A  peine  les  Alliez  avoient  pourvu  à  la 
fûrete  de  leur  Conquête ,  qu'  ils  fonge- 
rent  à  de  nouveaux  Exploits ,  &  réfolu* 
rent  de  faire  le  Siège  de  Mons ,  ou  d'at- 
tirer les  François  au  combat.  Bien  tôt 
après  ils  trouvèrent  le  moyen  de  faire 
L  z  i'un 
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1709-  r  un  5c  r  autre.  Pour  cet  effet  le  jour 
même  que  la  Citadelle  de  Tournai  ca- 
pitula,  le  Prince  Héréditaire  de  HeiTe- 
CafTel  fut  détaché  de  V  Armée  des  Al- 
liez, avec  4000.  Grenadiers  6c  60.  Ef- 
cadrons  ,  pour  forcer  les  Lignes  de 
Mons  qui  s'étendent  jufqu' à  la  Sam- 
bre  ,  &  invertir  en  fuite  cette  Place. 
L'Armée  fuivit  ce  Détachement,  ex- 
cepté les  Troupes  qui  avoient  fait  le 
Siège  de  la  Citadelle  de  Tournai. 
Le  Prince  Héréditaire  de  Heffe  mar- 
-  cha  avec  toute  la  diligence  poflible, 
paiïa  la  Haine,  &  s' étant  prefenté de- 
vant les  Lignes  s'en  rendit  Maître  fans 
trouver  beaucoup  d'oppofîtion,  après 
quoi  il  s'avança  un  peu  au  delà  de 
Mons.  Cependant  le  Maréchal  de 
Villars  ayant  apris  les  mouvemens  des 
Alliez ,  fortit  de  derrière  fes  Retran- 
chemens  ,  près  de  Douai,  fe  fortifia 
par  les  Garnifons  des  Places  voifines, 
ôc  pafTa  le  Ruiffeau  de  Honnau  avec 
200.  Efcadi:ons  &  60. Bataillons,  dans 
le  dcffein  de  tomber  fur  le  Corps  com- 
mandé par  le  Prince  de  Heffe ,  qu'il  crût 
ne  pouvoir  pas  être  facilement  fecou- 
ru  par  les  Alliez,  obligez  de  faire  un 

grand 
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grand  tour  ,  &  les  empêcher  par  ceiyop' 
moyen  de  pafTer  la  Trouille.  AÎais  le 
Prince  Héréditaire ,  ayant  apris  le  Def- 
fein  6c  la  marche  des  François,  en  fit 
donner  avis  aufli  tôt  au  Prince  Eugène 
6c  au  Duc  de  Marlboroug.  Ils  reçu- 
rent cet  avis  à  table  le  j.  6c  s' étant 
levez  dans  le  moitient,  ils  marchèrent 
avec  tant  de  diligence  le  reile  du 
jour  5  qu'  ils  s' avancèrent  au  delà  de 
Mons  5  fe  rangèrent  en  Bataille  ,  6c 
pafTerent  la  nuit  fuivante  fous  les  Ar- 
ômes ;  ce  qui  fit  échouer  le  deflein  du 
Maréchal  de  Villars  ,  qui  fe  contenta 
de  venir  camper  entre  Montreuil  6c  At- 
tiche.  Le  p.  de  Septembre  il  s'avança 
derrière  les  Bois  de  Tanières ,  de  Sart 
6c  de  Janfart  5  6c  les  Alliez  s' étant 
auffi  aprochcz  ,  les  deux  Armées  fe 
trouvèrent  en  prcfence  vers  le  foir ,  6c 
on  commença  à  fe  canonnervieoureu- 
lement  de  part  6c  d'autre.  On  crût 
même  que  les  Alliez  auroient  pu  atta- 
quer ce  jour  là  les  François  avec  moins 
de  difficultez  &  plus  d'avantage ,  qu'ils 
n'  en  trouvèrent  dans  la  fuite  ,  s' ils 
n'avoient  pas  jugé  à  propos  d'atten- 
dre les  Troupes  qui  venoient  de  Tour- 
L  j  nai, 
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ï70î?'nai,  6c  qui  n'arrivèrent  que  la  nuit 
du  10.  à  Tu.  Cela  donna  le  temps 
au  Maréchal  de  Villars  de  fe  pofter 
avantageufement  5  de  faire  de  grands 
abatis  de  bois,  &  d'élever jufqu'à  trois 
Retranchemcns  l' un  fur  V  autre ,  dans 
les  endroits  les  plus  foibles.  Dans  cet- 
te difpofition  les  Alliez  aprirent ,  com- 
me un  prélude  de  leur  viéloire,  que 
le  10.  au  foir  ,  le  Général  Dédum  a- 
voit  emporté  St.Guillain,  Tépée  à  la 
main  ôc  fait  la  Garnifon  prifonniere. 

Cependant  pour  ne  pas  manquer 
Toccafion,  ils  livrèrent  la  Bataille, 
malgré  -toutes  les  précautions  que  les 
François  avoient  prifes  ,  6c  après  que 
les  deux  Armées  fe  furent  encore  ca- 
nonnées  le  lo.  le  combat  fe  donna  le 
lendemain  ,  entre  huit  &  neuf  heures. 
Une  décharge  générale  de  V  Artillerie 
Angloife  ôc  Hollandoife  fut  le  fignal 
que  les  Alliez  donnèrent ,  6c  ils  atta- 
quèrent aufîî  tôt  les  François  de  tous 
cotez  ,  félon  les  difpofitions  qui  en 
avoient  été  faites  ,  par  leur  gauche, 
&  en  fuite  par  leur  droite  6c  par  leur 
centre.  Jamais  on  n'a  vu  d'Aélion 
plus  vive  de  part  6c  d' autre ,   ni  de 
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plus  horrible  carnage  >  le  Combat  fut  i709' 
long  &  Tanglant ,  ôc  les  François  dé- 
fendirent le  Terrain  avec  tant  d' opi- 
niâtreté ,  que  la  victoire  ne  fe  déclara 
entièrement  pour  les  Alliez,  que  vers 
les  3.  heures  après  midi. 

Mais  fans  entrer  dans  un  plus  grand 
détail,  j'ai  crû queje ne pouvois mieux 
inilruire  le  Lecteur  de  ce  qui  fe  pafla 
dans  cette  famcufe  journée  ,  que  par 
la  Relation  êc  les  Lettres  des  Géné- 
raux même  qui  fe  font  trouvez  dans  ' 
r  Aâion  -,  6c  qui  y  ont  eu  bonne  part , 
où  on  en  verra  les  principales  circon- 
fbnces.  La  Relation  eft  du  Général 
Major  Groveltins  envoie  à  la  Haye  par 
les  Députez  des  Etats  Généraux ,  pour 
porter  cette  agréable  nouvelle ,  6c  k 
Lettre  eft  du  Comte  de  Tilli. 

Raport  fait  par  Mr.  de  Gro- 

veftins  ,  Général  Major  ,  qui 
efl:  parti  de  T  Armée  le  11.  Sep- 
tembre, à  10.  heures  du  foir. 

À  Près  que  P  Armée  Ermemie  fe  fut  a- 

vancée  le  p.  près  de  Longueville,  £5? 

^ue  fur  cet  avis  ,   la  nôtre  eut  marché  de 
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ï7<^9'Boiîgnies  vers  Bleron  ,  on  jugea  à  pro^ 
pos  avant-que  d^ attaquer  r Ennemi^  d'at^ 
tendre  les  16.  Bataillons  vendus  deTowX' 
nay  ,  qui  n^  arrivèrent  au  Camp  que  la 
nuit  du  \o.  au  II. 'y  Sur  quoi  on  prit  la 
réfolution  d' attaquer  les, .Ennemis  le  lende-^ 
main^  à  la  pointe  du  jour. 

Cependant ,  les  Ennemis  avoient  poflé^ 
leur  Aile  gauche  du  côté  de  Blaugies, 
aiant  devant  eux  le  Bois  de  Blaugies  £5? 
du  S  art  :  leur  Corps  de  Bataille  devant 
Erqiiennes  £5?  Tainieres  :  leur  Aile  droi- 
te apuiée  contre  le  Bois  de  Janfart  >  /'  ou- 
verture  entre  les  deux  Bois  étant  large 
d" environ  7,000.  pas  ,  retranchée  de  mê^ 
me  qu*  un  Hameau  devant  leur  Retranche^ 
ment  couvert  de  bons  Fojfez  £5?  de  Buijfons , 
y  aiant  retranché  les  deux  cotez  des  Bois , 
6?  gartîi  les  avenues  de  Canon. 

Les  Ennemis  étant  dans  cette  difpofi- 
îion^  toute  n^re  Armée  ^  qui  et  oit  à  por^ 
tée 5  fe  mit  en  mouvernent  le  ii.àla poin- 
^  te  du  jour  ^  au  fignal  de  fo.  volées  de  Ca- 
non 5  pour  attaquer  en  même  tems  les  En- 
nemis de  tous  cotez  j  [avoir  le  Général 
Schuylenhourg  ,  avec  les  Groupes  venues 
de  Tournay^  à  la  droite  du  Bois  ^^  Sait  5 
/'  Infanterie  de  V  Armée  du  Prince  de  Sa-^ 
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voye  le  long  du  grand  chemin  du  Bois\  1709. 
Le  Gémraî  Lottum  ,   avec  une  partie  de 
V  Infanterie  de  V  Aile  droite  ^  à  la  gauche 
du  même  Bois  \     Le  rcfte  de  F  Infanterie 
de   r  Aile  droite   {la  plupart  Troupes  de 
Hanovre  )  faifant  front  aux  Lignes  dans 
les  ouvertures  ,    entre  le  Hameau  £5?  le 
Bois 'y     Et  r  Infanterie  de  V  Etat  ^  fous 
les  ordres  du  Prince  de  Najfau  {excepté 
quelques  Bataillons  qui  dévoient  attaquer 
le  Bois  de  Janfart  )  poflée  devant  les  Lig^ 
nés  entre  le  Hameau  £^  ledit  Bois  de  Jan- 
fart .5  la  Cavalerie  de  toute  V  Armée  étant 
rangée  derrière  V  Infanterie  ^  pour  lafou" 
tenir  où  le  'terrain  h  permsttoit. 

Dans  cette  fituatian  ,  après  le  fignal 
donné  ^  on  commença  V Attaque  de  tous  co^ 
tez  à  la  fois ,  avec  une  bravoure  incroia^ 
lie  ^  13  un  tel  fucces  du  cote  du  Bois  de 
Sart  5  qu^ après  une  petite  heure  de  réfifîan-' 
ce  5  les  Ennemis  furent  chajfez  aux  3 .  At- 
taques hors  du  Bois  fsf  des  Retranche- 
7nens,  A  la  gauche  5  entre  Iç  Hameau  (^ 
le  Bois  de  Janfart ,  le  Combat  dura  plus 
long'tems  ,  fff  les  nôtres  '^u^  dvoient  de- 
vant eux  ^.  Retr anche ymnSj:  forcèrent  les 
2.  premiers  \  mais  à  r  attaque  du  31^-e.  ils 
furent  repoujfez  par  le  ^rç>%4  feu  des  En* 
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îl^Ç'fîemts,  Mais  s" étant  rétablis ^  13  V  Aile 
droite  s^  étant  emparée  fur  ces  entrefaites 
du  Bois  du  Sart  ,  enforte  qu'  on  pouvait 
voir  par  derrière  le  Retranchement  entre 
les  deux  Bois^  les  Ennemis  abandonnèrent 
ce  Retranchement ,  ce  qui  donna  le  moien 
h  notre  Cavalerie  de  pénétrer  dans  le  Re^ 
îranchement  :  Ils  repoujférent  d^  abord  les 
premiers  Efcadrons^  mais  toute  la  Cava- 
lerie  aiant  pénétrée  ^  ^  s''  étant  avancée 
jufques  dans  la  Plaine  ,  elle  chargea  une 
partie  de  la  Cavalerie  des  Ennemis  ,  fur* 
quoi  toute  leur  Armée  fut  mife  en  confu* 
fion^  r  Aile  gauche  s' étant  en  même  tems 
emparée  de  tous  les  Retranchemens  des  En* 
nemis  au  Bois  de  Janfart  j  à  quoi  queh 
queS'Uns  de  nos  Efcadrons  contribuèrent 
beaucoup^  en  tombant  fur  le  flanc  des  En-* 
nemis. 

jllors  leurs  l^roupes  étant  en  confufeon^ 
(3  leur  Infanterie  dans  une  entière  dérou* 
te  de  tous  cotez  ^  elles  prirent  la  fuite  ^  en 
abandonnant  le  Canon  13  tout  le  refte  ^  13  on 
les  pomfuivit  jufqu*  à  la  Plaine  «^^Bavay. 

Le  Prince  de  Savoye ,  [qui  au  commen* 
cernent  du  Combat  fut  blejfé  légèrement  à 
la  tête)  le  Duc  de  Marlborougb  (3  l^ 
Comte  de  T^illi ,  fe  font  trouvez  par  tout 
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dans  le  plus  grand  feu  à  la  tête  des  T'y  ou- 1709. 
ps  de  r  Aile  droite  ^  de  la  gauche^  qu'ils 
ont  menées  au  Combat,     Les  Députez  à 
V  uirmée   ont  aujjl  continuellement  animé 
les  troupes  par  leur  préfence  ;  Mr.  de  Gof- 
iinga  aiant   eu  un  Cheval  tué  fous  lui. 
Tous  les  Généraux^  Officiers  (^  Soldats ^ 
ont  montré  autant  de  courage ,   de  valeur 
£5?  de  fermeté  dans  cette  Bataille  fanglan^ 
te  5   qu""  on  ait  jamais  fuit  dans  aucune 
A6lion  ,   y  qu^  on  en  puijfe  attendre  de 
braves  Gens -y  le  Combat  aiant  été  opinion 
tre  depuis  les  8.  heures  £5?  demi  du  ma^ 
tin^  jufqu'  à  1.  fsf  demi  de  V  après  midi'^ 
(^  les  Ennemis  aiant  été  pofîez  fi  avant  a* 
geufement ,   qu"*  après  la  fin  de  la  Bataille 
on  n'a  pu  voir  qu'*avec  étonnement ,  comment 
il  a  été  pojjîble  defurmonter  tant  d'obflacles. 
Il  efi  reflé  beaucoup  de  monde  de  part 
£5?  d^  autre  ,   mais  jnjqu'  à  préfent  il  a  été 
impojfible  de  [avoir  le  nombre  des  morts  fjf 
des  blejjez  :     Cependant  il  efi  certain  que 
toute  r  Infanterie  Ennemie  efi  ruinée.     A 
mon  départ ,   on  ne  favoit  pas  encore  non 
plus  combien  en  a  fait  de  Prifonniers ,  pris 
de  Canons <j  Drapeaux^  Etendars^  tim' 
haies ^  ^c.\  mais  le  nombre  en  fera  confia 
derahk  ^  ^  les  particularitez  feront  en^ 
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1709.  voyées  dam  la  fuite.  Cette  F'iSloire  efi 
auffi  gîorieufe  ,  qu'  il  en  ait  été  remporté 
pendant  la  Guerre^  £5?  on  n^  en  peut  ajfez 
rendre  grâces  au  Tout-puijfant. 

Le  Comte  de  Linden  ,  Ajudant 
Général  du  Comte  de  Tilly ,  arriva  à 
la  Haye ,  le  1 3 .  à  midi ,  avec  la  Lettre 
fuivante  de  ce  Général  à  L.  H.  P. 

îf  E  me  donne  V  honneur  de  féliciter  V, 
J  H.  P.  fur  la  grande  Vi^oire  rempor- 
fée  aujourdhui  fur  V Armée  Ennemie^  par 
la  bonne  conduite  £5?  /'  intrépidité  de  Mr. 
le  Prince  Eugène  de  Savoye  ^  ^  de  Mr. 
le  Duc  de  Marlborough, 

Le  Maréchal  de  Villars  aiant  vu  V  heu- 
reux fucces  de  nôtre  entreprife  fur  ks  Lig- 
nes au  dejfus  de  Mons ,  afjemhla  toute fon 
Armée  ,  6?  "vint  fe  pofter  près  de  Que- 
/  vrain ,  faifant  répandre  le  bruit  parmi  fes 
If'oupes  ,  qu*  il  étoit  abfolument  réfolu  de 
nous  venir  attaquer:  Il  en  avoit  déjà  fait 
mine  dès  le  Samedi  £57*  le  Dimanche  d'au- 
paravant ,  aiant  fait  divers  tours  tantôt 
à  la  droite  ^  tantôt  à  la  gauche  de  fon 
Armée  ,  avec  plufteurs  Ef cadrons  ,  qui 
s' avancèrent  tant  du  coté  de  BolTut ,  que 
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'vers  les  ouvertures  qui  font  entre  le  Bois  ^1^9- 
de  Grand  Blaugies  {autrement  de  Sart) 
£5?  celui  de  Langnieres.  Cela  nous  fit 
^prendre  le  parti  de  pajfer  incontinent  la 
Trouille  ,  £5?  d' occuper  les  Hauteurs  £5? 
les  Plaines  qui  font  entre  la  Haine  y  les 
Rivières  de  Bougnies  ^  ^  le  Grand  £5? 
Petit  Quevi.  Le  Maréchal  de  FUI  ors 
qui  était  campé  depuis  la  Haine  près  de 
Montrueil ,  pifiqu'  a  Athis  £5?  Montigni 
fur  Roc  5  reçut  en  ce  tems-là  fon  dernier 
renfort^  f avoir  le  Corps  de  Mr.  d' jirtag" 
nan^  qui  avoit  eu  la  garde  du  Camp  entre 
Bethune  £5?  la  BalTée,  £5?  qui  avoit  raf- 
femblé  toute  P  Infanterie  qu*  il  avoit  pu  ti^ 
ter  des  Garni fons  d' Ipres ,  d' Aire  £9* 
autres  Places  de  ce  côté- là  j  de  forte  qu*  il 
s"*  eft  trouvé  beaucoup  plus  fort  que  nous 
en  nombre  de  Bataillons  £5?  d"*  Efcadrons. 

Avant-hier  au  matin  ,  ce  Maréchal  fe 
mit  en  marche  avec  ces  Forces ,  étendant 
fa  Droite  par  delà  le  coin  duBoisdehag- 
nieres,  qu'il  fit  aufji-tot  occuper  ^  de  mê^ 
me  que  celui  de  Sart  £5?  les  Buijfons  qui 
font  aux  environs ,  jufqu*  au  delà  du  ViU 
lage  ^'Aunoit.  Il  fit  aujfi  occuper  les 
Buijfons  d'un  Hameau ,  nommé  Bhcquct , 
fitué  entre  ces  deux  Bois  j   de  forte  qu'il 
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^1^9' ne  reftoit  que  très-peu  d'ouverture  entre 
ledit  Hameau  £5?  ïe  Bois  de  Lagnieres  : 
les  Ouvertures  et  oient  plus  grandes  vers  le 
coté  du  Bois  de  Sart. 

Sur  r  avis  de  cette  marche ,  les  Génâ- 
raufic  s' ajfemblérent  près  du  Moulin  ds 
Sart  5  ou  il  fut  réfolu  de  faire  avancer 
V  Armée  ^  afin  d^  occuper  avec  la  notre  la 
Plaine  qui  eft  entre  les  deux  Bois  :  celk 
du  Prince  Eugène  fut  poflée  dans  les  Ou- 
vertures du  Bois  à  nôtre  Droite  ,  ce  qui 
fut  exécuté  avec  toute  la  diligence  pofjible. 
Cependant  le  jour  fe  prouva  trop  court  pour 
attaquer  les  .Ennemis  ,  parce  que  P  Aile 
droite  étoit  trop  éloignée  pour  arriver  à 
tems  à  fon  Pofte.  On  auroit  bien  pu  les 
attaquer  le  lendemain  9  qui  étoit  hier^ 
avant  qu'  ils  euffent  achevé  leurs  Retran- 
chemens  devant  les  Ouvertures  ^^  (^forti- 
fié les  Bui[fons  qu'  ils  occupoient ,  qui  leur 
ont  été  d' une  plus  grande  utilité  que  leurs 
Lignes  i  mais  on  jugea  plus  à  propos  d"  at- 
tendre les  Groupes  du  Siège  de  'Townayy 
qui  font  arrivées  ce  matin  ,  afin  qu'elles 
eujfent  aufji  part  à  V  A^ion. 

Le  fîgnal  de  V  Attaque  aiant  été  donné 
te  matin  entre  8.  {jf  9.  heures  ,  par  une 
forte  canonnade  à  V  un  i§  à  V  autre  cbté\ 
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P  Infanterie  de  V  Aile  droite  a  commencé  170^. 
r  attaque  des  Buiffons  y  des  Retranche* 
mens  ,  au  coin  du  Bois  de  Sart  5  {«f  celle 
de  V  Etat  le  long  du  Bois  de  Lagnieres , 
fc?  aux  deux  cotez  dudit  Hameau  ^(?Blac- 
quet  :  Le  feu  y  a  été  d'une  très  grande 
violence^  t^ particulièrement  à  V  Attaque 
de  r  Infanterie  de  V  Etat ,  qui  a  beaucoup 
fouffert  5  à  caufe  des  triples  Retranche- 
mens  qui  étoient  de  ce  côté-là ,  fans  avoir 
pu  les  emporter^  non-obftant  toute  la  bon- 
ne conduite  £5?  la  bravoure  du  Prince  de 
Nafj'au  ^  ^  la  vigueur  des  Officiers  £5? 
Soldats  5  que  /'  on  peut  dire  s' être  tous 
difiinguez:  Les  derniers  Bataillons  qui 
foùîenoient  ,  fe  font  avancez  avec  la  mê-" 
me  bonne  contenance  que  ceux  qui  avoient 
déjà  été  maltraitez  :  JU Infanterie  de  T Ai- 
le droite  a  pareillement  fait  tous  les  efforts 
imaginables ,  ^  s' eft  d' abord  emparée  de 
quelques  Poftes  j  mais  elle  a  été  arrêtée 
par  d' autres  Retranchemens  ,  ou,  le  feu  a 
été  très-violent  jufqu*  à  environ  2.  heures 
après-midi^  que  le  feu  de  nôtre  Infanterie 
a  commencé  de  redoubler. 

Bans  le  même  tems^  V  Armée  du  Prin- 
ce de  Savoye  a  eu  le  bonheur  de  percer  j 
iâ  de  mettre  en  défordre  r  Aik  droite  des 
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fjog.  Ennemis.     Cependant  ^  nous  avons  de  nô* 
tre  côté  fait  une  ouverture  pour  introduire 
la  Cavalerie  dans  la  Plaine ,  oii  le  Prince 
Héréditaire  de  Hejffe  a  conduit ,   avec  une 
bravoure  extraordinaire ,  les  premiers  Rf* 
cadrons  de  la  Cavalerie  de  nôtre  Aile  gau" 
che.     Apres  que  la  Cavalerie  a  commencé 
à  pénétrer  ,    la  ViUoire  s' efi  hien-tôt  de* 
clarée:     Les  Efcadrons  Ennemis  ,   qui  fe 
font  pré/entez  en  grand  nombre ,   ont  été 
chargez  dès  qu^  il  y  en  a  eu  des  nôtres  de 
formez ,  qui  dans  le  commencement  ont  eu- 
beaucoup  de  peine  à  foûtcnir  contre  le  grand 
nombre  des  Ennemis  j    mais  aiant  été  ren* 
forcez  de  tems  en  tems^  fécondez  àladroi* 
te  par  les  Efcadrons  du  Prince  Eugène  ^ 
les  Ennemis  n*  ont  pu  foûtenir  nôtre  effort^ 
ta  ils  fe  font  retirez  en  nous  abandonnant 
le  Champ  de  Bataille:  ils  fe  font  pourtant 
ralliez  plufieurs  fois  :     Mais  le  refte  des 
Efcadrons  de  V  Aile  gauche  aiant  joint 
ceux  de  la  droite  y   on  a  achevé  de  mettre 
en  fuite  leur  Cavalerie  j   qui  s"*  efi  retirée 
par  le.  Chemin  de  Bavay  (^  de  Quenoy  ; 
Leur  Infanterie  y ,  qui  s''  étoit  encore  main* 
tenue  dans  quelques  Buiffons^  s"*  efi  retirée 
le  long  des  Bois ,   partie  du  côté  de  Mau- 
beuge  5  £5?  partie  par  le  même  chemin  que 
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la  Cavalerie^  abandonnant  la  plus  grande  "^l^?» 
partie  de  leur  Artillerie ,   £5?  autres  mar^- 
ques  d''  une  Vi^oire  complette ,   dont  on  m 
peut  pas  encore  dire  Jes  particularitez. 

Je  me  donne  aujjî  V  honneur  de  notifier 
à  V>  H.P,^  que  le  Lieutenant  Général 
Dedem  5  avec  un  Corps  de  3000.  hom^ 
mes  5  fe  rendit  hier  maître  de  St.  Guil- 
lain.     Je  fuis  ^  i^c. 

Du  camp  à  la  Capelle  de  Mont^ 
placquet  le  11.  Septembre 
170p.  Signé  ^ 

Le  Comte  de  Tilli. 

Je  ne  dois  pas  oublier  dans  une  Hi-^ 
ftoire  principalement  deflinée  à  faire 
connoître  le  Prince  d'Orange,  de  dire 
que  ce  Prince  fe  diffcingua,  6C  fe  fur- 
palTa  lui  même  cxtraordinairement  dans 
cette  journée,  qu'il  y  fit  paroître  une 
bravoure  &  une  intrépidité  dignes  des 
plus  fameux  Héros  ,  ôc  que  c'  efl  un 
vrai  Miracle  qu'  il  en  foit  échapé.  Il 
commandoit  l'Infanterie  de  l'Etat  à 
la  gauche  de  l'Armée  des  Alliez,  il 
attaqua  les  François  fuivant  la  difpofi- 
tion  de  la  Bataille  ,   qui  porte  qu'  on 
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1709-devoit  attaquer  par  tout  en  même 
tems  5  i]  les  attaqua  par  P  endroit  où 
ils  étoient  les  plus  forts  ,  &  où  ils  a- 
voient  fait  trois  Retranchemens  de  fui- 
te,  fans  conter  les  abatis  d'Arbres.  Il 
devoit  avec  30.  Battaillons  en  chafTer 
80.  de  ces  Retranchemens  foutenm 
par  la  Maifon  du  Roi.  Il  étoit  expo- 
fé  au  feu  êc  au  Canon  des  Ennemis  qui 
faifoit  de  grands  ravages  ,  ôc  jonchoit 
la  Terre  de  Morts  tout  autour  de  lui. 
Cependant  malgré  leur  feu ,  qui  étoit 
des  plus  terribles  i  il  força  le  premier  & 
le  fécond  retranchement ,  &  feroit  entré 
dans  le  troisjéme  s'il  eut  eu  aflez  de  mon- 
de à  oppofer  aux  François  -,  mais  ceux 
Cl  ayant  aperçu  que  V  Infanterie  dé  h 
gauche  vouloit  fe  faifir  de  leur  grande 
Batterie ,  tombèrent  fur  lui  avec  tant  de 
luperiorité,  &  firent  avancer  tant  de 
Troupes  fraiches ,  que  celles  du  Prin- 
ce commencèrent  à  perdre  de  leur  Ter- 
rain. Il  ne  l'eut  pas  plutôt  aperçu, 
qu'il  prit  à  la  main  un  Drapeau  du 
Régiment  de  Mey,  &  avec  uneintré* 
pidité,  une  prefenced'Efprit,  &  un 
iang  froid  admirables  ,  il  les  ramena 
au  combat ,  &  planta  le  Drapeau  fur 

le 
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le  Retranchement  Ennemi  j  Mais  ne  ^1^9» 
lui  reftant  pas  afTez  de  Soldats  pour 
maintenir  fon  pofle,  il  fe  retira  un  peu 
derrière  des  Hayes  ,  jufques  à  ce  que 
la  gauche  &  le  Centre  de  l'Armée 
Françoife  ayant  été  forcez  ,  le  Prince 
perça  de  fon  côté  &  vint  cueillir  fa  parc 
des  lauriers  qu'il  avoit  fi  bien  méritez. 

Comme  il  fe  trouva  toujours  dans  le 
plus  grand  feu  5  il  eut  deux  ou  trois 
chevaux  bleflez  fous  lui  ^  &  prefque 
tous  les  Aides  de  Camp  ,  ôc  tous  les 
Domelliques  qu'  il  avoit  autour  de  fa 
Perfonne ,  à  la  referve  du  Colonel  Ver- 
fchuer  fon  grand  Maître  d'Hôtel  , 
furent  tuez  ou  bleflez.  Il  fut  confcr- 
vé  par  une  proteftion  particulière  de 
la  Providence  ,  6c  fon  premier  foin 
après  la  Bataille  )  fut  d'en  rendre  grâces 
à  Dieu  5  6c  de  vifiter  les  blcflTez  de  fon 
quartier. 

Je  pouiTois  ici  rendre  au  Prince 
d' Orange  la  Juftice  qui  lui  eft  due ,  6c 
mettre  la  gloire  qu'  il  s' eft  acquife  par 
la  Prudence  6c  pa^  fa  valeur ,  dans  tout 
fon  jour:  Mais  mon  témoignage  fe- 
roit  peut  être  fufpefl;  j  Ainfi  j'aime 
beaucoup  mieux  faire  parler  en  faveur 
M  z  de 
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ï  7^9- de  ce  Prince  5  des  Perfonnes  dont  le  fuf- 
frage  fera  plus  autentique  6c  d' un  plus 
grand  poids  que  le  mien.  Les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  ,  les 
Etats  particuliers  de  chaque  Province, 
les  Officiers  Généraux  qui  fe  font  trou- 
vez dans  r  aélion  ,  -en  doivent  être 
crûs,  6c  voici  ce  qu'ils  difent  dans  les 
Lettres  qu'  ils  écrivirent  fur  ce  fujet. 

Dans  une  Lettre  du  i(5.  de  Septem- 
bre ,  les  Etats  Généraux  difent  au 
Prince  ,  ^e  fulvant  les  traces  de  fes 
Jlîufires  Âncejîres  ,  il  s' efi  acquis  heau" 
coup  de  gloire  dans  cette  Journée  y  par  fa 
valeur  ^  par  fon  courage.  Ils  lui  témoig- 
nent leur  fati s  faction  ,  iff  ils  V  affûrent 
qu''  ils  n^  oublieront  jamais  fn-s  bons  fer  vi- 
ces. Le  Confeil  d'Etat  écrivit  au 
Prince  le  même  jour,  6c  fa  Lettre  por- 
te 5  ^jf  ils  ne  peuvent  pas  s^  empêcher 
de  téînoigner  à  Son  Alteffe ,  lafatisfa6îion 
particulière  qu"*  ils  ont  refjéntie  ,  par  les 
nouvelles  preuves  de  coutage^  de  conduite  ^ 
£5?  de  zélé  pour  la  République ,  que  le  Prince 
venoit  de  donner  dans  cette  importante 
occafîon.  Le  Collège  des  Députez  des 
Etats  de  la  Province  de  Frife ,  ajou- 
tent dans  leur  Lettre  fur  le  même  fu- 

jcti 
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jet>  §jf  ils  rC  ont  pu  entendre  le  récit  de  1709» 
cette  Bataille  fans  émotion  ,  en  'voyant 
d' un  coté  5  combien  il  en  avoit  coûté  de 
fang  £5?  de  peine ,  pour  forcer  les  Ennemis 
plus  nombreux  que  les  nôtres^  dans  un  Po- 
fie  fi  avantageux ,  £5?  les  chaffer  des  Bois , 
des  Haye  s  £5?  de  trois  retranchemens  :  Et 
de  r  autre  en  confidérant  les  dangers  auf- 
quels  fin  Altejfe  avoit  été  expo fé  ^  ^  dont 
i  il  avoit  été  prefervé  par  un  miracle  de  la 
Providence  ,  ayant  eu  prefque  tous  ceux 
qui  étaient  auprès  de  fa  Perfonne  tuez  ou 
ïAeffez.  Les  autres  Provinces  parlèrent 
à  peu  près  fur  le  même  ton. 

Outre  ces  témoignages  publics,  en 
voici  de  particuliers ,  qui  rendent  au 
Prince  la  même  Juftice.  Le  Grand 
Penfionaire  Heinfius  ,  déclare  dans  fa 
Lettre  5  ^ie  le  Prince  a  eu  une  très gr an" 
de  part  dans  cette  glorieufe  victoire  qui 
n"  a  prefque  jamais  eu  de  Pareille.  Le 
Général  de  Heukelom ,  bonjuge  com- 
me bon  A£beur  fur  ce  fujet  ,  dit  dans 
jfes  Lettres  >  ^e  la  conduite ,  £5?  la  bra- 
ajoure  du  Prince  -y  ont  paru  avec  éclat  dans 
cette  occafion^  £5?  beaucoup  contribué  à  la 
i;i5loire ,  £5?  que  V  opiniâtreté  du  Combat , 
|/^  fituation  avant ageufe  ^  i^  la  refifiance  1 
I  •  Ml  des 
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^1^9' des  Ennemis  augmentaient  la  gloire  qit' îl 
$"*  y  et  oit  acquife. 

Enfin  5  Mr.  de  Keppel ,  Afteur 
&  Témoin  oculaire  dans  ce  fan- 
glant  combat  où  il  fut  blefle  ,  dit 
au  Prince  j  .^e  perfonne  ne  s"  et  on" 
ne  ,  qu^  étant  ijju  du  fang  dont  il  fort  ^ 
il  ait  fait  paraître  dans  cette  Jour^ 
née  y  une  magnanime  intrépidité  ^  pour  af" 
fronter  les  périls  les  plus  grands  ;  Et  que 
chacun  admire  qu*à  Vâge  ou  il  ejî^  il  fur^ 
paffe  en  Jugement ,  Prudence  ,  £«?  fage 
Conduite ,  ceuic  aufquels  13  f  Experien^ 
ce  avoîent  fait  'voir  dans  plufieurs  guer- 
res  paffées ,  tout  ce  que  le  Métier  de  la 
^guerre  renferme. 

Je  pourrois  encore  raporter  ici  plu- 
fieurs témoignages  femblables  j  mais 
ceux-ci  fuftiront,  êc  je  ne  pouvois 
les  refuferà  la  Mémoire  de  ce  grand 
Prince. 

Voila  de  quelle  manière  tout  le  mon- 
de a  reconnu  la  gloire  que  le  Prince 
d'Orange  s'efl  acquife  à  la  Battaillede 
Tanières.  Celle  des  Alliez  en  géné- 
ral n'  a  pas  été  moins  grande  5  mais  il 
faut  avouer ,  qu'  ils  ne  P  ont  pas  obte- 
nue pour  rien.    Elle  leur  a  coûté  plu- 

fieun 
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fleurs  Généraux  5  Officiers,  ôc  Per- 1709- 
formes  de  diftinélion  ,  outre  un  grand 
nombre  de  Soldats.  Selon  les  Liftes 
qui  furent  publiées  ,  les  feuls  HoUan- 
dois,  dont  les  Troupes  furent  le  plus 
expofées  au  feu  des  Ennemis  ,  eurent 
8.  à  10.  mille  hommes  tuez  ou  blef- 
fez,  &  tous  les  Alliez  enfemble ,  ff^J- 
morts,  6c  12806.  bleflez. 

Comme  la  fincérité  doit  être  le  ca- 
raétérc  principal  d'un  Hiftorien  ,  je 
ne  diflîmulerai  point  ici  ce  que  les 
François  ont  publié  au  fujet  de  cette. 
Bataille.  Ils  diminuent  les  avantages 
des  Alliez  ,  ils  groffiflent  leur  perte , 
ils  la  font  monter  jufqu'à  25*000.  hom- 
mes ,  pendant  qu'  ils  reduifent  la  leur 
prefqu'  à  rien.  C'eft  ce  que  le  Leéteur 
pourra  voir  dans  les  Lettres  du  Maré- 
chal de  Villars  ,  6c  du  Maréchal  de 
Bouflers  que  je  raporterai  ici. 

Lettre  du  Maréchal  de  Bou- 
flers au  Roi  de  France ,  écrite 
le  13.  de  Septembre  1709. 

U'Otre  Majeftéj  Sircj  aura  "vû  par  ma 

Lettre  du  11,  de  ce  Mois ,  le  malheu- 

M  4  reux 
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1^9'  veux  fuccez  de  -T  jdciion  du  dit  jour  1 1 . 
Mais  combien  ce  malheur  a  été  accompag- 
né de  gloire  pour  les  Groupes  ^  les  jîrmes 
V^  M.  !  Je  puis  vous  ajfûrer ,  Sire , 
avec  vérité  y  que  cette  gloire  eji  infiniment 
au-  dejfus  de  ce  que  f  en  ai  marqué  à  V, 
M,  y  même  au  dejfus  de  ce  quejepourrois 
lui  en  dire  :■  Elle  le  f aura  par  les  Relations 
des  Ennemis^  qui  ne  peuvent,  ajfez  exalter 
i^  vanter  ^  V  audace^  la  valeur^  la  fermeté 
^  opiniâtreté  des  'Troupes  de  V,  M,  dont 
ils  ont  reffenti  bien  rudement  les  effets  j  £5? 
hors  d' avouer  qu' ils  ont  été  bien  battus  ^ 
ils  conviennent  qu'  ils  ont  acheté  trop  cher 
le  Champ  de  Bataille ,  que  le  nombre  infi- 
niment fuperieur  de  leurs  Troupes ,  nous  a 
forcé  de  leur  céder.  Enfin  la  fuite  des 
malheurs  arrivez  depuis  quelque  tems  aux 
Armes  de  V.  M.  avoit  tellement  humilié 
la  Nation  Françoife^  que  F  on  n'ofoifqua- 
fi  plus  j' avouer  François  :  y  ofè  vous 
ajfârer  Sire^  que  le  nom  François  n*  a  ja- 
mais été  'plus  en  efiime  ,  ni  peut  être  plus 
craint ,  qu^  il  efi  prefentement  dans  toute 
V  Armée  des  Alliez.  ' 

Le  Prince  Eugène  £5?  le  Duc  de  Marl- 
horoug  conviennent  qu""  il  y  a  eu  de  part 
i^  d^ autre  plus  de  zf,  à  i6.  mille  hommes 
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de  tuez:    Il  y  en  a  au  moins  i8.  à  zo.  1709, 
mille  de  leur  part^   fff  cela  m*  eft  confirmé 
unanimement ,  non  feulement  par  tous  ceux 
de  nos  Officiers  Prifonniers  ,    qu'  ils  ont 
ren'voyez  ,    a'vec    beaucoup   d' honnêteté ^ 
mais  aujji  par  plufieurs  Exprez  que  f  ai 
ewcoyez  à  leur  Armée  5  même  par  Mr.  de 
Scheldon  Brigadier^  qui  avoit  été  fait  Pri- 
fonnier  près  de  Boffu  ,  faifant  fon  devoir 
avec  valeur  à  la  tête  de ^00.  chevaux^  /?- 
quel  et  oit  dans  leur  Armée  pendant  F  Action, 
Mr.  le  Prince  Eugé?ie^  (^  Milord  Mari* 
horoug  ,    le  menèrent  avec  eux  par  tout  le 
Champ  de  Bataille  :     Il  dit  que  r'  eft  une 
chofe  affreufe ,    que  la  quantité  de  corps 
morts  ,  -quoi  que  V  on  en  eut  déjà  enterré 
plufieurs  i    //  en  fait  monter  le  nombre  à 
plus  de  If.  ou  1(5.  mille.    Ils  parlent  avec 
admiration  de  la  beauté  de  notre  Retraite  , 
de  fa  bonne  difpofition  5  {§  de  la  fierté  avec 
laquelle  elle  a  été  faite  :     Ils  dife?it  qu"  ils 
ont  reconnu  en  cette  A 51  ion  ,   la  anciens 
François  ,•  £5?   qu^  ils  voy oient  qu*  il  n^ y 
avoit  qu'  à  les  bien  mener ,  £5?  leur  donner 
une  bonne  difpofition- 

Ils  avoient  à  cette  A5lion  i6z.  BataiU 
Uns ^    300.  Efcadrons  avec  izo.  pièces  de 
Canon  y  de  fof\îe  qu'ils  étoisnt  fuperieurs 
M  f  de' 
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X709'  de  40.  pièces  de  Canon  ^  £5?  de^z.Bataîl" 
Uns.  Milord  Marlboroug  £5?  les  autres 
Officiers  principaux  ,  ont  dit  à  Mr.  de 
Scheldon ,  qu'ils  efper oient  que  cette  Action 
procurer  oit  au  plutôt  la  Paix  j  i3  il  dit 
avoir  entendu  de  plufieurs  Anglois  ,  par^ 
îant  enfemhle  en  leur  langue  ,  £5?  louant 
tout  à  fait  5  la  valeur  qui  avoit  paru  de 
nôtre  part  en  cette  AUion  ,  qui  difoient  : 
F^oilà  les  François  redevenus  braves^  nous 
voilà  redevenus  bons  Amis:  Comme  mon 
dît  Sieur  de  Scheldon  doit  fe  rendre  in^ 
cejjament  à  Ver  failles ,  il  pourra  avoir 
V  honneur  de  dire  à  V.  Maje fié  plufieurs 
autres  particularitez  ,  tant  de  ce  qu'  il  a 
vu  5  que  de  ce  que  Milord  Marlboroug ,  qui 
eft  fort  defes  Amis^  lui  a  dit. 

Le-dit  Milord  à  offert  a  Mr.  de  ScheU 
don  5  tout  T  argent  qu'  il  défireroit ,  pour 
affifler  nos  Prifonniers  bleffez  ,  £5?  il  n*  a 
accepté  que  fo.  Louis  ,  qu"*  il  a  dijlribuez 
félon  les  be foins. 

Le  Prince  Eugène  dit  ^  que  de  toutes 
les  Avions  qu*  il  a  vues  ,  il  n' y  en  a  au^ 
cune  qui  ait  été  fi  rude  .y  fi  fanglante  ^  £5? 
fi  difputêe  que  celle  là.  Ils  donnent  fur 
toutes  chofes  ^  des  louanges  infinies  aux  char^ 
ges  que  la  Maifan  de  F,  M,afaites  :  Dans 

la 
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la  vérité  elles  font  au  de ffus  de  V humanité^  1709. 
£^  de  toutes  exprejjtons , 

V  Armée  Ennemie  à  marché  hier  pour 

fe  raprocher  de  Mons^  dont  ils  vont  faire 

le  ftége.     Ils  content  que  cela  les  mènera 

jufqu^  à  la  fin  de  ce  Mois  ,   iâ  qu"  ils  ne 

fongeront  plus  à  rien  entreprendre  après 

cette  Conquête^   tant  par  raport  à  la  fai* 

fon  avancée  ,    que  par  la  ruine  de  toute 

leur  Infanterie  défaite  à  cette  Bataille, 

Je  joins  ici  V  état  que  Mr.  de  Scheldon 

m' a  donné  de  la  perte  des  principaux  Of 

ficiers  des  Ennemis ,  £5?  des  Groupes  qui  ont 

été  les  plus  maltraittées. 

Je  n'ai  pu  avoir  V  état  de  s  mort  s  £5?  des 
hlejfez  de  notre  part.  Je  fai  feulement 
qu*  il  eft  très  confidéraUe  \  ce  qu^  il  eft  très 
difficile  d'éviter  dans  des  Allions  ft  terribles , 
fi  longues  ^  fi  difputées.  Il  nous  enacoU' 
té  beaucoup^  on  ne  peut  s'' empêcher  de  re- 
gretter infiniment  la  perte  de  tant  d'ho- 
nêîes  gens  de  mérite  :  Mais  c"*  eft  unfang 
bien  utilement  répandu  y  £<f  il  faut  compter 
pour  une  grande  vidioire ,  d*  avoir  regagne 
£5?  rétabli  V  honneur  de  toute  la  Nation, 
l'ouïe  V  Armée  de  V,  M.  5'  eft  raffamblée 
entre  le  ^efnoi  £5?  Valenciennes  ^  campée 
en  très  bon  ordre  y  en  front  de  Bandiere^ 
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1709.  fcf  dans  toute  la  bonne  difpofition  du  mon" 
de  ,  de  recommencer  une  AElion  ,  s"  il  le 
faloit ,  pour  le  fervice  de  V.  M.  ^  bien 
loin  d''  avoir  V  air  ahatu  ,  je  puis  ajfûrer 
V,  M.  quelle  Va  beaucoup  plus  audacieux. 
Le  front  du  Camp  tient  près  de  3.  lieues^ 
y  eft  certainement  très  refpeëiable .  ^c. 

Mr.  le  Maréchal  de  Villars  à  jette  les 
yeux  fur  le  Marquis  de  Nangis ,  pour  al^ 
1er  porter  à  V.  M.  les  Drapeaux  £5?  Eten- 
dars  des  Ennemis  qu'  on  a  raffemblez ,  £5? 
qui  fe  trouvent  déjà  en  affez  grand  nom- 
bre. Le  dit  Sr.  de  Nangis  rrC  a  témoigné 
quelque  répugnance ,  à  accepter  cette  corn- 
miffion  5  par  le  malheur  que  nous  avons  eu 
de  perdre  le  Champ  de  Bataille  :  Mais 
cette  Bataille  i3  notre  retraite  ont  tant 
V  air  d' une  Vidloire  ^  13  la  prodigieufe 
perte  des  Ennemis  tant  V  air  d"*  une  défai- 
te 5  que  je  /'  ai  déterminé  de  faire  ce  plai- 
fir  à  Mr.  de  Villars ,  ^c. 

Je  joins  encore  ici  une  Lettre  de  Mr. 
de  Grimaldi  ,  Gouveurneur  de  Mons  , 
écrite  à  Mr.  le  Maréchal  de  Villars ,  par 
laquelle  V.M.  v&ra  qu'il  lui  mande  ^  que 
r  Aile  gauche  des  Ennemis  ,  qui  avoit  à 
faire  à  nôtre  droite ,  a  été  entièrement  dé- 
faite.  Il  efi  certain  que  les  Ennemis^  ont 

été 
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été  tout  à  fait  maltraitez  dans  cette  mal-  ^1^9- 
heureufe^  mais  glorieiife  A^ion, 

Il    faut  avouer  qu'on  ne  peut  pas 
mieux  rabiller  une  malheureufe  A6lion , 
ni  lui  donner  un  plus  beau  tour.     Le 
Maréchal  de  Bouflers  parle  au  Roi  fur 
le  même  ton  dans  fa  Lettre  du  jour  de 
la  Bataille.  Mais  il  a  falu  rabatre  quel- 
que chofe  de  ce  qu'  il  y  avoit  dit  ,   fa- 
voir,  que  ce  malheureux  fuccez  ne  coûtera 
•pas  un  pouce  de  terrain  de  plus  à  fa  M. 
lors  qu*  elle  trouvera  à  propos  de  faire  la 
Paixj  car  il  voyoit  déjà  que  les  Alliez 
alloient  faire  le  Siège  de  Mons ,  6c  qu'il 
ne  pourroit  pas  les  empêcher  de  le  pren- 
dre.  Il  dit  aufîi  dans  la  même  Lettre, 
qu'ils  avoient  été  obligez  de  dégarnir 
le  Centre,  pour  fecourir  leur  gauche, 
qui  en  avoit  un  befoin  très  preflant ,  que 
cela  donna  occafîon  aux  Alliez  de  forcer 
le  Centre  avec  des  efforts  prodigieux, 
quoi  que  dans  la  fuite  il  adj  oute ,  qu'ils  ne 
doivent  leurs  avantages  qu  à  letir  bon-heur. 

On  aura  de  la  peine  à  croire  que 
Mr.  de  Villars  puifle  enchérir  fur  Mr.. 
de  Bouflers,  Je  m'en  vai  mettre  le 
Ledeur  en  état  d' en  juger ,  par  la 
Lettre  fuivante, 

Lct- 
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f7op.  Lettre  du  Maréchal  de  Villars 
à  Sa  Majefté  T.  C.  écrite- 
le  xo'.  Septembre  1709. 

Sire 

'7i/[E  portant  heaucoup  mima  de  mapU' 
ye^  (^  commençant  à  refpirer  du  grand 
feu  où  je  me  fuis  trouvé  avec  un  extrême 
plaifir  pour  le  fervice  de  V.  M,  il  efi  de 
mon  devoir  de  lui  écrire  iâ  de  lui  mander 
moi  même  ,  ce  qui  j' efl  pajfé  de  grand  £s? 
de  magnanime  du  côté  de  vos  Troupes  dans 
la  Bataille  près  de  Mons.  Mr.  le  Mare' 
chai  de  Bouflers^  quia  fait  paroître  dans 
cette  AStion  terrible  ,  autant  de  courage 
que  de  prudence^  £5?  autant  d'habileté  que 
de  bravoure  ^  en  a  déjà  informé  V*  M. 
£5?  mieux  même  que  je  ne  le  puis  faire  ^ 
ayant  été  au  commencement  £5?  à  la  fin  du 
Combat.  Cependant  comme  elle  a  eu  la 
honte  de  me  faire  Général  de  [es  Troupes^ 
6?  de  m'en  donner  le  commandement ^ 
f  oublier  ois  ce  qu^  il  y  a  de  plus  ejfentiel 
dans  une  charge  fi  honorable^  fi  je  nemoT" 
quois  à  V.M.  les' belles  Avions  que  j'' ay 
vu  du  côté  de  vos  Troupes  ^  ^  du  côté  de 

vos 
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'VOS  Officiers ,  principalement  du  coté  de  17C59. 
la  Maifon  de  Vôtre  Majefté,  Jamais  feu 
»'  a  été  plus  furieux  de  la  part  de  'vos  En* 
nemîss  f^ais  on  n*  a  jamais  mieux  repondu 
à  un  fi  grand  feu  de  la  part  de  vos  Trou* 
pes.  Elles  étoient  par  elles  mêmes  ani* 
mies  à  ce  Combat ,  £5?  les  Officiers  foute* 
noient  leur  courage^  par  le  plus  grand  cœur 
que  puiffent  faire  paroître  des  Capitaines. 
Si  des  Lions  les  ont  attaquez  ,  des  Lions 
les  ont  reçus  ^  i3  les  ont  enfoncez  même 
plufteurs  fois.  Il  me  fembloit  Sire  ^  corn* 
mander  tout  ce  qu"  il  y  a  jamais  eu  de  plus 
brave  dans  la  Nation  Françoife  ,  ou  je 
m^  imaginois  être  à  la  tête  de  ces  anciennes 
Légions  Romaines  ,  qui  étoient  intrépides 
au  milieu  de  la  grefle  des  flèches  ,  £^  qui 
avançoient  fur  les  Ennemis  ,  quoi  que  les  ' 
épées  étincellaffent  de  tous  cotez.  J'ai  vu  > 
la  Victoire  pendant  quelques  heures  fe  r^n* 
ger  du  côté  de  vôtre  Jrmée^  i3  jepouvois 
V  efperer  compktte  >  Mais  le  Seigneur  des 
Combats  en  a  décidé  autrement.  J""  ai 
été  bleffé^  £5?  V  importance  de  ma  bleffûre 
fn'  a  obligé  de  me  retirer  ;  Cependant  près 
d*une  heure  après  P  avoir  reçue  ^  vos 
Ennemis  honteux  de  fe  voir  battus  par  des 
François  qu'ils  avoient  eu  coutume  de  vain* 

cre 
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1709.  cre  depîtis  quelques  années  ,  ^  de  fe  vo^f 
fur  le  point  de  battre  eux  mêmes  la  Re* 
traite  ,  ont  fait  faire  un  dernier  effort 'i 
comme  des  gens  qui  font  prêts  d' agonifer^y 
par  12.  mille  hommes  d'une  Infanterie  9 
toute  fraiche  ;  qui  ont  fait  reculer  queU 
que  s  uns  de  'vos  Régimens  ,  qui  par  leur 
fuite  ont  jette  à  la  gauche  une  efpece  d' al' 
larme  qui  V  a  ébranlée.  C  efi  dans  cette 
occafion  qu'  à  paru  la  prudence ,  de  Mr.  le 
Maréchal  de  Bouflers  ,  qui  craignant  une 
alarme  plus  entière  ts?  plus  générale  a  fait 
battre  la  Retraite,  f  ofe^  Sire^  ajfu^ 
rer  V.  M.  que  jamais  retraite  ,  après  un 
fi  faj^gl^^i  combat ,  n'a  été  plus  honorable  à 
^os  Troupes  ,  £5?  qu"*  il  ri^  y  en  a  guère  eu 
dans  les  anciens  temps  qui  fe  foit  faite  avec 
plus  de  fierté.  Leur  Arriere-garde  que 
commandoit  Mr.  le  Chevalier  de  Luxem^ 
bourgs  £5?  Mr.  le  Marquis  de  Louvigni  ^ 
n'  a  jamais,  pu  être  entamée  par  les  Enne^ 
mis  5  qui  V  ont  pourfuivie  jufqu*  à  Remay\ 
Si  la  Vi^oire  confifie  feulement  à  demeU' 
rer  maître  du  Champ  de  Bataille^  elle  eft 
pour  les  Ennemis  de  V.  M.  mais  fi  elle 
confifie  dans  le  fang  qui  a  été  répandu  ^  elle 
efi  fans  doute  pour  Elle*  Rien  de  plus  fur  , 
Sire  5  qu^ils  ont  perdu  les  deux  tiers  plus 

que 
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que  nous^  tant  en  Officiers  qu'  en  Soldats.  ^1^^* 
Vôtre  M*  le  fait ,  ^  il  fer  oit  inutile  de 
lui  en  faire  le  détail.  Cependant  il  par  oit 
qu'  ils  en  'veulent  à  Mons  ,  (J  je  nefau- 
rois  regarder  cette  entreprife  5  que  comme 
une  entreprife  d' audace ,  fait  qu'  ils  veuil^ 
lent  fout ênir  leur  fierté  ^  foit  qu'Us  croyent 
que  nous  a^vons  perdu  ce  que  nous  avions 
de  braves  François.  Ils  fe  trompent  :  Vô" 
îre  Armée  ^  Sire^  efl  plus  audacieufe^  (^ 
pi-us  entreprenante  qu'acné  n' et  oit  avant 
r  Action  :  elle  ne  demande  qu*  à  retourner 
<iux  Ennemis  :  £5?  comme  ;'  efpere  d^  être 
bien  tôt  en  état  de  monter  à  cheval^  ftV^ 
M.  me  donne  des  ordres  ,  je  tâcherai  de 
leur  faire  connoitre  5  que  la  quantité  de 
fang  qu' ils  ont  répandu^  font  autant  ^V* 
tincelles ,  qui  animent  nos  Soldats  à  un  fa" 
cond  Combat  \  £5?  je  me  flate  que  fi  la 
Guerre  continué ,  Vos  Ennemis  trouveront 
en  eux  encore  un  plus  grand  cœur ,  7me 
intrépidité  plus  ferme  ,  un  courage  plus 
confiant  ^  £5?  que  le  dernier  Régiment  de 
V.  M.  n'  en  cédera  pas  aux  premiers,  'Tous 
vos  Officiers  font  dignes  de  loiianges  ,  G? 
enfin ,  Sire ,  quoi  qu'  une  grande  partie^ 
fa  foit  fait  honneur  de  mourir^  ou  d' être 
Méfie  pour  le  fervice  de  F,  M.  le  grande. 

Tome  IL  N  k 
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^1^9'  le  bon  nombre  qui  vous  en  refie  fe  fera  gloi- 
re  de  mêler  le  leur  avec  celui  qui  ejl  dé']$L 
répandu  ,  pour  fouîemr  la  grandeur  de 
Votre  Nom  ,  Ï3  la  gloire  de  la  Nation 
Françoife^  (3 ci 

t-  On  publia  plufîeurs  Reflétions  fur 
ces  Lettres ,  &  fur  les  Relations  de  la 
France,  dont  je  ne  marquerai  que  les 
deux  fui  vantes.  La  première  eft,  que 
fî  les  François  ont  fî  bien  défendu  leurs 
Retranchcmens ,  ceux  qui  les  ont  priis 
les  ont  encore  mieux  attaquez ,  6c  que 
fi  la  défcnfe  des  premiers  leur  ù  acquis 
tant  de  gloire  ,  la  vi6toire  des  autres 
mérite  quelque  chofe  de  plus. 

La  féconde  Refleâion  eft  celle-cy. 

^Xefi  naturel^   dit  un  Auteur  fur  ce  fu- 

Jet,   à  chaque  Parti  ^   de  faire  valoir  fes 

■avantages  j  (^  de  chercher  dans  fes  difgra^ 

•ces^  tout  ce  qui  peut  relever  le  courage  des 

Groupes  (3  faire  honneur  à  fa  Nation.  Il 

.     m  faut  donc  pas  s' étonner  fi  Mr.  de  Bou- 

jfterSj  en  rendant  conte  au  Roi  [on  Maître 

du  mal-heureux  fuccez  de  /'  Â&ion  du  il* 

tâche  d"*  y  trouver  un  fujet  de  gloire  (3 

d"  encouragement  pour  les  Armes  de  fa  Ma* 

je  fié:    Mais  à  le  bien  prendre  <^  fn  Lettre 
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contient  un  aujffï  bel  éloge  qu' on  puijfe  fai-  ^7^9* 
re  de  la  valeur  des  Troupes  des  Haut  s- Al- 
liez 5    i^  de  la  gloire  qtC  elles  ont  rempor- 
tée en  cette  Occafton. 

y  ajouterai  à  ces  Reflexions  ,  une 
Confïdération ,  qui  me  fera  rentrer  na- 
turellement dans  la  fuite  de  mon  Hi- 
floire  5  C'eft  que ,  lî  l'Armée  de  Fran- 
ce avoit  fi  peu  fouffert  dans  cette  Bat- 
taille  5  fi  celle  des  Alliez  y  avoit  tant: 
perdu  5  on  ne  fauroit  comprendre , 
comment  les  Alliez  ont  été  en  état  de 
faire  5  fans  Infanterie ,  le  Siège  de  Mons 
immédiatement  après  ,  6c  de  le  pren- 
dre à  la  vue  d'une  hxTdt^  fi  fraîche  ^  fi 
gaye<y  &  qui  contoit  pour  une  victoire  ^ 
d' avoir  regagné  6f  rétabli  V  honneur  de 
toute  la  Nation. 

Ils  le  firent  pourtant  ce  Siège,  6c 
comme  le  Prince  d'Orange  avoit  eu 
beaucoup  de  part  à  leur  viétoire  ,  il 
fut  aufii  deftiné  à  en  recueillir  le  fruit , 
qui  fut  la  conquête  de  cette  importan- 
te Place  5  furprife  autres- fois  par  la 
Prudence  d' un  Comte  Louïs  de  Naf- 
fau,  en  if/i.  &  prife  dans  cette  occa- 
fion  par  la  valeur  d'un  Prince  de  mê- 
me nom. 

N  2.  La 


ip6    Histoire  du  Prince 

^7^-  La  Ville  de  Mons  iivoit  déjà  été  in- 
vertie avant  la  B5'taille,  &  après  cettci 
Bataille  le  Prince  d'Orange  fut  déta- 
ché pour  en  faire  le  Siège,  ÔC  le  com- 
mander en  Chef  Les  François  avoient 
trouvé  le  moyen  d'y  faire  entrer  5. 
nouveaux  Bataillons  ,  de  forte  que  la 
Garnifon  fous  le  Commandement  de 
Mr.  Gi'imaldi ,  étoit  compofée  de  8qûo. 
hommes ,  bien  pourvus  de  toutes  les 
chofes  néceflaires 

Le  Prince  d' Orange  y  fit  faire  deux 
Attaques  j  F  une  près  dp  la  Porte  de 
Bertamont  fur  la  Hauteur,  &:  l'autre 
jn'ès  de  la  Porte  de  Havre.  La  Tran- 
chée fut  ouverte  aux  deux  Attaques  le 
2f .  de  Septembre.  Le  lendemain  les 
iViUégez  firent  une  fortie  avec  300. 
hommes,  fur  T  Attaque  de  Havre,  6v 
mirent  en  defordre  le  Régiment  An- 
glois  de  Hill  ;  mats  celui  du  Prince 
Albrecht  Pruffien ,  étant  venu  au  fe- 
cours  ,  les  François  furent  repoufTez 
avec  perte.  Les  Alliez  y  perdirent 
aulTi  quelques  Soldats,  ^  le  Général 
Cadogam  y  fut  blefle. 

Dans  le  même  temps,  1* Ingénieur 
Rietquctidcr  fut  détaché  avec  joo. 
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hommes,  100.  Travailleurs  &  3.  pic-  ^1^9* 
ces  de  Canon  >  6c  il  s'empara  de  la  Re- 
doute de  Nimi  de  l'autre  eoté  de  la 
Ville  ,  quoi  qu'  elle  fut  au  milieu  des 
eaux ,  6c  qu'  on  ne  pût  y  aborder  que 
par  une  petite  chaufée.  Le  1 .  d'Octo- 
bre les  Âlîiégeans ,  fe  rendirent  Maî- 
tres d' un  petit  Ouvrage  à  corne  ,  6c 
d'une  Redoute  près  de  la  Porte  du 
Parc.  Ils  y  trouvèrent  2.  pièces  de 
Canon  ,  6c  firent  un  Capitaine-Lieu- 
tenant ,  un  Enfeigne  6c  40.  Soldats 
Prifonniers  de  Guerre.  Par  ce  moyen 
ils  furent  Maîtres  de  l'Eclufe  6c  firent 
écouler  les  eaux. 

Comme  le  Prince  d' Orange  hâtoit 
les  Travaux  avec  toute  la  diligence 
poflîble  ,  alant  jufqu'  à  deux  fois  par 
jour  vifiter  les  Aproches,  les  Batteries 
furent  prêtes  le. 2.  6c  commencèrent  à 
faire  grand  feu ,  avec  61.  pièces  de  Ca- 
non 5  6c  I  f .  Mortiers ,  qui  démontèrent 
bien  tôt  la  plus  grande  partie  de  cel- 
les des  Afîiégez.  La  nuit  du  ^.  au  4. 
on  fe  logea  devant  V  Angle  faillant  de 
la  Contrefcarpe  de  l'Ouvrage  à  Corne, 
à  l' Attaque  de  Bertamont,  6c  on  prit 
à  celle  de  Havre  la  Redoute  qui  de- 
N  }  fen- 
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^7^9'  fendoit  le  Chemin  couvert  à  la  gauche 
de  r  Ouvrage  à  Corne^  Les  François 
abandonnèrent  ce  Pofte  à  Taproche 
des  Ailîégcansj  &  quoi  que  ceux-ci 
enflent  le  temps  fort  contraire,  ôcque 
les  Pluies  retardaflcnt  leurs  Ouvra- 
ges, ils  donnèrent  TAflaut  au  Chemin 
couvert  de  V  Ouvrage  à  Corne  de  Ha- 
vre la  nuit  du  7.  6c  ils  s' y  logèrent. 

Il  faloit  avancer  avec  plus  de  pré- 
caution â  r  Attaque  de  Bertamont ,  à 
caufe  des  Mines.  Cependant  les  Aflîé- 
geans  ,  après  s' être  aprochez  par  le 
I  moyen  de  la  Sappc,  fe  logèrent  la  nuit 
du  p.  au  10.  fur  les  trois  Angles  faillans 
de  la  Contrefcarpe  de  T  Ouvrage  à 
Corne,  6c  la  nuit  fuivante  ils  joigni- 
rent leurs  logcmens ,  6c  occupèrent 
toute  la  Contrefcarpe.  Ainfî  Maîtres 
de  la  Contrefcarpe  aux  deux  Attaques , 
ils  dreflerent  des  Batteries  ,  qui  tirè- 
rent en  Brèche  le  14.  6c  le  if.  On 
donna  TAfl^aut  au  deuxième  Chemin 
couvert,  le  16.  à  l'Attaque  de  Ha- 
vre, 6c  l'on  s'y  logea.  Le  17.  les 
Ponts  étant  prêts  fur  le  fofle  de  V  Ou- 
vrage à  Corne  de  Bertamont,  6c  la 
brèche  fuffifante,  on  y  donna  l'Aflaut 

le 
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le  foir,  en  préfence  du  Duc  de  Mari- 1709. 
boroug  5  &;  du  Prince  d' Orange  ,  6c 
on  r  emporta  :  Le  Gouverneur  fc 
voyant  fî  prefle  bâtit  la  Chamade  le  20. 
dans  le  temps  que  tout  étoit  prêt,  pour 
attaquer  V  Ouvrage  à  Corne  de  Havre. 

La  Capitulation  fut  fignce  le  même 
jour,  félon  laquelle  la  Garnifon,  en 
partie  Françoife  ,  6c  en  partie  Bava- 
roife,  fut  conduite  à  Maubeuge,  6c  à 
Namur,  avec  leurs  Armes  6c  Bagages  j 
mais  fans  Canon  ni  Mortiers.  Le  Prnice 
d'Orange  envoya  le  Comte  de  Stirom, 
un  de  fes  Aides  de  Camp ,  à  la  Haye  , 
en  Frife  6c  à  Groningue ,  pour  y  porter 
cette  bonne  Nouvelle.  11  écrivit  aux 
Etats  Généraux  ^  au  Confeil  d'Etat 
pour  les  en  féliciter.  Voici  la  Lettre 
de  ce  Prince  du  11.  Octobre. 

Lettre  du  Prince  d'Orange  & 

de  Naffau,  écrite  à  L.  H.  P.  du 

Camp  devant  Mons  leii. 

d'Oftobre  1709. 
Hauts  6c  Puiffans  Seigneurs. 

TEs   Ouvrages   de  de'vanî  la  FiUe  de 

■    Mons  ayant  été  continuez  ,  dej[>ms  la 

N  4  dcr- 
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^1^9'  dernière  Lettre  quef  ai  eu  V honneur  d'écrire 
à  V.  H.  P.  le  ij,  de  ce  mois^  avec  un  tel 
fuccez  que  le  logement  dans  V  Ouvrage  à  Cor" 
ne  de  Bert  amont  fut  bien  tôtperfeëiioné }  on 
-s^  occupa  à  y  drejjer  une  Baterie^  ÇJ  àpé* 
netrer  à  la  gauche^  au  delà  despaUJfades^ 
par  la  Sappe  ,  pour  venir  au  Foffé  de  la 
Contrefcarpe  ^i^  la  rêfolution  ayant  été prife 
de  donner  FJJfaut  ce  matin  à  V  Ouvrage  à 
Corne  de  V  Attaque  de  Havre  j  les  Enne^ 
miSj  voiant  ks  chofesdanscetétat^  hatti^ 
rent  la  Chamade  hier  au  matin  fur  les  on* 
xe  heures  y  aux  deux  Attaques  :  fur  quoi 
les  Otages  de  part  Ç5?  d^  autre  ayant  été 
échangez ,  favoir ,  le  Major  Général Ranck , 
le  Brigadier  Ockinga  ^  kS  le  Brigadier 
jîlherti  de  notre  coté  s  t^  le  Prince  de  Zu* 
nega  Maréchal  de  Camp ,  le  Brigadier 
Grimaldi  ^  (J  le  Colonel  de  Létiere  du  cô' 
té  des  Ennemis^  la  Capitulation  a  été  ar- 
rêtée ce  matin  au  quartier  de  Mr.  le  Prin- 
ce £5?  Duc  de  Alarlboroug  y  fuivant  laquel- 
le la  Garnifon  doit  fortir  Aiécredi prochain 
avec  toutes  les  marques  d' honneur  y  (^  la 
Porte  de  Nimi  doit  nous  être  livrée  ce  jouA 
même  y  £5*  être  occupée  par  foo.  hommes, 
y  ai  cru  qu^  il  et  oit  de  mon  devoir  d'en^ 
voyer  t  se  pris  cette  Lettre  à  F,  H,  P,  par 
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i 


d'ORANGE  &  de  Nassau,  zoi 

h  Comte  de  Stirom  ,  mon  Adjudant  Gé-^  ^1^9- 
néral-i  &?  de  me  donner  V  honneur  de  féli- 
citer  très  refpcBueufement  V.  H,  P.  au 
fujet  de  cette  nou-velle  £5?  importante  Con- 
quête ^  faite  par  leurs  Armes ^  13  parcel- 
les de  leurs  Hauts  Alliez  j  fouhaiîant  de 
tout  mon  cœur  qu' elle  puijje  fraier  le  che- 
min 5  à  une  glorieufe ,  ferme  i^fàre  Paix^ 
comme  le  fruit  tant  defirl ,  de  cette  Ion-  ' 
gue^  ruïneufe  ^  fanglante  guerre  ;  i3  que 
r  Etat  de  V.  H,  P.foit  long-temps  main- 
tenu dans  le  luftre  ^  la  profpérité  ^  oh 
par  la  bénédi^lion  de  Dieu  il  à  été  amené ^ 
fous  le  fage  Gouvernement  de  V.  H.  P. 
Apres  avoir  prié  le  Dieu  Tout-Puiffant  j 
de  vouloir  prendre  en  fa  fainte  Prote^ion  j 
r  llluftre  AffembUe  ,  i3  les  Perfonnes  de 
V.  H,  P.  je  me  recommande  à  leur  Bien- 
'veuillance^  £s?  demeure  ^  (3c:     Signé 

T.  W.  F  R I  s  o  Prince  d' Orange 
&  de  Naffau. 

Les  Etats  des  Provinces  Unies  ré- 
pondirent à  cette  Lettre  ,  en  rendant 
iiiftice  à  la  Conduite  ôc  à  la  Valeur  du 
Prince  ,  qui  avoient  paru  avec  éclat 
dans  ce  Siège  ,  &  ils  Taflurent  qu'ils 
reconnoîtront  toujours  ce  Service , 
iV"  j*  com^ 
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«709-  comme  tous  les  autres  qu'il  avoit  ren- 
dus à  r  Etat  pendant  la  guerre.  La 
Campagne  finit  dans  les  Pais-Bas  par 
cette  Conquête.  Le  Duc  d'Arenberg 
fut  fait  grand  Bailli  du  Hainaut,  6c  le 
Comte  de  Dhona  Gouverneur  de  Mons. 
Les  Alliez  en  ayant  rafé  les  Aproches, 
§C  reparé  les  Brèches ,  féparérent  leur 
Armée  le  ip.  d' O&obre,  &  le  Prince 
d' Orange  s' étant  arrêté  quelques  jours 
à  Bruxelles ,  en  partit  pour  Leuwaerde  ^ 
où  il  arriva  le  17.  de  Novembre  j  mais 
il  n'y  refta  pas  long-temps,  car  il  en 
partit  le  z8.  pour  Ryntelen. 

Dans  le  temps  que  l'Armée  des  Al- 
liez fe  feparoit ,  la  Compagnie  des  Gar- 
des du  Corps  du  Prince  d' Orange  eut 
une  facheufe  rencontre  ,  lors  qu'  elle 
retournoit  en  Frife.  Le  Partifan  du 
Moulin  5  qui  rodoit  dans  le  Brabant  avec 
un  Détachement  confidérable ,  furprit 
les  Gardes  du  Corps  dans  un  défilé  près 
de  PUtte  j  Et  après  avoir  arrêté  ceux 
qui  faifoient  l' Avantgarde  ,  il  tomba 
fur  la  Compagnie  avec  une  grande  fu- 
periorité,  la  défit,  tua  le  Major  Fabre 
de  Beauregard,  qui  la,  commandoit, 
coucha  XUr  la  Place  plufieurs  Gardes, 

en 
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en  fît  d'autres  Prifonniers,  6c  le  reft^nop, 
fe  fâuva  à  Malines. 

La  Campagne  ne  fut  pas  auflî  favo- 
rable aux  Alliez  en  Allemagne  que 
dans  les  Pays-Bas ,  il  ne  s'y  paifa  point 
d*  Action  confidérable ,  6c  les  deux 
Armées  ne  firent  prefque  que  s'obfcr- 
ver,  6c  s'empêcher  réciproquement  de 
rien  entreprendre.  Celle  de  France  mê- 
me y  remporta  quelques  avantages ,  6c 
occupa  quelques  Polies  peu  confidé- 
rables.  L' Aêlion  qui  fe  pafîa  près  de 
Neubourg  le  zi.  d'Aoufl,  le  fut  d'  a- 
vantage. 

L'Èlefteur  de  Hanovre,  qui  com- 
mandoit  l'Armée  de  l'Empire,  ayant 
fait  plufîeurs  mouvemens  pour  attirer 
les  François  au  Combat ,  avoit  déta- 
ché le  Général  Merci  avec  environ 
7000.  hommes,  pour  tâcher  de  péné- 
trer fur  les  Terres  de  la  France.  Ce 
Général  étant  pafTé  fur  le  Territoire 
de  Baie  ,  entra  dans  la  Haute  Alface, 
6c  vint  à  Neubourg  fur  le  Rhin  ,  où 
il  fut  joint  par  le  Général  de  la  Tour 
avec  un  Corps  de  Dragons  ,  6c  d' In^ 
fanterie.  Mais  les  François  ayant  été 
avertis  de  ces  mouvemens ,   firent  un 
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1709.  gros  Détachement  de  leur  Armée  fous 
les  ordres  du  Comte  du  Bourg  ,  qui 
attaqua  le  Général  Merci  avant  qu'  il 
eut  eu  le  temps  de  fe  retrancher ,  le 
défit  entièrement ,  difperfa  fes  Trou- 
pes 5  &  fit  un  bon  nombre  de  Prifon- 
niers  5  outre  près  de  1000.  hommes 
qui  reftérent  fur  la  Place.  Le  Géné- 
ral Breuner  même  y  fut  tué  en  com- 
battant. 

En  Angleterre  il  ne  s' efl:  paffé  rien 
de  plus  remarquable,  que  la  ferme  Ré- 
folution  du  Parlement ,  pour  continuer 
la  Guerre  contre  la  France ,  après  que 
le  Roi  eut  refufé  de  figner  les  Prélimi- 
naires 5  fur  tout  les  Articles,  11.  2,8. 
2p.  &:  37.  Le  Parlement  d'Angle- 
terre prit  aufîî  la  Réfolution ,  de  na- 
turalifer  tous  les  Proteftans  Etrangers  , 
avec  les  mêmes  Prérogatives  que  les 
Habitans  naturels.  L'Aâe  de  cette 
Naturalifation  fut  confirmé  par  la  Rei- 
ne j  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne 
fut  révoqué  dans  la  fuite,  parleschan- 
gemens  qui  arrivèrent  dans  la  Grande 
Bretagne. 

Dans  le  même  temps,  la  mifére  & 
la  difette  continuoient  en  France.  Les 

Grains 
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Grains  ÔC  les  Vivres  y  étoient  à  un  prix  1709. 
exceffif ,  6c  le  nombre  des  pauvres  s' y 
multiplioit  tous  les  jours.  Le  Roi  fit 
des  Edits  pour  leur  procurer  quelque 
foulagement  5  Mais  cela  n'  empêcha 
pas*  que  la  mifére  ne  caufat  quelques 
petits  foulevemens  dans  plufieurs  Vil- 
les du  Royaume. 

Il  faut  ajouter  à  cela ,  que  l'argent 
étoit  prefque  aufîî  rare  que  le  Pain  en 
France ,  6c  que  le  Roi  fit  plufieurs  E- 
dits  concernant  les  monnoyes  ,  qui  en 
faifant  entrer  quelques  fommes  dans  fes 
Coffres  5  épuifoient  les  bourfes  des  par- 
ticuliers ,  troubloient  d*^ avantage  le 
Commerce  ,  6c  augmentoient  la  cala- 
mité publique.  On  aprehendoit  ou- 
tre cela  en  France  que  le  Duc  de  Sa- 
voye  n'  eut  envie  de  revenir  en  Pro- 
vence 5  6c  on  prit  toutes  les  précau- 
tions pofîîbles  pour  Ten  empêcher. 
On  fit  fortifier  6c  mettre  en  état  de 
défenfe  tous  les  Poftes  près  du  Var, 
6c  le  long  des  côtes  de  Provence.  On 
y  mit  des  Garnifons  ,  on  y  dreffa  des 
Bateries  ,  6c  on  fit  faire  divers  petits 
Campemens  de  Troupes  6c  de  Mili- 
ces.    Les  troubles  outre  cela  conti 

nuoient 
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170p.  nuoient  dans  les  Cévénes  ,  où  les  Ca* 
mifars  avoient  rem  porte  quelques  a^?'an- 
tages  5  &  on  craignoit  que  cela  ne  fa- 
vorifat  les  defleins  du  Duc  de  Savoye. 
Ainfi  tout  étoit  en  grand  mouvement 
dans  cette  Province  ,  au  commence- 
ment de  la  Campagne. 

Les  craintes  de  la  France  n'  étoient 
pas  tout  à  fait  mal  fondées  ,  ni  leurs 
précautions  inutiles.  L'Armée  du  Duc 
de  Savoye  fe  mit  en  marche,  aprocha 
des  Frontières  de  France ,  quoi  que  d'un 
autrc  coté,  ôc  le  Comte  de  la  Roque 
fe  préfenta  le  zj.  d'  Aouft  ,  avec  un 
corps  de  Troupes  devant  les  Retran- 
-chemens  des  François  à  Conflans.  Il 
les  fit  attaquer  le  lendemain  ,  dc  les 
■emporta  ,  après  une  longue  &  vigou- 
reufe  réfiilancc.  Les  François  recon- 
îioiflent  eux  mêmes  ,  qu'  il  refta  mille 
hommes  fur  la  Place.  Les  Alliez  y 
perdirent  aufîî  du  monde  j  mais  cela 
ne  les  empêcha  pas  de  forcer  7.  a  800. 
âiommes  qui  étoient  relies  dans  Con- 
iîans  ôc  de  faire  Prifonnicrs  prefque 
tous  ceux  qui  étoient  échapez  de  V  épée. 
B  ne  me  refte  plus ,  pour  achever 
cette  Campagne^  que  de  dire,  en  peu 

de 
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de  mots,  ce  qui  $*eft  pafTé  en  Efpag-  i7op» 
ne  Se  en  Portugal ,  où  les  chofes  tour- 
nèrent à  r  avantage  du  Roi  Philippe. 
Ce  Prince  voulant  tiflïïrer  la  Succefîion 
au  Royaume  d^Efpagne  dans  fa  famil- 
le 5  fît  réconnoitre  fôlennellement ,  à 
Madrit ,  le  Prince  des  Afturies ,  le  7. 
d' Avril  5  &  les  Etats  du  Royaume  lui 
prêtèrent  Serment  de  fidélité.  D'un 
autre  côté,  le  Pape  après plufieurs dé- 
lais, fut  obligé  de  reconnoître  le  Roi 
Charles  pour  Roi  d'Efpagne.  Ce  qui 
irrita  fi  fort  la  Cour  de  Madrit ,  que 
le  Nonce  du  Pape  eut  ordre  de  ioxi\t 
du  Royaume. 

La  Reconnoiflance  du  Pape ,  ne 
rendit  pas  les  Affaires  du  Roi  Charles 
meilleures  en  Efpagne.  Le  Roi  Phi- 
lippe, qui  s'étoit  déjà  rendu  Maître 
de  la  Ville  d'Alicant  la  Campagne  pré- 
cédente, en  fît  alîîéger  le  Château  dans 
celle  cy,  &  TEfcadre  Angloifè n'ayant 
pu  débarquer  le  Secours  nécefTaire,  le 
Château  le  rendit  le  17.  d'Avril  par 
une  Capitulation  honorable ,  &  la  Gar- 
îiifon  fut  embarquée  fur  l'Efcadre  An- 
gloifè ,  avec  les  Canons  &  les  Mor- 
tiers accordez. 

Ou- 
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1709.  Outre  cela ,  les  Portugais  furent  bat- 
tus le  7.  de  May,  entre  Fuente  Major  y 
&  Badajos  ^  à  T  occafion  d' un  fourra- 
ge que  les  François  firent  faire  à  def* 
fein  de  les  ^attirer  au  Combat.  Les 
Alliez  étoient  commandez  par  le  Mar- 
quis de  Frontera,  &  par  Milord  Gai- 
lowai,  qui  fit  des  merveilles  dans  cet- 
te Aàion  5  quoi  qu'il  n'eut  pas  été 
d'avis  de  donner  la  Bataille.  Le  Mar- 
quis de  Bai  qui  commandoit  l' Armée 
du  Roi  Philippe  ,  ayant  attaqué  celle 
des  Portugais  ,  mit  en  déroute  leur 
Cavallerie ,  fit  trois  Regimens  d'Infan- 
terie Prifonniers ,  6c  le  refte  s' étant 
formé  en  un  Bataillon  quarré ,  nefefau- 
va  qu'avec  peine  à  Campo  Major. 

Les  Portugais  perdirent  aufli  leur^ 
Pontons,  une  partie  de  leur  Artillerie 
&  quelques  Bagages  ,  outre  un  nom- 
bre confidérable  de  morts  &  de  blef- 
fez.  Les  Alliez  fe  dédomagérent  un 
peu  de  ces  pertes  ,  en  obligeant  les 
Troupes  du  Roi  Philippe ,  de  lever  le 
Siège  d'Olivença,  &  fe  rendant  maî- 
tres enfuite  de  Balaguer  qu' ils  avoient 
Afîiégé  5  6ç  dont  ils  firent  la  Garnifon 
Prifonniere  de  guen-e.  Outre  cela  une 

Flô- 


d' Orange  &de  Nassau.  2op 

Flôte  des  Alliez  prit  dans  la  Méditer-  nop* 
ranée  un  grand  Nombre  de  Bateaux 
chargez  de  grains,  dont  on  avoit  grand 
befoin  non  feulement  en  France,  mais 
aufîî  en  Efpagne. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  Prince  i7i^* 
d'Orange  étoit  parti  pour  Ryntelen 
dans  le  Païs  de  HefTe  ,  vers  la  fin  du 
mois  de  Novembre ,  afin  d'aller  pren- 
dre Son  Illuftre  Epoufe ,  6c  faire  avec 
Elle  fon  entrée  folennejle  à  Leuwaerde. 
Il  y  quitta  la  Cour  de  Cafiel ,  qui  étoit 
venue  conduire  la  Princefîejufqueslà, 
vers  le  milieu  de  Décembre  ,  6c  il  ar- 
riva dans  iemêmemoisàOrangewout, 
qui  eft  une  Maifon  du  Prince  à  7» 
lieues  de  Leuwaerde.  Leurs  Altefles 
s'y  arreftérent  quelques  jours  ,  pour 
donner  le  temps  nécefTaire  aux  Prépa- 
ratifs de  la  Réception  qu'on  devcit  leur 
faire. 

Cependant  le  Collège  des  Députez , 
la  Cour  de  Juflice,  &  la  Chambre  des 
Comptes  de  la  Province  de  Frife ,  fi- 
rent des  Députations  exti*aordinaires, 
de  quelques  Perfonnes  de  leur  Corps, 
pour  aller  à  Orangewout  féliciter  leurs 
AltefTes  fur  leur  Mariage,  &  fur  leur 

Tome  IL  O  heu- 
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'i^^'heureufe  arrivée  dans  la  Province.  Ils 
y  arrivèrent  le  30.  de  Décembre  de 
Tanné  170p.  Se  ils  furent  introduits  j 
avec  les  Cérémonies  ordinaires ,  en  pa- 
reilles occafions  ,  6c  avec  des  démon- 
ftrations  de  la  plus  grande  fatisfaébion , 
&  d'une  joye  jsxtraordinairc  ôc  réci- 
proque. 

Le  I .  de  Janvier  de  T  année  fuivan- 
te,  le  Prince  &  la  Princefle  d'Orange 
partirent  d'Orangewout ,  êc  s'arrêtè- 
rent à  Bergum ,  Village  à  3 .  heures  de 
Leuwaerde,  oii  ils  couchèrent ,  parce 
qu'  il  ne  reftoit  pas  afTez  de  temps  pour 
faire  leur  entrée  ce  jour-là.  Le  lende- 
main les  mêmes  Seigneurs  qui  avoient 
été  à  Orangewout  furent  au  devant  de 
leurs  Alteffes  jufqu'à  une  lieuë  hors  dé 
la  Ville,  afin  de  les  complimenter  en- 
core ,  êc  de  les  accompagner  dans  leur 
entrée  qui  fe  fît  le  même  jour  en  la 
manière  fuivantc. 

Outre  les  Seigneurs  Députez  dont 
nous  avons  parlé  5  il  y  avoit  un  Corps 
confidérable  d'Officiers  à  Cheval,  com- 
mandez par  le  Brigadier  Glinftra,  qui 
marchoient  devant  le  CarofTe  de  Leurs 
Altefies ,  entouré  des  Hallebardicrs ,  & 
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fuivi  d'un  grand  nombre  d'autres  Ca-  ^7^*^' 
rofles,  tant  de  la  Suite  du  Prince  6c  de 
la  PrincefTe ,  que  de  toutes  les  Perfon- 
nes  confidérables  de  la  Province.     La 
Compagnie  des  Gardes  du  Corps  du 
Prince  étoit  auffi  à  Cheval ,  6c  fuivoit 
le  Corps  des  Officiers.     La  Compag- 
nie des  Gardes  à  pié  6c  les  deux  Batail- 
lons du  Régiment  du  Prince  étoient 
rangez  en  haye  ,    hors  de  la  Porte  de 
la  Ville  5  6c  le  long  du  chemin  par  oii 
leurs    AlteiTes   dévoient   pafler.     Les 
Bourgeois   rangez  de  même  en  haye 
occupoient  les  rues  depuis  la  Porte  de 
la  Ville  jufqu'  à  la  Cour ,  parez  de  tout 
ce    qui   pouvoit    exprimer    leur  joye* 
Leurs  AltefTes  pafTérent  dans  cet  ordre 
jufques  à  la  Cour  au  milieu  d' une  af-  ' 
fluance  incroyable  de  Peuple ,  qui  s'étoit 
rendu  à  Leuwaerde  de  toutes  les  par- 
ties de   la   Province  ,    6c   qui   failbit 
retentir  les  airs  de  cris  de  joye  ^   d'ac- 
clamations, 6c  de  vœux.     Le  foir  on 
fit  jouer  un  feu  d'Artifice  drefTé  devant 
la  Cour,    avec  des  figures  6c  des  re- 
prefentations  convenables  à  lafolennité 
de  ce  jour,  6c  à  la  joye  que  la  prcien- 
ce  de  leurs  Altefîes  repandoit  partout. 

O  z  Le 
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17^0'  Le  lendemain  Leurs  Altefles  fuient 
complimentées  par  les  Seigneurs  de 
r  Affemblée  qu'on  appelle  V  Minderge^ 
tal^  qui  préfenterent  en  même  tems  à 
la  Princefle  d' Orange  une  obligation 
de  cent  mille  livres,  dont  la  Province 
lui  faifoit  prefent ,  6c  par  les  autres  Col- 
lèges en  Corps.  Les  jours  fui  vans  par 
les  Magiflrats  de  Leuwaerde  aufîî  en 
Corps ,  par  les  Députez  des  Magiflrats 
de  toutes  les  Villes  de  la  Province  5  par 
ceux  de  V  Univerlîté  de  Franeker ,  par 
les  Confîftoires  des  Eglifes  Flamandes , 
6c  Françoife  de  Leuwaerde ,  par  des 
Seigneurs  particuliers  de  la  Régence, 
6c  par  un  grand  nombre  d' autres  Per- 
fonnes  diliinguées  de  la  Province  ,  de 
r  un  6c  de  l' autre  fexe.  Leurs  Altef- 
{çi%  firent  aufli  quelque  temps  après , 
leur  entrée  à  Groningue  dans  le  mois 
de  Mars,  avec  la  même  magnificence, 
6c  la  même  joye  de  tout  le  Peuple. 

Tout  r  hyver  fe  pafTa  en  fêtes  ,  6c 
en  réjouïfTances  à  Leuwaerde  ;  mais 
à  peine  étoit  il  fini ,  que  les  Alliez  fi- 
rent quelques  mouvcmens  en  Flandre , 
pour  prévenir  les  defTeins  des  Fran- 
çois ,  6c  fe  mettre  d' autant  mieux  en 
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ctat  de  poufler  la  Guerre  avec  vigueur  n^^* 
contr'  eux.  Pour  cet  effet  ayant  apris 
que  les  François  ,  au  commencement 
du  mois  de  Mars,  avoient  détaché  des 
Troupes  de  leurs  Garnifons ,  fous  di- 
vers prétextes ,  que  ces  Troupes  mar- 
choient  du  côté  de  Warneton  fur  la 
Lis  5  &  qu'ils  avoient  mis  dans  cette 
Place  400.  hommes  de  Garnifon  avec 
cent  chevaux ,  dans  le  deffein  de  la  for- 
tifier ,  les  Alliez  ne  leui*  en  donnèrent 
pas  le  temps.  Ils  aflemblerent  en  di- 
ligence un  Corps  confidérable  de  Trou- 
pes 5  des  Garnirons  voifines,  5c  mar- 
chèrent vers  la  Lis.  Les  François  à 
leur  aproche  abandonnèrent  Warne- 
ton, &  fe  retirèrent  à  Ipres  5  &  les  Al- 
liez occupèrent  non  feulement  War- 
neton, mais  aufîî  Commines  6c  War- 
wick  fur  la  même  Rivière.  Ils  firent 
fortifier  la  première  Place,  &  12. mil- 
le hommes ,  fous  le  Commandement 
du  Comte  d' Albemarle  ,  campèrent 
lauprès ,  pour  couvrir  les  Travail- 
leurs. Ce  Pofle  fut  bien  tôt  mis 
en  état  de  défenfe  ,  &  par  ce  moyen 
les  Alliez  fe  rendirent  Maîtres  de  la 
,Lis ,    6c   conduifirent  leurs  Convois 
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'TiO'jufques   à  Tlfle  avec  moins  de  diffi- 
culté. 

Ces  Préludes  de  la  Campagne  nepa- 
roilToient  pas  favorables  à  la  France, 
êc  ne  lui  promettoient  pas  un  fuccez 
plus  heureux  de  Tes  Armes  que  les  Pré- 
cédentes 5  6c  fi  r  on  joint  à  cela  que 
la  mifére  augmentoit  dans  le  Royau- 
me, on  comprendra  facilement  qu'el- 
le avoit  de  grandes  raifons  defouhaiter 
la  Paix.  On  crût  même  pour  ces  rai- 
fons qu'elle  vouloit  y  travailler  tout 
de  bon.  Mais  le  Roy  voyoit  bien 
qu'il  ne  pourroit  obtenir  cette  Paix, 
dans  la  fituation  où  il  fe  trouvoit  qu'  à 
des  conditions  qui  lui  paroifibient  trop 
dures  ,  pour  les  accepter  ,  finon  à  la 
dernière  extrémité.  Ainfi  pour  gagner 
du  temps ,  8c  pour  d' autres  vues  qu'il 
n'efl  pas  difficile  de  deviner ,  il  a  encore 
recours  aux  Négociations  ,  8c  il  ob- 
tient des  Conférences.  Pour  les  com- 
mencer au  plutôt,  le  Maréchal  d'Ux- 
elles ,  6c  l' Abé  de  Polignac ,  qui  peii 
de  temps  après  fut  fait  Cai*dinal,  par- 
tirent de  la  Cour  de  France ,  ôc  arrivè- 
rent le  8.  de  Mars  au  Moerdyk.  Ils 
eurent  dans  le  Jacht  une  Conférence 

avec 
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avec  Mr.  Buys  ,  &  Mr.  Vander  Duf- 1710. 
fen,  Députez  des  Etats  Généraux,  après 
laquelle  ils  fe  rendirent  à  Gertruy- 
denberg,  oui  ils  eurent  encore  plufîeurs 
Conférences  avec  les  mêmes  Députez. 
Mais  elles  n'eurent  pas  un  meilleur 
fuccez  que  les  précédentes.  Les  Fran- 
çois qui  avoient  leurs  vues  ôc  leurs  rai- 
fons  5  les  firent  trainer  jufqu'au  mois 
de  Juillet  qu'  elles  furent  rompues ,  fé- 
lon les  ordres  que  les  Plénipotentiaires 
en  avoient  reçu  de  la  Cour.  La  def- 
fus  les  Alliez  prirent  la  Réfolution  de 
demeurer  étroitement  unis  6c  de  faire 
de  nouveaux  efforts  ,  pour  pouffer  la 
guerre  avec  vigueur  ,  &  obtenir  par 
ce  moyen  une  Paix  fûre  ÔC  honorable. 

Ils  s'étoient  à  peu  près  attendus 
à  cette  rupture ,  6c  ils  avoient  confen- 
ti  aux  Conférences ,  bien  plutôt  pour 
faire  voir  à  tout  le  monde  l'inclination 
fîncére  qu'ils  avoienp  pour  la  Paix  , 
que  dans  l'efpérance  de  voir  reiifUr 
leurs  bonnes  intentions.  C  efl  pour- 
quoi ne  voulant  pas  donner  aux  Fran- 
çois l'occafîon  de  gagner  du  temps, 
fous  le  prétexte  de  ces  Négociations, 
ils    refolurent  d' afTembler  de  bonne  . 

O  4  heu- 
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i/io.  heure  leur  Armée  ,  pour  exécuter  les 
nouveaux  defleins  qu'ils  avoient  for- 
mez. Ainfî  dès  le  mois  d'Avril,  & 
pendant  les  Conférences  de  Gertruy- 
denberg,  l'Armée  des  Alliez  commen- 
ça à  fe  former  près  de  St.  Quentin  Le- 
ning  5  6c  le  Prince  Eugène  6c  le  Duc 
de  Marlbcroug  ,  après  plufieurs  Con- 
férences avec  les  Députez  de  l'Etat, 
partirent  de  la  Haye  le  14.  6c  fe  rendi-t 
rent  à  Tournai  le  17.  où  leur  Armée 
avoit  confidérablement  grofîî. 

La  réfolution  ayant  été  prife  de  pouf- 
fer la  guerre  avec  toute  la  vigueur  po^ -' 
fible  5  les  Généraux  des  Alliez  ne  per-* 
dirent  point  de  temps  ;  6c  fâchant  que 
les  François  avoient  fait  avancer  juf- 
qu'  à  Lens  ,  un  Corps  de  Troupes  , 
fous  les  ordres  du  Maréchal  d' Artag- 
nan,  6c  que  ce  Maréchal  avoit  fait  oc- 
cuper les  Polies  de  la  Deule ,  6c  de  la 
BafTée  ,  ils  fe  mirent  en  mouvement 
lezo.  Une  partie  de  leur  Année,  fous 
le  Duc  de  Marlboroug ,  devoit  forcer 
le  Pofte  de  Pont  à  Vendin,  6c  l'autre,' 
fous  les  ordres  du  Prince  Eugène  de- 
voit paifer  près  de  Courrieres.  Le  21. 
à  la  pointe  du  jour  ,  l' Avantgarde  de 
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l'Armée  Confédérée  arriva  devant  la  1710, 
Deule  5   6c  d'abord  qu'elle  parût  les 
François ,  auxquels  on  n'avoit  pas  don- 
né le  temps  d'aflembler  toutes  leurs 
Troupes  ,   abandonnèrent  leurs  Poftes 
&  leur  Lignes ,  &  fe  retirèrent  derrière 
le  Ruifleau  de  Lens.     Alors  les  Alliez 
jetterent  des  Ponts  fur  le  Canal  de  la 
JDeule  5    6c  fe  rendirent  Maîtres  des 
Lignes  Françoifes  fans  aucune  perte. 
Ils   avancèrent  enfuite   vers  Lens  Ôc 
Vitri ,   d' où  les  François  fe  retirèrent 
à  mefurc  qu'  ils  en  aprochoient  j  6c  les 
ayant  poulîez  jufqu'au  delà  de  laScar- 
pe ,  ils  pafTent  cette  Rivière  6c  vont  in- 
vertir Douai  5  le  13.  d'Avril,  pour  en 
faire  le  Siège.     Ils  firent  camper  leur 
Armée  dans  les  lieux  les  plus  propres 
pour   couvrir   les   Afîîégeans  5   6c  les 
François  fe  retirèrent  vers  Valencienne 
6c  Cambrai. 

Les  Ailliez  employèrent  à  ce  Siège 
40.  Bataillons  ,  avec  la  Cavallerie  né- 
ceflaire.  On  y  forma  deux  Attaques 
dont  l'une  fut  commandée  par  le  Prin- 
ce d'Orange,  qui  s'étoit  rendu  en  di- 
ligence à  l'Armée ,  dès  qu'  il  eut  apris 
qu'  elle  fe  mettoit  en  mouvement ,  5c 

O  5  l'au-' 
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'7ïO'  l'autre  par  le  Prince  d'Anhalt  fon On- 
cle. Il  y  avoit  dans  la  Ville  17.  Batail- 
lons, oc  dans  le  Fort  d'Efcarpe  trois. 
La  première  Expédition  des  Alliez, 
fut  d' attaquer  le  Château  d' Oignon- 
ville  près  du  Fort  d' Efcarpe.  Ils  s'en 
rendirent  Maîtres  après  quelque  réfî- 
ftance,  &  il  firent  11  f.homnies,  qu'il 
y  avoit ,  Prifonniers  de  guerre.  Ce 
Polie  étoit  nécefTaire  aux  Afïïégeans 
pour  ouvrir  la  Tranchée ,  ce  qu'ils  fi-» 
rent  la  nuit  du  4.  au  f .  May  avec  fuc- 
cez  5  entre  h  Porte  d' Ocre  &c  celle 
d' Efquerchin.  Les  deux  Attaques  é- 
toient  renfermées  dans  cet  efpace ,  af- 
fez  près  l' une  de  l' autre  ;  celle  du 
Prince  d'Anhalt  à  la  droite  vers  la 
Porte  d' Efquerchin ,  6c  celle  du  Prin- 
ce d'Orange  vers  la  Porte  d'Ocre. 
Ainfi  ce  Prince  qui  avoit  fini  la  Cam- 
pagne précédente  par  un  Siège  ,  va 
aufîî  commencer  celle  cy  de  la  même 
manière. 

Douai  eft  une  Ville  forte  &  par  fa 
Ctuation,  &  par  les  Ouvrages  qu'on  y 
a  faits.  Il  y  a  d'un  côté  des  Marais 
&  des  innoridatîons  ,  avec  de  doubles 
foflez ,  qui  la  rendent  d' un  accez  fort 
^  diffi. 
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difficile.     C'eft  de  ce  côté  là  que  les  1 710. 
Alliez  r  attaquèrent  5  pour  la  commo- 
dité de  leurs  Convois,     Ayant  ouvert 
heureufement  la  Tranchée  aux  deux  At- 
taques 5  comme  je  l'ai  dit  5  le  Marquiç 
Albergottij   qui  commandoit  dans  la 
Place,  ne  fut  pas  long-temps  fans  agir  j 
il  fit  faire  trois  jours  après  une  vigou- 
reufe  fortie  a  l'attaque  du  Prince  d'O- 
range,  avec  16.  Compagnies  de  Gre- 
nadiers, 6c  20p. Dragons,  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Mortemar*    Ces  Gre- 
nadiers tombèrent  à  l' improvifte  fur  le 
Régiment  Anglois  de  Sutton ,  qui  étoit 
dans  la  Tranchée ,    6c  qui  fe  trouvant 
furpris  ,   fut  mis  en  defordre  ,    &  eut 
plufieurs  Officiers  Prifonniers  ,    outre 
un  nombre  de  Soldats  morts  ou  bief- 
fez.     Mais    le    Général   Makartney, 
ayant  fait  avancer  deux  autres  Batail- 
lons ,  les  François  fe  retirèrent  dans  la 
Ville  avec  leurs  Prifonniers. 

Les  deux  Princes  cependant  fetrou- 
voient  tous  les  jours  à  la  Tranchée, 
6c  hâtoicnt  le  Siège  par  leur  prélence  j 
en  forte  que  le  14^  on  fut  en  état  de 
joindre  les  deux  Attaques  j  on  ie  logea 
la  nuit  du  14.  au  a/,  le  long  du  pre- 
mier 
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1710.  mier  fofle,  aux  deux  Attaques,  &on 
travailla  à  faire  des  defcentes  à  la  gau- 
che, pour  conftruire  des  Ponts.  Les 
Batteries  commencèrent  à  tirer  dans  le 
même  temps,  êc  firent  un  très  bon  ef- 
fet ,  fur  -tout  celles  des  Mortiers. 

La  nuit  qui  fui  vit  le  2i.  de  Mai, 
les  Aflîégeans  paflerent  T  Avant- foffé, 
fur  les  Ponts  qu*  ils  avoient  faits ,  6c 
ils  prirent  Pofte  au  pie  du  fécond  Gla- 
cis 5  Mais  les  Affiégez  ayant  fait,  pen- 
dant la  nuit ,  une  vigoureufe  fortie , 
fur  l'Attaque  du  Prince  d'Orange ,  ils 
chaflerent  deux  fois  les  Affiégeans  de 
leur  Pofte ,  6c  les  obligèrent  de  l'aban- 
donner à  la  pointe  du  jour,  parce  qu'ils 
n'  avoient  pas  eu  le  temps  de  fe  cou- 
vrir. Le  Prince  d'Orange  averti  de 
ce  petit  échec ,  fe  rendit  peu  de  temps 
après  dans  la  tranchée ,  6c  fit  attaquer 
de  nouveau  le  Pofte  en  plein  jour ,  l'em- 
porta ,  6c  s' y  maintint  malgré  le  feu 
violent  des  François.  La  nuit  fuivan- 
te  on  rétablit  les  Ponts  que  les  Aftîé- 
gez  avoient  endomagez ,  6c  ceux  -  ci 
repouflerent ,  à  l'Attaque  de  la  Droite, 
les  Affiégeans  qui  avoient  paiTéTAvant- 
foiré,   les  obligèrent  de  fe  retirer ,   ^ 

rom- 
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rompirent  la  tête  de  leurs  Ponts  >  Mais  i7i^- 
cela  n'  empêcha  pas  qu'  ils  n'  abandon- 
naflent  le  24.au  foir,  la  première  Con- 
tr'efcarpe.  Dans  cette  Occafion  le 
Prince  d' Anhalt ,  qui  fe  trouva  dans  la 
Sappe,  fut  légèrement  blefle,  &  ne 
laifla  pas  d'agir  avec  fa  valeur  ordinaire. 
Comme  on  vouloit  épargner  le  mon^ 
de  5  on  avançoit  à  la  Sappe  ,  &  on 
travailloit  à  découvrir  les  Mines  5  les 
Aiîîégez  difputant  toujours  le  Terrain 
avec  beaucoup  de  courage  &  de  fer- 
meté, parleurs  Mines  5  par  leurs  Bom- 
bes &  par  leurs  Sorties  j  ce  qui  retar- 
doit  ôc  endomageoit  fouvent  les  Ou- 
vrages des  Afîiégeans.  Cependant  les 
Brèches  étant  faites  aux  deux  Rave- 
lins  de  l'Attaque  du  Prince  d'Orange, 
on  y  donna  l'AfTaut  le  ip.  de  Juin  au 
foir,  en  préfence  du  Prince  5  des  Dé- 
putez des  Etats  à  l'Armée,  &  des  Gé- 
néraux qui  la  commandoient.  Les  Af- 
fiégez  fe  défendirent  avec  opiniâtreté , 
r  A6tio,n  fut  chaude  &.  fanglante  ,  & 
les  Afîiégeans  ne  purent  fe  loger  que 
dans  une  partie  du  Rempart  au  defîus 
de  la  Brèche  du  Ravclin  de  Terre ,  & 
au  haut  de  la  Brèche  de  celui  qui  étoit 
maçonné.  Mal- 
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^7^°-  Malgré  les  Mines  &  la  r  é  fi  fiance  deâ 
François ,  qui  firent  perdre  beaucoup  de 
monde,  les  Afiîégeans  étendirent  leurs 
Logemens  fi,ir  les  deux  Ravelins,  les 
obligèrent  de  les  abandonner  le  2 1 .  de 
Juin  5  6c  continuèrent  à  tirer  en  Brè- 
che fur  le  Corps  de  la  Place.  Le  25. 
toutes  les  difpofitions  étant  faites  à 
r  Attaque  du  Prince  d' Anhalt ,  ce 
Prince  fit  attaquer  les  deux  Ravelins 
de  fon  côté  ,  à  trois  heures  du  matin. 
Il  y  trouva  moins  de  réfiftance  5  qu'on 
n'  en  avoit  fait  à  V  autre  Attaque  ,  2c 
les  Afiîégeans  fe  logèrent  alfez  avanta- 
geufement  dans  Tun  &:  dans  l'autre, 
après  avoir  efliiié  un  feu  fort  vif  des- 
Remparts,  6c  perdu  quelque  monde. 

Dans  le  même  temps  on  travailla 
aux  Defcentes  ,  &  à  combler  le  fofTé 
de  la  Ville  à  l'Attaque  du  Pnnce  d'O- 
range 'y  Et  les  Afiîégcz  voyant  le  Pont 
de  cette  Attaque  avance,  6c  la  Brèche 
du  Corps  de  la  Place  aflez  grande  pour  y 
pafier ,  le  Marquis  d' Albergotti  fit  bat- 
tre la  Chamade  le  2f .  de  Juin ,  6c  après 
quelques  difficultez  touchant  le  Fort 
d'Elcarpe,  que  les  Afîîégez  vouloient 
encore  garder  ,   ils  furent  obligez  de 

fig- 
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fîgner  le  27.  la  Capitulation  ,  pour  la  17 10. 
Ville  &  poui*  le  Fort ,  fuivant  laquel- 
le ils  furent  conduits  à  Cambrai ,  avec 
(5.  pièces  de  Canon  &  2.  Mortiers. 
Selon  les  Liftes,  laGarnironeut4ooo. 
hommes  tuez  ou  blefTezj  &  les  Àfîîé- 
geans  ,  2142.  morts ,  &  y^-ôf,  blef- 
fez ,  outre  les  Ingénieurs ,  les  Mineurs  , 
&  les  gens  de  PArtillerie.  On  peut  ju- 
ger par  là  que  le  Siège  fut  fanglant  ÔC 
difficile,  6c  II  le  Ciel,  par  une  feche- 
refle  prefque  continuelle ,  n'  avoit  pas 
favorifé  les  Alliez  ,  il  leur  en  auroit 
coûté  bien  d' avantage. 

Le  Prince  d'Orange  écrivit  la  Let- 
tre fuivante  aux  Etats  Généraux , 
pour  les  féliciter  fur  cette  importante 
Conquête. 

Lettre   du   Prince  d'Orange 

écrite  du  Camp  devant  Douai 

le  26.  Juin  1710. 

Hauts  &  Puiflans  Seigneurs. 

jâ  Près  une  vigoureufe  ré  fi  fiance ,  nos  gens 

ayant  pris  pofte  à  V  Attaque  droite  fur 

les  deux  Ravelins  ,   6f  h  Pont  étant  fait 

€n  partis  fur  k  principal  fojfé  vis  à  vis 

d€ 
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j'jio,de  la  Brèche  ^   à  V  Attaque  gauche^  le 
Gouverneur  de  Douai  fit  avant  hier  ^   a-* 
près  midi ,  battre  la  Chamade ,  fur  quoi  le$ 
Otages  furent  échangez  de  part  £5?  d'au^ 
tre:    Mais  la  Capitulation  ^  tant  pour  la 
Ville  que  pour  le  Fort  d' Efcarpe ,    ne  fut 
arrêtée  que  hier  au  foir ,   au  Cartier  de 
Mr.  le  Prince  Eugène  de  Savoye  ^  t^  n^  a 
pu  être  fîgnée  avant  ce  matin,     Mef/teurs 
les   Députez   de  F.  H.  P.  à  V  Armée  ^ 
ayant  eu  V  honneur  de  leur  envoyer  cette 
Capitulation  ,  je  m' y  réfère  refpedlueufe- 
ment 'y  mais  f  ai  cru  qu'il  et  oit  de  mon  de^  ^ 
voir  ,   de  dépêcher  exprès  le  Major  Rhe^ 
hinder^   mon  Ajudant  Général^  avec  cet^  . 
te  Lettre ,  pour  féliciter  très  refpedlueufe^ 
ment  Vos  H,  P.  fur  cette  nouvelle   £5? 
importante  Conquête ,  faite  par  leurs  Ar- 
.  mes  5  y  par  celles  de  leurs  Hauts  Alliez  : 
fouhaitant^  de  tout  mon  cœur  ^  qu'il plai^ 
fe  au  DieU'T'out-PuiJfant  de  favori  fer  ces 
mêmes   Armes  pendant  le  cours  de  cette 
Campagne^  y  de  les  bénir  de  tant  de  glo- 
rieux fuccez  y  avantages^   que  V Ennemi 
puijfe   être  contraint  de  faire  une  Paix 
folide ,    avantageufe   £5?   durable  ,    i^c: 

Signé 
J.  W.  F.  Prince  d' Orange. 

Com- 


d'ORANGE  &  de  Nassau,  iif 

Comme  le  Prince  d'Orange  avoir  r7io« 
eu  beaucoup  de  part  à  cette  Conquê- 
te, en  vifîtant  tous  les  jours  les  Tra- 
vaux jufqu'à  la  tête  de  la  Tranchée, 
entrant  dans  toutes  les  Sappes ,  êc  ani*- 
mant  les  Travailleurs  par  fa  préfence 
6c  par  Tes  libéralitez,  il  fut  remercié, 
ôc  félicité  à  fon  tour.  Les  Etats  Gé- 
néraux lui  difent  dans  leur  Lettre  5 
^e  la  nowoelîe  de  cette  Conquête  ,  les  a 
fort  réjouis  -y  que  les  foins  du  Prince  leur 
ont  été  très  agréables  ,  ^  qu'  ils  ne  dou^ 
tent  pas  que  fon  Mteffe  ne  continue  toû^ 
jours  dans  fon  louable  zélé  pour  le  fervice 
de  la  République.  Le  Confeil  d' Etat  le 
remercia  des  bons  fervices  qu'  il  avoir 
rendus  à  la  caufe  commune  ,  dans  ce 
Siège  fi  difficile ,  ÔC  ils  ajoutent , 
^'ils  fe  rejouïffent  d'autant  plus  de  cette 
Conquête^  que  la  défenfe  opiniâtre  des  ^f- 
fiégez  ,  n'  a  fervi  qu'  à  faire  éclater  d' a- 
vantage  ,  la  bonne  conduite  (^  la  fermer 
té  de  fon  Alteffe  ,  pour  en  pouffer  /'  at- 
taque. 

Pendant  le  Siège  de  Douai ,  un  Par- 
ti François  d'environ  foo.  hommes, 
trouva  le  moyen  d'entrer  dans  la  Ville 
de  Liège  ,  dans  le  temps  qu'  on  ou- 

Jomt  11,  P  vroit 
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1710.  vroit  la  Porte  du  Pont  des  Arches,  fc 
faifît  de  cette  Porte,  furprit  la  grande 
Garde  ,  &  pilla  la  maifon  du  Comte 
de  Wels,  Plénipotentiaire  Impérial ,  & 
celle  de  Mr.  de  Rochebrune ,  Comman- 
dant de  la  Citadelle  ,  qui  ayant  £iit 
defcendre  quelques  Troupes  de  faGar- 
nifon ,  les  François  fe  retirèrent  avec 
leur  butin ,  excepté  <5o.  hommes  qui 
furent  coupez. 

Le  Maréchal  de  Villars  iîtdesmou- 
vemens  plus  confidérables  ,  pour  tâ- 
cher d'introduire  quelque  fecoursdans 
Douai  ,  ou  pour  inquiéter  les  Affié- 
geans.  Il  aiïembla  tout  a  coup  fon  Ar- 
mée entre  Cambrai  &  Bouchain,  paf- 
h  l'Efcaut  le  z 3.  de  May,  &  s'avança 
jufqu'à  Arleux,  ce  qui  iît  croire  qu^il 
avoit  defTein  de  livrer  Bataille  aux  Al- 
liez. Mais  ceux-cy  firent  auffi-tôt 
aprocher  leur  Armée,  qui  fe  pofta de- 
puis Arleux  jufqu'à  Vitri ,  ayant  la 
Scarpe  6c  quelques  inondations  qui  la 
couvroient.  Cette  fituation  étoit  trop 
avantageufp  ,  pour  rien  entreprendre 
contre  les  Alliez.  Ainfi  le  Maréchal 
de  Villars -tourna  Tes  vues  d'un  autre 
c')té,  marcha  vers  Arras,  &  fit  jctter 

.        quel- 
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quelques  Ponts  fur  la  Sçarpe  près  de  Hio* 
Blangi  ,  ce  qui  obligea  V  Armée  qui 
couvroit  le  Siège ,  de  faire  un  mouve-r 
ment ,  6c  de  fe  pofter  entre  le  Marais 
de  Montigni  ôc  Vitri  fur  la  Scarpe, 
au  delà  de  laquelle  on  laifla  un  corps 
de  Troupes,  pour  empêcher  les  Fran- 
çois de  rien  entreprendre  contre  les 
Afîîégeans  du  côté  d' Arleux. 

Les  Alliez  ayant  reçu  des  avis  cer- 
tains que  le  Maréchal  de  Villars  avoit 
pafle  la  Scarpe,  la  nuit  du  19.  au  30. 
de  May ,  &  qu*  il  étoit  venu  camper 
entre  Arras  ôc  leMontSt.Eloi,  firent 
avancer  leur  gauche  dans  le  champ  de 
Battaille  qu'ils  avoient  marqué,  entre 
Vitri  &  Henin  Litard  ,  6c  le  Prince 
d' Orange  joignit  la  grande  Armée  avec 
io.  Battaillons  du  Siège  ,  6c  quelques 
autres  tirez  des  Retranchemens  de  De- 
cy.  Le  30.  au  matin,  les  François 
parurent  en  mouvement  de  tous  co- 
tez >  à  midi ,  ils  firent  avancer  un  grand 
nombrc  d' Efcadrons  vers  le  Village  de 
Montauban  >  Toute  leur  Armée  les 
fuivit  peu  de  temps  après  ,  6c  s*  apro- 
cha  fi  fort  de  V  Aile  gauche  des  Al- 
liez ,   qu'  ils  firent  mettre  leur  Armée 
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'7 10-  en  Bataille  ,  6c  on  crût  alors  que  le 
Maréchal  de  Villars  vouloit  les  atta- 
quer tout  de  bon.  Mais  comme  les 
Alliez  r  atte^doient  de  pié  ferme  dans 
leur  champ  de  Bataille,  couvert  d'un 
Retranchement  qu'ils  perfe6tionnoient 
à  la  vue  des  François,  le  Maréchal  de 
•Villars  ne  trouva  pas  à  propos  de  rif- 
quer  le  Combat ,  6c  après  avoir  mis 
deux  fois  Ton  Armée  fous  les  Armes, 
pris ,  ruiné  5  &  abandonné  le  Porte  de 
Biache  ,  il  fe  retira  le  f .  de  Juin  dans 
fon  Camp  ,  6c  repafla  peu  de  temps 
après  la  Scarpe.  Les  Alliez  ayant 
achevé  leurs  Retranchemens ,  repè- 
rent tranquilement  dans  le  leur  ,  juf- 
qu'  à  la  fin  du  Siège. 

Pendant  que  les  Armées  étoient  en 
préfcnce  ,  le  Prince  Héréditaire  de 
Hefîe-CafTel ,  &  le  Prince  Guillau- 
me fon  Frère  ,  vi  fi  tant  le  Terrain  , 
s'  aprocherent  d' une  inondation  qui 
fèparoit  les  deux  Armées.  Le  Ma- 
réchal de  Villars  s' étant  trouvé  de 
l'autre  côté,  aperçut  le  Prince  Hé- 
réditane  à  la  tête  de  quelques  Efca- 
drons ,  &  lui  fit  demander,  par  un 
Officier,  s' il  pourroit  lui  parler ^  fur 

quoi 
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quoi  le  Prince  s' étant  avancé  d'un  cô-  1710* 
té  de  l'inondation,  &  le  Maréchal 
de  r  autre  ,  ils  eurent  enfemble  une 
petite  convcrfation ,  ÔC  après  quelques 
honnêtetez  réciproques  ils  fe  réparèrent. 
Après  la  prife  de  Douai ,  ï  Armée 
des  Alliez  refla  auprès  de  cette  Place 
jufqu'au  10.  de  Juillet,  qu'elle  mar- 
cha vers  Vimi  ^  eniuite  à  Villers4 
Brulin.  Si  le  Maréchal  de  Villars  y 
avoit  eu  deflein  de  donner  Bataille,  il 
auroit  pu  facilement  en  trouver  V  oc- 
cafîon  pendant  cette  marche  j  mais  au 
lieu  de  cela,  il  fe  tint  derrière  laScar- 
pe  6c  le  Crinchon  près  d' Arras,  où  il 
le  retrancha.  Les  Alliez  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  l'attaquer  dans  un 
pofte  fi  avantageux  ,  prirent  la  ré- 
folution  de  faire  le  Siège  de  Bethune. 
Ainfi  ils  détachèrent  le  i  f .  de  Juillet 
18.  Efcadrons  ,  êc  z6.  Bataillons,  de 
leur  Armée ,  &  la  Place  fut  inveflie  le  ^ 
même  jour.  Cette  Ville  ell:  forte  par 
fes  marais,  Se  par  les  Ouvrages  qu'on 
y  à  faits.  On  y  trouve  prefque  par 
tout  double  Contrefcai'pe  &:  double 
FolTé.  Mr.  de  Vauban ,  neveu  du  cé- 
lèbre Ingénieur  de  ce  Nom  ,  y  com- 
P  j  man- 
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Î7*c>»  ixiandoit  avec  pooo.  hommes  de  Gar- 
.  nifon,  6c  quelques  Efcadrons.  Ain- 
fî  la  Place  ne  pou  voit  pas  manquer 
d' être  bien  défendue  :  On  y  fit  deux 
Attaques  commandées  par  les  Géné- 
raux Schuylenbourg  &  Fagel.  La 
Tranchée  fut  ouverte  à  la  gauche  fous- 
le  Général  Fagel  le  23.  vis  à  vis  du 
Baftion  de  St.  Ignace  ,  vers  la  Porte 
d*  Arras  j  Mais  on  ne  put  V  ouvrir  à 
l'Attaque  du  Général  Schuylenbourg, 
devant  la  Porte  d'  Aire ,  que  le  17.  à 
caufe  de  quelques  polies  qu'il  faloit 
premièrement  occuper,  pour  feigner 
les  Inondations. 

La  Tranchée  ayant  été  ouverte  fort- 
heureufement  à  V  Attaque  du  Général 
Fagel ,  les  AHiégez  firent  dès  le  lende- 
main 24.  une  vigoureufe  fortie  ,  avec 
5J.  Compagnies  de  Grenadiers,  autant 
de  Fufiliers  ,  100.  Dragons,  &  foo. 
Travailleurs ,  qui  tombant  tout  à  coup 
fur  cette  Attaque ,  mirent  en  defordre 
les  premières  Troupes  qu'il  rencon- 
•  trerent  5  mais  ces  Troupes  ayant  été 
aufïï-tot  fou  tenues  par  d'autres,  fe  ra- 
lierent ,  &  les  François  furent  repouf- 
fez dans  la  Ville.     L' Aûion  fut  affez 

vive , 
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vive  ,   car  il  y  eut  de  part  &  d' autre  j  171®* 
environ  foo.  hommes  tuez  ou  blefTez. 
Cela  n'empêcha  point  les  Aiïïcgeans  de  : 
poufler  leur  parallèle,  6c  de  tirer  deux 
communications  qui  furent  jointes  l?i. 
nuit  du  27. 

Cette  même  nuit  le  Général  Schu-' 
lenbourg  ayant  fait  ouvrir  la  Tranchée 
à  fon  Attaque ,  on  tira  une  Parallèle , 
&  on  la  pouffa  jufqu' à  300.  toifes  de 
la  Contrefcarpe.  Le  lendemain  on 
commença  de  travailler  aux  Bateries  * 
à  r  Attaque  de  la  Gauche.  Mais  les 
Travaux  du  Siège  furent  fufpendus 
pendant  24.  heures ,  à  P  occafion  des 
mouvemens  de  V  Armée  Francoife. 
Voici  ce  que  c'eft.  Le  Maréchal  de 
Villars  s' avança  le  3 1 .  de  Juillet  avec 
fon  Armée  ,  entre  Montenancour  6w 
Berlencour  ,  à  la  vue  de  celle  des  Al- 
liez, campée  à  Villers-BruHn.  Ladef- 
fus  le  Prince  Eugène  6c  Milord  Marl- 
boroug  ,  aiTemblerent  leurs  Troupes , 
&  les  firent  avancer  dans  le  Champ  de 
Bataille  qu'ils  avoient  marqué  aupara- 
vant, 6c  ordonnèrent  à  1.2.  Bataillons 
&  à  quelques  Efcadrons  du  Siège ,  de 
(c  tenir  prêts  à  marcher  pour  joindre 
F  4  le 
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i7io«  la  grande  Armée,  Mais  ayant  trouve 
les  François  avantageufement  portez, 
avec  de  bons  retranchemens ,  ils  revin- 
rent dans  leur  premier  Camp  ,  6c  le 
Siège  fut  continué  fans  trouble. 

Les  Afîîégeans  ayant  drefle  deux 
Batteries,  à  l'Attaque  de  la  gauche, 
l'une  de  16.  pièces  de  Canon,  &  l'au- 
tre de  If.  Mortiers,  commencèrent  à 
tirer  le  3.  d'Août.  Mais  cependant 
les  Travaux  n'  avançoient  pas  tant  à 
cette  Attaque  qu'à  celle  de  la  droite, 
à  caufe  des  Mines  qui  obligeoient  les 
Afîiégeans  de  n'  aprocher  qu'  à  la  Sap- 
pe  5  pour  épargner  le  Monde.  On 
pouflbit  les  Aproches  plus  heureufc- 
ment  ôc  avec  moins  de  danger  à  l'Atta- 
que du  Général  Schulcnbourg  -,  de  forte 
qu'  après  avoir  drefîe  plufieurs  Bateries , 
&  jette  des  Ponts  fur  l' Avant-fofTé , 
on  y  donna  l' AfTaut  à  la  Contrefcarpe 
le  20.  d'Août  au  matin.  Trois  cens 
Grenadiers ,  autant  de  Fufilliers,  6c 
300.  Travailleurs,  outre  un  Corps  de 
referve ,  furent  commandez  pour  cet- 
te Attaque  ,  qui  fut  très  vive  -,  Et 
malgré  la  vigoureufe  réfiftance  desAf- 
lîègez,  on  les  chaffa  du  chemin  cou- 
vert, 
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vert ,  6c  on  fe  logea  fur  les  deux  An-  17 10. 
glcs  faillans  de  la  Contrefcarpe.  Dès 
le  lendemain  ,  ils  joignirent  leurs  lo- 
gemens  ,  6c  difpoferent  toutes  chofes 
pour  faire  les  defcentes  du  Fofle  ,  ôc. 
s'emparer  d'un  Ravelin  ,  6c  d'une 
Contregarde ,  oii  il  y  avoit  déjà  des 
Brèches  fuffifantes. 

Le  28.  les  Mineurs  étoient  fous  le 
chemin  couvert  à  l'Attaque  de  la  gau- 
che, 8c  on  avoit  tout  préparé  à  celle 
de  la  droite  ,  pour  donner  l' Aflaut  au 
Ravelin  6c  à  la  Contregarde.  Mais 
le  même  jour  à  f.  heures  du  foir,  Mr. 
de  Vauban  fit  battre  la  Chamade  ;  6c 
arborer  le  drapeau  blanc  à  l' Attaque 
de  la  droite,  6c  n'en  ayant  pas  fait 
de  même  à  celle  de  la  gauche  ,  parce 
qu'il  n'y  avoit  pas  encore  de  Brèche, 
le  Général  Fagel  continuoit  à  faire 
grand  feu  fur  la  Ville  ,  ce  qui  obli- 
gea Mr.  de  Vauban ,  à  faire  auflî 
battre  la  Chamade  à  cette  Attaque, 
afin  de  traiter  plus  tranquilement  a- 
vec  les  Alliez.  Ainfi  la  Capitulation 
fut  fîgnée  le  ip.  pour  la  Ville  6c  le 
Château  ,  félon  laquelle  ,  la  Garni- 
fon  en  fortit  le  31.  6c  fut  conduite  ài 
P  S  St.  O- 
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^7^0.  St.  Omer  avec  les  honneurs  accoutu- 
mez. 

Pendant  le  Siège  de  cette  Place ,  il 
y  eut ,  à  r  occafîon  d' un  Fourrage , 
une  rencontre  aflez  vive,  qui  auroit 
pu  avoir  des  fuites  confidérables ,  fî  les 
François  avoient  fait  ferme ,  parce  que 
les  deux  Armées  étoient  affez  près 
pour  foûtenir  leurs  gens.  Voici  de 
quelle  manière  V  Affaire  fe  pafla.  Le 
Maréchal  de  Villars  s' étoit  avancé  le 
24.  d'  Août  jufqu'  au  Mont  de  St. 
Paul,  avec  foo.  Carabiniers  Ôc  30. Ef- 
cadrons  ,  qu'  il  fît  pofler  dans  cet  en- 
droit. L'  Aile  droite  de  T  Armée  du 
Prince  Eugène  devoit  fourrager  de  ce 
côté-là  le  même  jour  >  &  pour  cet 
effet  les  Fourrageurs  s'  étant  avancez , 
r  Officier  qui  les  efcortoit  pofla  1000. 
^  Fantafîins  au  Village  de  Gouy ,  &  500. 
Cavaliers  au  delà  de  la  hauteur  de  St. 
Paul.  Le  Maréchal  de  Villars  ayant 
aperçu  cette  Cavallerie ,  détacha  4.  Ef- 
cadrons  pour  T  attaquer.  La  Cavale- 
rie plia,  6c  fut  poufTée  jufqu'àBailleul 
au  delà  de  l' Infanterie  ;  Mais  les  Of- 
ficiers de  TEfcorte,  ayant  ^flembléles 
Fourrageurs,  qui  avoient  aporté  leurs 

Ar- 
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Armes  ,  fe  joignirent  avec  cette  nou-  nio. 
velle  Troupe  à  la  Cavallerie ,  chargè- 
rent enfemble  les  Efcadrons  François, 
&;  les  pouffèrent  jufqu'à  F  Infanterie 
poftée  au  Village  de  Gouy ,  laquelle 
fit  alors  une  décharge  fi  vigoureufe  6c 
fi  à  propos  fiir  les  François,  qu'ils  fu- 
rent mis  en  déroute,  6c  pourfuivisjui^ 
ques  à  leur  Gros  près  de  St.  Paul,  fans 
qu'  il  fut  poflîble  de  les  ralier  ,  &  de 
les  faire  revenir  à  la  charge.  Comme 
on  ne  favoit  pas  quelles  fuites  pourroient 
avoir  cette  Action ,  toute  l'Armée  des 
Alliez  fe  mit  fous  les  Armes  ,  pour 
foûtenir  les  fiensencasdebefoin.  Mais 
le  Maréchal  de  Villars  ne  voulut  rien 
engager. 

Après  avoir  lailfé  une  Garni fonfuffi- 
fîmte  dans  Béthune ,  fous  le  comman- 
dement du  Général  Keppel ,  V  Armée 
des  Alliez  en  partit  le  z.  de  Septem- 
bre ,  6c  marcha  vers  Aire  &  St.  Ve- 
nant ,  deux  Places  fur  la  Lis ,  dont  on 
avoit  réfolu  de  faire  le  Siège  tout  à  la 
fois  ,  afin  d' être  entièrement  maîtres 
,de  cette  Rivière.  Pendant  cette  Mar- 
che ,  les  Alliezavoient  compofé  F  Arriè- 
re-garde  de  leur  Armée  de  i8.  Efca- 
drons , 
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^710- droits,  6c  de  dix  Battaillons  avec  dou* 
ze  pièces  de  Canon  ,  ce  qui  empêcha 
les  François  de  rien  entreprendre  fur 
eux. 

L'Armée  confédérée  continua  (a 
Marche  le  3.  &  on  détacha  le  Géné- 
ral Dopf ,  &  le  Lieutenant  Général 
Cadogam ,  avec  600 .  Chevaux  ôc  2000 . 
Fantafîîns,  pour  aller  reconnoître  le 
Terrain  autour  d' Aire ,  &  occuper  le 
Camp  qu'on  avoit  réfolu  de  prendre, 
afin  de  couvrir  les  deux  Sièges.  Dès 
que  le  Gouverneur  d' Aire  eût  aperçu 
les  Troupes  des  Alliez ,  il  fit  fortir  fîx 
Bataillons  de  fa  Garnifon ,  avec  quel- 
ques pièces  de  Canon ,  pour  les  empê- 
cher d' aprocher  d'avantage  de  la  Vil- 
le. Mais  cela  n'  empêcha  pas  que  6. 
Bataillons  &  deux  mille,'  Chevaux , 
Commandez  par  le  Lieutenant  Géné- 
ral Lagnafco,  ne  fuflent  prendre  Pofle 
de  r  autre  côté  de  la  Lis  entre  Aire  & 
St.  Venant  j  après  quoi  toute  l'Armée 
entra  dans  le  Camp  marqué ,  ayant  fa 
droite  à  Terouane  ,  ôc  fa  gauche  à 
Lillers. 

Les  Troupes  qui  avoient  fait  le  Siè- 
ge de  Béthunc ,  ayant  rejoint  la  grande 

Ar- 
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Armée  le  f.  le  Prince  d' Orange  17»  c>. 
fut  détaché  le  même  jour  pour  aller 
faire  le  Siège  de  St.  Venant  ôc  y  com- 
mander en  Chef.  Il  avoit  avec  lui 
20.  Bataillons  ,  &  quelques  Efcadrons 
avec  2.  Lieutenant  Généraux,  4.  Ma-: 
jors  Généraux ,  6c  4.  Brigadiers.  Cet- 
te petite  Place  avoit  de  bonnes  Fortifia 
cations  de  terre  3  quoi  qu'elles  ne  fufTent 
pas  5  en  quelques  endroits ,  dans  toute 
leur  perfeâion.  Mais  en  recompenfe  , 
elle  étoit  au  milieu  des  Marais  6c  des 
inondations ,  6c  on  n'en  pouvoit  apro- 
cher  que  par  un  coté.  Mr.  de  Selvcy 
Brigadier,  y  commandoit  avec  7.  Ba- 
taillons de  Garnifon.  Le  Prince  d'O- 
range la  fit  inveflir  le  6.  de  Septem- 
bre 5  6c  prit  Ton  quartier  dans  le  Villa- 
ge de  St.  Fleuri,  qui  n'en  eft  éloigné 
que  d'un  bon  quart  d'heure  de  chemin. 
On  commença  d' abord  par  détour- 
ner les  eaux  de  la  Lis,  6c  de  deux  pe- 
tits Ruifleaux  ,  qui  forment  les  inon-r 
dations.  Ce  Travail  demandoit  du 
temps  ,  de  forte  qu'  on  ne  pût  ouvrir 
la  Tranchée  que  le  16.  au  foir,  avec, 
4.  Bataillons  6c  2000.  Travailleurs,, 
il  étoit  même  près  de  minuit  avant  que 

la 
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«7 10.  la  Ligne  fût  tracée,  6c  qu'on  eût  ran- 
gé les  Soldats  dans  leurs  Polies.  La 
Tranchée  fut  ouverte  à  ifo.  toifes  de 
la  Contrefcarpe  ,  ce  qui  eft  prefque 
fans  exemple.  Comme  on  étoit  fi  près , 
les  Afîîégeans  furent  bien-tôt  décou« 
verts  &  perdirent  ifo.  hommes,  tuez 
ou  bleflez,  6c  quelques  Officiers.  On 
ne  laifTa  pourtant  pas  de  tirer  cette  mê- 
me nuit  une  Parallèle  de  i8o.  Toifes, 
depuis  le  RuifTeau  de  Robeck  jufqu'au 
grand  chemin  qui  va  à  Bune,  avec  les 
Communications  qui  étoient  d*une  fort- 
grande  étendue.  La  nuit  fuivante  on 
perfeftionna  les  Ouvrages ,  ôc  comme 
la  première  Parallèle  étoit  fi  près ,  on 
n'  en  fit  point  de  féconde  ,  &  on  fc 
contenta  de  tirer  deux  fapes  à  la  gau- 
che &  à  la  droite  de  la  Parallèle ,  vers 
r  inondation  &  devant  le  Foflc  de  la 
'■  Contrefcarpe.  La  nuit  du  i8.  au  ip. 
les  z^ffiégeans  tirèrent  de  la  gauche  de 
îa  Parallèle  une  Ligne  de  140.  toifes, 
jufqu'  à  la  pointe  du  fofle  qui  entoure 
Y  Angle  faillant  de  la  Contrefcarpe , 
où  on  fit  un  Logement.  On  com- 
mença, dans  le  même  temps,  de  tra- 
vailler à  une  Batterie  de  6,  pièces  de 

Ca 
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Canon,  qui  tira  le  21.  au  matin  fur  la  i7i<^» 
Place.  La  nuit  fuivante  on  s' aprocha 
de  la  Contregarde  qui  couvroir  la  pre- 
mière Contrelcarpe ,  par  une  Ligne  de 
I4f.  toifes,  6c  le  21  au  foir  Ton  avan- 
ça jufqu'à  la  pointe  de  la  Contre- 
garde. 

Le  Prince  d' Orange  n*  oublioit  rien 
pour  poufTer  le  Siège  avec  vigueur,  & 
fe  rendre  en  peu  de  temps  maître  de 
la  Place  ,  non  feulement  pour  fa  pro- 
pre gloire  'y  mais  auffi  pour  favorifer  le 
Siège  d' Aire,  qu' on  faifoit  en  même 
temps  ,  &  faciliter  le  tranfport  des 
chofes  qui  y  étoient  néceflaircs  ,  par 
le  moyen  de  la  Rivière.  Le  Comman- 
dant de  Saint  Venant  fiiifoit  de  fon  cô- 
té tous  les  efForts  pofîibles  ,  pour  re- 
tarder la  perte  de  fon  Pofle ,  &  inquié- 
ter les  Afîîégeans.  Il  fit  faire  une  for- 
tie  la  nuit  du  22.  au  25.  avec  7.  Coni- 
pagnies  de  Grenadiers,  qui  chaflerent 
d' abord  les  Travailleurs ,  &  renverfe- 
rent  quelques  Gabions  -,  Mais  les  Sol^ 
dats  de  la  Tranchée ,  les  obligèrent 
bien- tôt  de  rentrer  dans  la  Place.  Ce- 
la ne  rebuta  pourtant  pas  les  Afîîégez, 
ils  firent  une  nouvelle  fortie  la  nuit 

fui- 
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nio-  fuivante,  fur  le  Logement  de  Ja  Con^ 
tregarde  ,  qui  leur  rcuiîît  encore  plus 
mal  que  la  précédente,  car  le  Comte 
de  Berenger ,  qui  k  commandoit ,  y  fut 
tué  avec  fon  Aide  de  Camp.  Outre 
ces  efforts ,  les  Afîîégez  alumoient  des 
feux,  qui  éclairoient  un  peu  trop  l'ou- 
vrage des  Afliégeans ,  pour  leur  per- 
mettre d' avancer  beaucoup.  Cepen-? 
dant  ceux-cy  pafTerent  les  deux  foffez, 
la  nuit  du  2f .  &  fe  logèrent  fur  T  An- 
gle faillant  de  la  Contrefcarpe  ,  de 
forte  que  la  Brèche  étant  faite  à  la  Con- 
tregarde  le  z6.  on  pafTa  le  fofle  le  zS, 
&  on  donna  TAffaut  à  laContregarde, 
&  à  l'Angle  faillant  de  la  féconde  Con- 
trefcarpe. /Les  Afîiégez  défendirent 
»  r  une  êc  r  autre  avec  beaucoup  de  bra- 
voure 5  ils  repouflerent  deux  fois  les 
Attaquans,  qui  ne  s'en  rendirent  Maî- 
tres qu'à  la  troifiéme,  avec  quelque 
perte.  Alors  le  Brigadier  de  Selve  fc 
voyant  prefle  ,  ôc  défefperant  de  le 
détendre  plus  long- temps  ,  fit  battre 
la  Chamade  le  lendemain,  après  ij. 
jours  de  Tranchée  ouverte.  La  Ca- 
pitulation fut  fignée  le  30.  6c  la  Gar- 
nifon  conduite   à  Arras.    Les  Alhez 

n'ont 
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n'ont  perdu  aceSiégeque  170.  Morts,  1710. 
&  751.  Bleflez  ,  outre  7.  Officiers 
tuez,  6c  31.  bleffez.  L'Ingénieur  de 
Brun ,  qui  avoit  eu  la  Direction  du  Siè- 
ge, fut  fait  Commandant  de  la  Place, 
à  la  recommandation  du  Prince  d' O- 
range ,  qui  écrivit  aux  Etats  Généraux 
la  Lettre  fuivante ,  pour  les  féliciter  fur 
cette  nouvelle  Conquête. 

Lettre   du   Prince  d'Orange 
écrite  du  Camp  devant  St.  Ve- 
nant le  x6.  Septembre  1710. 
Hauts  6c  PuiiTans  Seigneurs. 
A  Tant  informé  hier ,  Mrs.  les  Princes 
de  Savoye  £5?  de  Marlhoroug ,  13  Mrs, 
les  Députez  de  F.  H.  P,  à  V Armée  ^  que 
ceux  de  St.  Venant  av oient  battu  la  Cha* 
made  ^  ils  font  'venus  ici  aujourdui^  (^  la 
Capitulation  a  été  arreftée  ,    i^  conclue 
quelques  heures  après.    Mrs.  les  Députez 
de  F.  H,  P.  ayant  V  honneur  d' en'voyer 
cette  Capitulation  à  V.  H.  P.  je  m'y  ra- 
porterai  humblement  \  Mais  f  ai  cru  qu'il 
étoit  de  mon  devoir  ^'  envoyer  exprès  cette 
Lettre  à  V.  H.  P.  par  le  Capitaine  Moes^ 
herg^  mon  Ajudant  Général^  afin  de  fé- 
Tome  11.  ^  liciter 


2-4^    Histoire  du  Prince 

ïlio.  ïmter  refpeUueufement  V.  H.  P.  fur  cette 
nouvelle  Conquête  5  priafît  le  Dieu  l'ouï- 
Puijfant  qu'  il  lui  plaife  de  hénir  les^  Ar- 
mes de  F,  H.  P.  £5?  de  leurs  Hauts  Al- 
liez^ par  des  avantages  nouveaux^  i^ des 
fuccez  glorieux  ^  £5?  de  procurer  par  la  une 
P^ix  fiable  £5?  glorieufe.  Sur  quoi^  Hauts 
C^  P,  S.  je  frie  Dieu  de  vouloir  hénir ^ 
Votre  Illuftre  AffemhUe^  vos  Perfonnes^ 
i3  les  importantes  délibérations  de  V.  H, 
Pjiijfances^  fcrV;  Signé_ 

J.  W.  F.  Prince  d' Orange. 

Le  Prince  d'Orange  écrivit  au fîî  au 
Confeil  d'Etat,  6c  voici  ce  que  les  uns 
êc  les  autres  répondirent  au  Prince. 
Les  Etats  Généraux  difent  au  Prince, 
^/'/7  a  beaucoup  contribué  à  la  prompte  ré- 
duction de  cette  Place  ,  par  fa  conduite^ 
par  [on  zélé  ^  par  fa  valeur  ,  ils  T  en 
remercient,  &  ils  Tadûrent,  que  les 
fervices  qu'  il  a  rendus  à  V  Etat  dans  cette 
occafîon^  i^  en  plufieursautres^  leur  font 
très  agréables.  Le  Confeil  d' Etat  ren- 
dit la  même  juftice  au  Prince  fur  ce 
fujet  ,  en  des  termes  qui  n'étoient  ni 
'  moins  forts,  ni  moins  obligeans.  Les 
Députez  de  la  Province  dcFrife  ajou- 
tent , 
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tent  5   que  c'  eft  par  U  fage  direEiion ,    (^1710, 
fous  le  commandement  de  Son  Altejfe ,  que 
cette  Place  a  été  forcée  de  fe  rendre  en  fi 
'peu  de  temps  ^  13  a^ec  fi  peu  de  perte. 

Je  pafle  au  Siège  d' Aire^  qui  ayoit  ^ 
commencé  un  peu  plutôt  que  celui  de 
St.  Venant,  &  qui  dura  beaucoup  d'a- 
vantage, parce  que  la  Place  étoit  plus 
grande,  plus  forte,  6c  plus  conddera-, 
ble.  Le  Prince  d' Anhalt  en  comman- 
doit  le  Siège,  ayant  fous  lui,  4.  Lieu- 
tenans  Généraux,  huit  Majors  Géné- 
raux y  8-.  Brigadiers  ,  40.  Bataillons,, 
&  un  pareil  nombre  d' Efcadrons.  Le  - 
Marquis  de  Goesbrian ,  Lieutenant  Gé- 
néral ,  en  étoit  Gouverneur ,  il  avoit 
1(5.  Bataillons  de  Garnifon  ,  une  bi^n- 
ile  Artillerie  ,  &  des  Munitions  fuffi- 
fantes-.  ;  •  Tout  cela  joint  aux  ouvrages 
8t  à  là  iî'tuatiôn  avantageufe  de  la 
Place  ,  le  mettoit  en  état  de  faire  une 
longue  défbnfe.  . 

Le  Prince  d' Anhalt  DeflauT  invefti.î; 
le  6;.''de'-^eptembre  y':  &:  ayant  refolu 
d'y  fâii-e  deux  Attaques,  on  comman-, 
da  pour  '  chacune  if  00.  Travailleurs 
fouténiis  par  un  nombre  ruffifant  de 
Soldats^  JLa  Tranchée  fut  ouverte  le 
. -V:  ^i  foir 
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1710.  foir  du  II.  aux  deux  Attaques,  dont 
la  première  étoit  vis  à  vis  du  vieux 
Château,  6c  la  féconde  à  la  gauche  de 
r  Ouvrage  à  Corne  de  la  Porte  de  nô- 
tre Dame.  On  s'empara  peu  de  temps 
après  d' une  Redoute  ,  qui  elt  fur  le 
chemin  pavé  de  Bethune  y  Mais  ceux 
de  la  Ville  ayant  fait  une  fortie,  en 
chaflerent  les  Aiîiégeans&  la  reprirent. 
Cependant  ceux-ci  continuoient  leurs 
ouvrages  ,  avec  toute  la  diligence, 
poflible  5  fur  tout  ceux  des  Batteries 
qui  fe  trouvèrent  prêtes  à  tirer  le  ip. 
aux  deux  Attaques,  avec  7p.  pièces  de 
Canon,  outre  les  Mortiers.  Ils  avan- 
cèrent, dans  le  même  temps,  julqu'à 
la  Redoute ,  à  V  Attaque  de  la  droite  j 
6c  jufqu'  à  r  Avant- foffé ,  à  celle  de  la 
gauche  >  les  Innondations  empêchè- 
rent d'aller  plus  loin,  6c  la  nuit  du  21. 
plufieurs  Volontaires,  qui  pofoientlcs 
Gabions,  6c  beaucoup  de  Travailleurs 
furent  tuez  ,  par  le  grand  feu  des  Af- 
fîégez.  Cependant  le  22.  lesAffié- 
geans  attachèrent  le  Mineur,  pour  faii'e 
une  defcente  dans,  le  FoiTé  de  la,  Re- 
doute ,  6c  la  nuit  fuivante ,  ils  tirèrent 
une  Parallèle  à  la  gauche  i,    jufqu' à 

l'A- 
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r  Avant-Fofle  ,   fur  quoi  la  Garnifon  ^710. 
ayant  fait  une  fortie  ,   renverfa  quel- 
ques Gabions ,    6c  fut  enfuite  repouf- 
fée. 

A  r  Attaque  de  la  Droite  ,  un  En- 
feigne  avec  quelques  Travailleurs,  é- 
tant  allé  reconnoître  la  Redoute,  dans 
le  temps  qu'on  fe  preparoit  à  y  don- 
ner l'AfTaut,  n'y  trouva  Perfonne, 
6c  y  prit  Pofîe.  Les  Afîiégez  voyant 
cela ,  firent  auiîi-tôt  une  vigoureufe  for- 
tie avec  2.00.  Grenadiers ,  pour  le 
reprendre  j  mais  ils  furent  contrains 
de  fe  retirer  avec  précipitation ,  après 
avoir  laifle  le  Marquis  de  Liftenai,  qui 
les  commandoit  ,  mort  fur  la  Place, 
avec  plufieurs  Soldats.  Ce  mauvais 
fuccez  ne  les  rebuta  pas  5  ils  firent 
le  lendemain  une  nouvelle  fortie  com- 
mandée par  le  Marquis  de  Flavencourt , 
qui  étant  tombé  fur  la  Tranchée  avec 
fes  Gens ,  n'  en  put  être  chalîe  qu'  à 
coups  de  Bayonnette. 

11  faut  avouer  que  le  Gouverneur 
de  la  Place  faifoit  une  belle  défenfe. 
La  nuit  du  27.  il  fit  mettre  le  feu  aux 
Ponts  que  les  Affiégeans  avoient  faits 
fur  r  Avant-fofle  ,  6c  les  endomagea 
^  5  beau- 
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710' beaucoup  5  Ce  ne  fut  là  que  comme 
le  prélude  d' un  plus  grand  effort ,  car 
la  nuit  fuivante,  au  Signal  de  3. coups 
de  Canon ,  les  Affiégez  fortirent  avec 
If 00.  hommes  ,  qui  d'abord  chaffé- 
rent  les  Travailleurs,  6c  mirent  tout 
en  defordre  3  Mais  les  Régimens  de  la 
Tranchée  ,  étant  venus  aux  fecours, 
ils  furent  chafTez  avec  perte,  &  pouf- 
fez jufques  aux  PaUflades.  L' Aétion 
fut  fî  vive,  que  les  Afîîégeans  y  eurent 
140.  Soldats  morts,  oubleflez,  outre 
dix  Officiers  ,  6c  les  Affiégez  deman- 
dèrent une  fufpenfîon  d'Armes  pour 
retirer  leurs  morts  >  ce  qui  leur  fut  re- 
fufé  ,  afin  ■  de  ne  pas  leur  donner  oc- 
cafîon  de  reconnoître  les  ouvrages  des 
Affiégeans,  ou  de  reparer  les  leurs. 

Quelque  grande  que  fut  l'ardeur  & 
l'intrépidité  du  Prince d'Anhalt,  pour 
pouffer  le  Siège  avec  vigueur  ,  les 
inondations  qui  couvroient  la  Place, 
s'y  oppofoient.  Il  falut  même  chan- 
ger une  des  Attaques  ,  &  employer 
plulîeurs  jours  à  faire  écouler  les  eaux , 
qui  empêchoient  les  Aproches  ,  6c 
inondoient  Ibuvent  les  Tranchées  : 
Ainfî  on  ne  put  attaquer  la  Redoute 

de 
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de  la  Droite  que  le  f.  d'Oétobre  au  1 7 10. 
matin  ,  6c  elle  fut  emportée  par  Af- 
faut.  Dans  le  même  temps ,  on  fe 
rendit  Maître  à  la  Gauche ,  d'une  De- 
mi -  Lune  ,  que  les  Afîiégez  avoient 
faite  pendant  le  Siéga  pour  couvrir 
r  Avant-fofle.  Les  jours  fuivans  on 
travailla  à  faire  écouler  les  eaux  que 
les  François  avoient  lâchées  ,  par  le 
moyen  des  Eclufes  >  6c  malgré  tant 
d'obftacles  5  les  Alliez  poulTerent  leurs 
Travaux  jufqu'à  T  Avant-foiTé,  y  jet- 
terent  des  Ponts  ,  6c  dreflerent  dans 
cet  endroit  une  nouvelle  Batterie  pour 
tirer  en  Brèche. 

Enfin  le  3 1 .  d' Oétobre  ,  les  Aflîé- 
geans  furent  en  état  de  donner  V  Af- 
faut  à  la  Contrefcarpe  6c  à  la  Flèche , 
du  côté  de  St.  QiieAitin.  Ils  en  chaf- 
'  ferent  d' abord  les  Afiiégez  5  6c  y  pri- 
rent Poftej  Mais  ceux-cy  firent  en 
même  temps  jouer  une  mine  qui  en- 
leva 30.  hommes  -,  6c  pour  profiter 
du  defordre  qu'elle  avoit  caufé  ,  ils 
firent  une  fortie  vigoureufe,  6c  chaf- 
férent  les  Afîiégeans  de  leur  Loge- 
ment. Ceux-cy,  cependant,  repri- 
rent le  Poile  la  nuit  fuivante ,  6c  fe 
^4  logé- 
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ï 7 10- logèrent  dans  T  endroit  où  la  Mine  a" 
voit  fauté. 

/  Sans  entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail, je  dirai  que  les  AfHégeans  flirent 
occupez  les  jours  fuivans,  à  faire  des 
Batteries  ,  à  étendre  leurs  Logemens 
le  long  de  la  Contrefcarpe  ,  &  à  les 
perfe6lionner  i  Que  le  8.  de  Novem- 
bre 5  ils  avoicnt  mis  le  Canon  fur  les 
nouvelles  Batteries  ,  que  leurs  Ponts 
fur  le  FofTc  Capital ,  étoient  fort  avan- 
cez 5  6c  que  tout  étoit  difpofé  ,  pour 
donner  T  Aflaut  général.  Mais  le 
Marquis  de  Goesbrian  ne  trouva  pas  à 
propos  d' en  attendre  les  fuites ,  6c  fit 
battre  la  Chamade  le  même  jour.  La 
Capitulation  fut  fignée  le  lendemain  p. 
au  Quartier  du  Duc  de  Marlboroug, 
pour  la  Ville  6c  le  Fort  St.  Fran- 
çois i  deux  Portes  furent  livrées  ce 
même  jour  aux  Alliez  ,  6c  fuivant  la 
Capitulation ,  la  Garnifon  fortit  le  1 2. 
avec  tous  les  honnenrs  de  la  guerre , 
4.  pièces  de  Canon,  1.  Mortiers  6cdes 
Munitions  à  proportion  ,  pour  être 
conduite  a  St.  Omer.  Le  Comte  de 
NafTau  Woudenbourg  fut  fait  Gou- 
verneur de  cette  nouvelle  Conquête. 
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J'ajouterai  ici  qu'après  la  prife  de  17 10. 
St.  Venant ,  le  Prince  d' Orange  refta 
près  de  cette  Place  ,  jufqu'  à  la  Ré- 
dudion  d' Aire  ,  afin  de  couvrir  les 
Convois  qui  venoit  tout  le  long  de  la 
Lis  5  à  caufe  que  les  pluies  avoient 
rendu  les  chemins  impraticables  ,  fur 
tout  aux  environs  de  ces  deux  Places. 
Je  ne  dois  pas  oublier  ,  à  propos  de 
ces  Convois,  que  pendant  le  Siège  de 
ces  deux  Villes ,  il  arriva  un  Accident, 
qui  auroit  été  capable  d'en  retarder 
beaucoup  la  Prife  ,  fî  les  Alliez  n'a- 
voient  pas  eu  tant  de  RefTources.  Voi- 
ci comment  l' Affaire  fe  paiTa. 

Les  Alliez  faifoit  venir  de  Gand  un 
grand  Convoy  5  compofé  d' environ 
40.  Battaux.  Il  y  en  avoit  trois  char- 
gez de  poudre,  de  Canon,  6c  de  Bom- 
bes vuides ,  3.  de  foin,  quelques  uns 
de  vivres ,  6c  les  autres  de  Marchandi- 
fes ,  apartenant  à  des  particuliers.  Tous 
ces  Bataux  n' avoient  que  1300.  hom- 
mes d'Efcorte,  Infanterie,  6c  Cava- 
lerie. Les  François  ayant  eu  avis  du 
départ  de  ce  Convoi ,  firent  un  Déta- 
chement de  4000.  hommes,  qui  atta- 
quèrent le  Convoi  le  ip.  de  Septem- 
^  5  bre 
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ï^yio.  bre  près  de  Vive  St.  Eloi  fur  la  Lis, 
défirent  entièrement  l' Efcorte ,  pillè- 
rent les  Marchandifes  ,  mirent  le  feu 
^ux  Bateaux  de  foin  6c  de  poudre  , 
§2  en  coulèrent  à  fonds  plufieurs  au- 
tres, de  forte  qu'  il  n'y  en  eut  que  lo. 
__  ou  12.  des  plus  éloignez  qui  fe  fauve- 
rent  à  Gand  d'oii  ils  étoient  venus. 
Ainfi  le  Détachement  que  les  Alliez 
avoient  fait  de  leur  Armée  le  1 8.  pour 
aller  au  devant  du  Convoi,  arriva  trop 
tard.  Cependant  les  Alliez  après  ce 
malheur ,  tirèrent  des  munitions  de  leurs 
Villes  frontières ,  firent  nétoyer  en  di- 
ligence le  Canal  de  la  Lis  près  de  Vive 
St.  Eloi  ,  afin  que  les  Bateaux  y  puf- 
fent  paffer  ,  6c  reçurent  en  peu  de 
temps  un  nouveau  Convoi ,  de  forte 
que  les  deux  Sièges  ne  furent  pas  in- 
terrompus 'y  6c  après  les  avoir  heureu- 
femènt  terminez  ,  ils  feparerent  leur 
Armée ,  6c  entrèrent  dans  leurs  Quar- 
tiers d' hy ver.  Il  faut  avouer ,  que  les 
Aliez  ne  pouvoient  pas  donner  une 
plus  grande  preuve  de  la  force  6c  de 
la  fuperiorité  de  leurs  Armes  ,  qu'  en 
finiflant  la  Campagne  par  ces  deux 
'  Sièges  tout  à  la  fois ,  fous  les  yeux  d'u- 
ne 
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ne  Armée    Ennemie  aufîî  nombreufe  1710, 
que  la  leur,  6c  après  avoir  déjà  fait  au- 
paravant deux  Sièges  confîdérables  Tun 
après  l'autre. 

Les  Pays  -  Bas  ont  été  pendant  le 
cours  de  cette  Guerre  ,  comme  le 
Théâtre  des  exploits  militaires.  Cette 
Campagne  n'  y  a  pas  été  fterile ,  com- 
me nous  l'avons  vu.  Mais  il  n'en  a 
pas  été  de  même  dans  les  autres  lieux. 
L'Allemagne  ôc  l'Italie,  nenousfour- 
nifTent  rien  de  confidérable  qui  ait  du 
raport  à  nôtre  but ,  6c  rien  ne  s' efl 
pafTé  en  Angleterre  ceae  Année,  qui 
nit  fait  tant  de  bruit  que  le  Doéteur 
Sacheverel  &  fes  Sermons ,  qu'  il  fit 
en  faveur  de  l'ObéiïTance  paffive ,  qu'il 
pretendoit  être  due  aux  Rois ,  &  qui" 
contenoient  plufieurs  autres  chofes  pro- 
pres à  éloigner  d' avantage  les  Epifco- 
paux  6c  les  Presbitériens. 

On  fit  d' autant  plus  d' attention  fur 
ces  Sermons  ,  6c  fur  quelques  autres 
Ecrits-  femblables,  qu'ils  furent  com- 
me le  prélude  de  ces  Changemens  qui 
arrivèrent  en  Angleterre  dans  la  fuite, 
qui  furprirent  toute  l' Europe  ,  qui 
rompirent  la  grande  Alliance  ,   6c  qui 

tiré- 
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17  ïo.  tirèrent  la  France  du  plus  mauvais  pas 
où  elle  fe  fut  jamais  vue.  On  crut 
même  dans  le  monde ,  qu'elle  avoit  part 
aux  Intrigues  de  l'Angleterre  ,  ôc 
qu'elle  y  avoit  ménagé  fes  Intérêts  a- 
vec  tant  d' adrefle ,  que  dès  que  le  Roi 
Charles  eut  été  déclaré  fuccefleur  de 
r  Empereur  Jofeph  Ton  Frère ,  on  vit 
paroître  des  Préliminaires  de  Paix  bien 
diflFérens  des  premiers ,  Ôc  tout  autre- 
ment avantageux  pour  cette  Couron- 
ne. 

Mais  fans  entreprendre  ici  de  fon- 
der les  Profondeurs  de  la  Politique  , 
je  reprens  Thifloire  de  la  Guerre,  & 
je  raporterai  en  peu  de  mots  ,  ce  qui 
fe  pafTa  en  France  fur  les  côtés  du  Lan- 
guedoc. Une  Efcadre  des  Alliez  for- 
te de  16.  Vaiffaux  de  Guerre  6c  de  trois 
Brûlots,  ayant  débarqué  quelques  Trou- 
pes pour  la  Catalogne  ,  croifa  pen- 
dant quelques  jours  le  long  des  côtes 
du  Languedoc  pour  y  donner  T  allar- 
me  ,  6c  le  zf.  de  Juillet ,  elle  mit  à 
terre  if.  à  1600.  hommes  entre  le  Cap 
de  Cette,  ÔC  celui  d'Agde,  quis'é- 
tant  avancex  vers  le  Fort  de  Cette ,  ils 
s'en  emparèrent.     Mais  ayant  apris 

que 
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que  les  Milices  du  Pays  s'avançoient  5  17 10. 
éc  que  le  Duc  de  Noailles  étoit  arrivé 
avec  un  détachement  de  P  Armée  de 
Catalogne,  ils  rembarquèrent promte- 
ment  leur  monde  3.  jours  après  à  la 
faveur  du  Canon  de  leurs  Vaifleaux  i 
Mais  comme  les  François  étoientpref- 
que  fur  eux,  ils  ne  purent  fauver,  fo. 
ou  60.  hommes, ,  qu'ils  avoient  laifle 
dans  le  Fort  de  Cette  ,  pour  aflurer 
leur  Retraite  ,  6c  qui  furent  faits  Pri- 
fonniers,  non  plus  que  jo.  ou  40.  au- 
tres, qui  s' étoient  éloignez,  pour  le- 
ver des  Contributions,  Le  but  prin- 
cipal de  cette  Expédition  étoit  de  fai- 
re une  diverfion  en  faveur  du  Roi  Char- 
les, 6c..on  peut  dire  qu'à  cet  égard  el- 
le reiiifîît,  puis  qu'elle  obligea  le  Duc 
de  Noailles  ,  de  quitter  le  Lampour- 
dan ,  6c  de  courir  au  fecours  du  Lan- 
guedoc. ^ 

L' Efpagne  6<:  le  Portugal  nous  four- 
niront plus  d'évenemens,  &  ils  ont 
été  fi  confîdérables,  que  plu  fleurs  cru- 
rent ,  que  Cl  on  avoit  agi  de  concert , 
êc  avec  toutes  les  forces ,  le  Roi  Char-, 
les  fe  feroit  rendu  Maître  de  l' EfpagW 
ne.  La  face  des  affaires  parût  entiè- 
rement 
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*7iO'  rement  changer  en  fii  faveur.  Le  Roy 
Philippe  ayant  invefti  Balaguer  le' i  f . 
de  Mai,  fe  flatoit  de  fe  rendre  Maître 
de  cette  Place  en  peu  de  tenrps^  mais 
des  Pluies  extraordinaires  étafit  fui-ve- 
nuës  la  Segra  fe  déborda  ,  rortipit  fes 
Ponts  de  Communication,  &fit  beau- 
coup fouffrir  fou  Armée  par  la  difette 
des  vivres ,  ce  qui  J**  obligea  de  lever 
le  Siège  le  i8.  fur  to,ut  après  avoir  a-^ 
pris  que  les  Catalaii^affiégeoint  le  Châ- 
teau d' Arents  Cut  la  Noguera ,  au  fe- 
cours  duquel  il  envoya  un  Corps  de 
1(5.  a  17.  mille  hommes. 

Mais  le  Roi  Philippe  reçut  dans  la 
fuite  des  fujets  de  chagrin  bieiV'^plus 
confîdérables  ,  cfar  ayant  aprfs'  que 
4000.  hommes,  débarquez  parlaFlôte 
des  Alliez  ,  étoient  en  marche  poui' 
joindre  V  x4.rmée  du  Roi  Charles  ,  i! 
•  trouva  à  propos  de  décamper  avant  que 
cette  jonftion  fut  faite.  Là  defTus  le 
Roi  Charles  réfolut  de  donner  fur  pAr- 
riere-garde  de  foh  Côncurrant ,  &  dé** 
tacha  pour  cet  effet  le  Général  Stan- 
hope  avec  14.  Efcadrons,  ôc  quelques 
Grenadiers.  Ce  Général  ayant  mar- 
ché avec  toute  la  diligence   poiTible, 

atteig- 
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atteignit  T  Arriere-garde  du  Roi  Phi^  i7îcy. 
lippe  le  27.  de  Juillet  près  de  Balaguer , 
Tattaqua  ,  6c  la  mit  en  déroute  5  fur  quoi 
le  Roi  Philippe  fit  avancer  toute  fa 
Cavalerie  ,  pour  foutenir  fon  Arrière-' 
garde.  Le  Roi  Charles  fît  auflî  mar^ 
cher  la  fienne  pour  ioutenir  le  Gétlé-' 
rai  Stanhope  5  6c  la  delTus  il  fe  donna^ 
lin  fanglant  combat  de  toute  la  Caval- 
lerie  des  deux  Armées  ,  qui  fe  termi-- 
na  entièrement  à  l'avantage  du  Roi 
Charles  -,  les  Siens  firent  Prifonnier  le 
Général  de  la  Cavallerie  Efpagnoley 
avec  plufieurs  autres  Officiers,  6cpouf-^" 
fuivirent  les  fuiards  jufqucs  fous  le  Ca- 
non de  Lérida. 

Ce  ne  fut  là  qu'  un  Combat  dé  Ca-' 
vallerie  j  mais  il  fe  donna  dans  le  mois' 
fuivant  une  Bataille  en  forme ,  qui  au- 
roit  pu  décider  la  querelle  entre  =  fe 
deux  Rivaux  de  la  Couronne  d'  Efpag9 
ne  5  fi  l'Armée  Portugaife  avoit  joint 
celle  du  Roi  Charles.  Voici  de  quelle 
maniereles  Relations  en  parlent. 

Après  le  choc  de  Balaguer  ,  le  Roi 
Charles  ayant  reçu  quelques  renforts^ 
fuivit  l'Armée  du  Roi  Philipe,  qui  fâ 
retiroit  de\^ant  lui  ,   du  côté  de  Safa^ 

gofîe,    ■ 
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1710.  gofle,  à  mefure  qu'il  aprochoit.  Le 
Roi  Philipe  étant  arrivé  à  Saragofle , 
y  fut  bien-tôt  atteint  par  le  Roi  Char- 
les. Ainfî  le  premier  fe  vit  obligé,  ou 
d'abandonner  cette  Ville ,  ou  de  rifquer 
le  Combat.  Le  Roi  Charles  qui  cher- 
choit  Toccafion  d'en  venir  aux  mains, 
ne  manqua  pas  celle-cy ,  6c  ayant  ran- 
gé Ton  Armée  en  Bataille  ,  il  fit  at- 
taquer les  Efpagnols  le  10.  d'Aouft. 
Le  Général  Stanhope  commença  le 
Combat  avec  la  Cavalerie  -,  êc  V  In- 
fanterie monta  en  bon  ordre  les  Hau- 
teurs fur  lesquelles  les  Efpagnols  é- 
toient  rangez  en  Bataille  ,  6c  après  a- 
voir  elTuie  leur  feu  qui  étoit  fort  vif, 
elle  les  rompit  ôc  les  mit  entièrement 
en  déroute.  Le  plus  grand  effort  de 
l'Armée  du  Roi  Charles  tomba  fur 
r  Infanterie  du  Roi  Philippe  ,  qui  fut 
OU  ruinée,  ou  faite  Prilbnniere.  On 
faifoit  monter  le  nombre  des  Morts  à 
6000.  6c  celui  des  Prifonniers  autant, 
outre  If.  Etendars ,  71.  Drapeaux, 
22v  pièces  de  Canon ,  6c  tout  le  Baga- 
ge ,  qui  furent  pris.  Je  joindrai  ici 
deux  petites  pièces  fur  ce  fujet.  L'une 
eft  une  Rélatioi)  abrégée  de  la  Bataille, 

& 
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&  l'autre  une  Lettre  du  Comte  de  1 710. 
Mirabelle ,  Gouverneur  de  SaragofTe , 
qui  feront  voir  que  la  Victoire  du  Roi 
Charles  fut  complète  ,  quoi  que  les 
Relations  Françoifes  en  diminuent  be- 
aucoup les  avantages. 

Relation  fuccinfte  de  la  Viftoîre 

remportée  par  fa  Majefté  Catholi- 
que Charles  III.  près  de  Sara- 
gofTe le  lo.d'Aouil  1710^ 
&  écrite  le  2.1. 

jJPrès  que  nôtre  Armée  fe  fut  un  peur e"- 
pofée  à  Ofera  le  \%,  d' Joujî ^  le  Ma- 
réchal de  Staremberg  fit  jetter  un  Pont 
fur  r  Ebre ,  vis  à  vis  de  nôtre  Aile  droi^ 
te  ^    i3  nous  f  affames  la  Rivière  ,    nous 
aprochant  à  la  difiance  de  deux  portées  de 
Canon  de  Saragoffe ,    avec  tant  de  dili* 
gence ,    que   /'  Ennemi  qui  avoit  reçu  le 
même  jour  un  renfort  de  1400.  Chevaux^ 
fe  trouva  obligé ,  ou  d' abandonner  ladite 
Fille ,  ou  de  livrer  Bat  taille.  Sur  quoi  il 
rengea  fan  Armée ,  apuiant  VAile  gauche 
contre  Saragoffe  ,    ^  étendant  fa  droite 
vers  les  Hauteurs  de  l'orretos ,   qui  le  fa^ 
vorifoient.    Le  zo,  à  la  pointe  du  jour 
Tome  IL  R  V  En- 
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^'^^^' r  Ennemi  commença  à  nous  canonner  juf- 
qu*  à  midi ,  quoi  qu'  avec  peu  ou  point  de 
perte  de  nôtre  coté.  Sa  Majefté  Catholi- 
que fe  mit  à  la  tête  de  la  Ligne  ,  £5?  k 
Comte  de  Staremberg  fit  en  fa  préjence  les 
difpofitions  pour  attaquer  V Ennemi^  auf- 
fi-tôt  qiC  on  auroit  donné  le  fignal  de  z. 
coups  de  Canon  ,  ce  qui  s' exécuta  à  onze 
heures  £5?  demie.  Le  Lieutenant  Général 
Stanhope  ,  commença  le  Combat  ,  atta- 
quant  la  Cavallerie  Ennemie  5  l^  nôtre 
Infanterie^  en  bon  ordre  ^  monta  les  Hau- 
teurs 5  fur  lesquelles  les  Ennemis  étoient 
rangez  en  ordre  de  Batt aille ,  £5?  après  a- 
'voir  effuié  leur  feu ,  les  mit  entièrement  en 
déroute ,  excepté  quelques  Bataillons ,  qui 
firent  une  ajfez  bonne  défenfe. 

Dans  le  mêfîte  temps  le  Comte  d'  Atta- 
laya ,  avec  la  Cavalerie  de  la  Droite ,  £5* 
le  Général  Baron  fVetzel  avec  V  Infante- 
rie 5  tomba  fur  V  Ennemi  avec  tant  de  vi- 
gueur qu'  il  ne  pût  réfifter  j  (^  bien  que 
quelques  Ef cadrons  des  nôtres  détachez  vers 
la  Gauche ,  euffent  été  repoufjez ,  jufques 
à  V  Artillerie^  ils  fe  r  allèrent  pourtant  in- 
continent ,  {^  r  Ennemi  fut  mis  entiere- 
fnent  en  déroute ,  i^ particulièrement  V In- 
fanterie^ dont  on  a  fait  Prifoniers  au  de- 
là 
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là  de  6000.  Hommes  ,    ^  il  y  en  a  pour  ^Vio- 
le  moins ^  autant  de  tuez..     On  a  pris  if . 
Etendars^   jz.  Drapeaux  ^    zz.  pièces  de 
Canon ,  (^  tout  le  Bagage. 

Le  nombre  des  Prifonnier s  s''  augmente 
a  tout  moment^  {^  le  peu  d' Infanterie  ^ 
qui  efl  échapée  du  Combat  ,  s' eft  retirée 
dans  le  Château  de  /'  Inquifition  ,  ftîué 
près  des  Murailles  de  Saragojfe ,  avec  la- 
'  quelle  le  Lieutenant  Général  Mahoni  a 
prétendu  fe  défendre -y  Mais  fa  Majefté 
lui  ayant  fait  favoir  que  s' il  ne  fe  rendait 
pas  en  dmx  heures  de  temps  ,  Elle  le  fe- 
rait pajfer  au  fil  de  V  épée  >  il  s"  eft  rendu 
avec  fon  Monde  Prifonnier  de  guerre.  Le  . 
Duc  d'Anjou  s' efl  retiré  vers  Madrid  avec 
une  petite  fuite  ,  £5?  le  débris  de  fon  Ar- 
mée vers  la  Navarre.  Sa  Majefte  Ca* 
t  ho  H  que  s' efl  expo  fée  au  plus  grand  feu  ^ 
i3  foupa  hier  dans  la  Trente  du  Duc  d'An- 
jou. Nous  n'avons  perdu  aucun  Officier 
Général ,  £5?  avons  fait  Prifonnier  le 
Lieutenant  Général  Palavicino  ,  le  Cou- 
ftn  du  Prince  de  Stelli ,  le  Fils  du  Mar- 
quis de  ^intana ,  £5?  le  Marquis  de  Pin- 
tOy  ave^  600,  Officiers. 


R  z  Let- 
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Lettre   du  Comte  de  Mira-. 

belle,  Gouverneur  deSaragofTe, 

du  21.  d'Aouft  1710.   au 

Gouverneur  de  Navarre. 

Monfîeur 

^E  me  crois  ohUgé  de  vous  faire  favoir 
^  que  hier  ,  pas  loin  des  Fortes  de  Sara-'^ 
goJJ'e  5  le  Roi  nôtre  Maître  a  eu  la  difgra^ 
ce  de  perdre  la  Bataille  9  de  laquelle  à 
caufe  de  la  confufion  qu'  il  y  a  encore  ,  je 
ne  puis  pas  'vous  donner  un  plein  détail  %  . 
Mais  ce  qu'  on  ni'  a  dit ,  quoi  que  pas  avec 
une  certitude  entière  ,  eft  que  les  Batail^ 
Ions  venus  de  Flandre  n"  ont  pas  voulu  fe 
battre  ,  £5?  ont  mis  bas  les  Armes.  La 
Cavalerie^  à  ce  qu'  on  dtt^  n^  a  pas  fait  fi 
bien  qu"  on  V  attendoit.  Les  Regimens  des 
Gardes  ont  fait  des  Miracles.  Le  Duc 
d"*  Havre  a  été  tué  d^  un  coup  de  Canon  ^ 
£5?  on  ne  fait  pas  encore  oii  efi  le  Marquis 
de  Bay  -y  on  m' a  dit  que  le  Roi  efi  allé  à 
Madrid  ,  quoi  que  je  n'  en  fois  pas  fur. 
Je  fuis  venu  à  i'udela  pour  y  attendre  les 
ordres  du  Roi  notre  Maître.  J^  ai  cru 
iitre  obligé  de  vous  donner  part  de  ce  que 
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je  fçai^  afin  que  vous puiffiez  prendre  vos'^l^^" 
mefures  :     Si  /  aprens  quelque  chofe  au 
contraire  ,  je   vous  le  ferai  [avoir,     A 
Dieu^  ^c:  Signé 

MiRABELLA. 

Mais  fans  nous  étendre  d' avantage 
fur  ce  Fait  ,  il  fuffira  de  remarquer 
pour  le  bien  prouver  ,  qu'  après  cette 
Bataille  le  Roi  Philippe  ne  fe  crut  pas 
en  fureté  à  Madrid,  qu'  il  quitta  cette 
Capitale,  avec  la  Reine,  &,  le  Prince 
des  Alluries,  pour  fe  retirer  avec  tou- 
te fa  Cour  à  Valladolit ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  Lettre  fuivante 
écrite  de  Madrid  le  p.  de  Septembre. 

Extrait   d*  une   Lettre   de 
Madrid  du  9.  Septembre 

I  7  I  o. 

T  A  Cour  après  avoir  caché  autant  qu""  il 
a  été  pojjihle^  les  mouvemens  des  Enne- 
mis ,  a  été  enfin  obligée  de  décloi^er^  que  le  Roi 
Charles  avoit  campé  le^.à  Catalajud^  £5? 
qu'  il  devoit  arriver  le  6.  à  Molina  pour 
fe  rendre  ici  :  De  farte  que  le  Roi  publia 
hier  un  Décret  j  portant^  ^e  ne  pouvant 
réfifier  plus  long-temps  à  la  fuperiorité  des 
R  3  En^ 
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^1"^^'  Ennemis  ,  fans  expofèr  fa  Perfonne  à  un 
danger  inévitable^   il  av  oit  jugé  à  propos^ 
de  r  avis  de  fon  Confeïl^  de  fe^retirer  avec 
la  Reine ^  le  Prince  des  J furies^  (^tou- 
te la  Cour  à  Valladolid^  ou  même  à  Bur- 
gos ,  j' il  étoit  néce [faire ,  pour  y  féjourner 
pendant  fix  femaines  :  Sa  Majefté  invitant 
chacun  à  lui  être  fidèle ,   £ff  invitant  ceux 
du  Confell  Roi  al  à  le  fuivre.     Sur  quoi 
on  travailla  d"*  abord  à  embaler  les  meu- 
bles les  plus  précieux  ,   ausquels  on  a  fait 
prendre  les  devans  j  ^  S.  M.  après  avoir 
pris  congé  de  quelques  Grands  ,    doit  par* 
tir  cet  après  midi ,   ou  demain  au  matin, 
La  confternation  eft  extrême  parmi  le  Peu- 
ple^  y  l'on  aprehende  fort  ^  que  les  Par- 
tifans  de  la  Maifon  d  Autriche^  fe  voyant 
prêfentement  à  la  veille  d' être  les  Maîtres  ^ 
n'excitent  beaucoup  de  défordre  -y  car  toutes 
les  Troupes  fauvêe s  de  la  Bataille  de  Sara- 
goffe  ne  montent  pas  à  fix  mille  hommes  ^^ 
iâ   manquent    de  tout.     Le  Marquis  de 
Risbourg  a  été  yapellé  avec  fes  Iroupes  des 
Frontières  de  Portugal ,    pour  fe  retirer 
dans  le  Roiaume  de  Léon  ,   afin  d*  être  à 
portée  de  couvrir  le  Roi ,  en  cas  de  néceffi- 
ti\   de  forte  que  les  Portugais  ont  prêfen- 
tement r  entrée  libre  en  EJpagne, 


d' Orange  Scde  Nassau.  16^ 
Cependant  le  Roi  Charles  s'avança  1710, 
vers  Madrid  qui  lui  ouvrit  Tes  Portes  j 
il  y  entra,  il  y  fut  reçu  avec  de  grands 
aplaudiflemens ,   6c  Tes  Troupes  s' em- 
parèrent  auflî  de  Tolède.     Mais  ces 
grands  fuccés  furent  tout  à  coup  arrê- 
tez, &  rendus  prefque  inutiles,  parle 
refus  que  la  Cour  de  Lisbonne  fit  de. 
joindre  l'Armée  Portugaife  à  celle  du 
Roi  Charles ,  malgré  toutes  les  inftan- 
ces  que  ce  l?rince  fit  pour  cela  ^    de 
forte  que  fon  Armée  diminuant  tous 
les  jours ,   pendant  que  le  Roi  Philip- 
pe  recevoit   de  nouvelles  troupes  de 
tous  cotez  ,    le  Roi  Charles  fut  con- 
traint d' abandonner  toute  la  Caftille , 
au  mois  de  Décembre ,  6c  le  Roi  Phi- 
lippe revint  à  Madrid  peu  de  temps 
après. 

Nous  voici  enfin  parvenus  à  l'an-  Hiï- 
née  fatale  au  Prince  d' Orange,  6c  qui 
nous  a  enlevé  ce  Jeune  Héros  ,  pref- 
que au  commencement  de  fa  brillante 
carrière.  Mais  comme  nôtre  Hiftoire 
doit  finir  avec  fa  belle  vie  ,  6c  fa  dé-  - 
plorable  mort ,  nous  commencerons 
cette  Campagne ,  en  raportant  en  peu 
de  mots  ce  qui  s' efl:  paffé  dans  les.  au- 

R  4  très 


254    Histoire  du  Prince 
ï7iï'tres  lieux  où  les  Alliez  continuoient 
la  guerre  ,    afin  de  finir  par  les  Pais-    | 
Bas. 

Il  y  à  long-temps  qu'on  a  dit,  que 
la  mort  n'  épargne  pas  d' avantage  les 
Palais  des  Rois  ,  &  des  Princes ,  que 
les  Cabanes  des  Bergers.  C  eil  ce  qui 
a  paru  particulièrement  dans  ce  temps , 
oïl  la  mort  a  enlevé  plufieurs  Perion- 
nes  du  premier  rang.  L' Allemagne 
a  été  privée  de  fon  Chef,  &  T  Empe- 
reur Jofeph  ,  mourut  à  Vienne  de  la 
petite  Vérole  le  17.  d'Avril,  âgé  de' 
35.  ans  feulement.  Cette  perte  étoit 
grande  non  feulement  pour  V  Alle- 
magne 'y  mais  aufîî  pour  tous  les  Al- 
liez 5  Sur  tout  parce  que  n'y  ayant 
point  de  Roi  des  Romains ,  il  étoit  à 
craindre  ,  ou  que  V  Eleélion  ne  tom- 
bât pas  fur  un  fujet  favorable  à  la  cau- 
fe  commune,  ou  que  fi  ce  choix  étoit 
différé  ,  elle  n'  en  fouffrît^  beaucoup. 
Mais  la  Reine  de  la  Grand- Bretagne, 
^  les  Etats  Généraux  prirent  de  fi 
jufles  mefures,  ôc  s'interefi^erent  fi  fort 
dans  cette  affaire  ,  de  laquelle  ils  fen- 
toient  les  coniéquenccs,  qu'ils  perfua- 
dcrent  les  Princes  Eleéleurs  déjà  bien 

inten- 
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intentionnez  ,  pour  la  caufe  commu-  ^1^^* 
ne  j  ôc  pour  la  maifon  d'  Autriche  , 
d' élire  le  Roi  Charles  au  plutôt  }  ce 
qui  fut  fait  à  Francfort  le  12.  d'0<5to- 
bre  de  la  même  année.  Ainfi  T  Em- 
pire n'  ayant  été  vacant  qu'  environ  fix 
mois  5  la  grande  Alliance  fubUfta,  la 
guerre  ne  fut  point  difcontinuée  ,  & 
la  France  ne  tira  aucun  avantage  de  la 
mort  de  T  Empereur,  ce  qui  V obligea 
d'en  chercher  chez  les  vivans. 

Cette  mort  fut  fuivie  en  Allemagne 
d' une  autre  qui  interefToit  particuliè- 
rement le  Prince  d'  Orange  :  C'efl 
celle  de  S.  A  S.  Madame  la  Land- 
grave de  Hefle  ,  Mère  de  T  Illuflre 
Epoufe  de  ce  Prince.  Cette  Princefle 
fut  furprife  à  Wilmunfter  en  allant  à 
Slangenbad,  d' une efpece d'Apoplexie 
dont  elle  mourut  le  16.  de  Juin.  Cette 
Augufle  PrincefTe  étoit  de  la  Maifon 
de  Courlande  ,  6c  le  Ciel  V  avoit  or- 
née de  tant  d' éminentes  vertus  ,  6c 
d'une  pieté  fi  exaéte  êc  fi  foHde,  qu'- 
elle étoit  la  gloire  &  la  bénédiélion, 
de  fa  nombreufe  3c  illuflre  Famille, 
que  Dieu  lui  avoit  fait  la  grâce  d' éle- 
ver jusqu'  à  un  âge  alTez  avancé  ,   & 

R  y  d'en- 
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Î.711.  d'en  voir  plufieurs  dans  des  Pofles  dig- 
nes de  leur  naiflance. 

Le  Roi  de  France,  jufqu' à  préfent 
fi  heureux  dans  fa  Famille  Royale,  re- 
çut un  coup  pareil  au  milieu  des  mal- 
heurs de  la  guerre ,  ôc  la  petite  Véro- 
le, qui  faifoit  des  ravages  en  beaucoup 
de  lieux,  lui  enleva  le  Dauphin,  fon 
Fils  âgé  de  49.  ans  &  f.mois.  Il  mou- 
rut dans  fon  Château  de  Meudon  ,  le 
14.  d'Avril.  Ces  trifles  coups  furent 
redoublez  peu  de  temps  après ,  par  la 
mort  du  Duc  de  Bourgogne ,  ôc  d' un 
de  fes  Fils  j  de  forte  que  la  France 
perdit  trois  Dauphins  dans  l'Efpace 
d' environ  un  an. 

L'Efpagne  nous  occupera  un  peu 
d'  avantage.  Le  Roi  Charles  y  vit 
cette  Campagne  fes  affaires  aller  de 
mal  en  pis.  Après  avoir  abandonné 
Madrid  &  la  Caftille ,  l' année  précé- 
dente ,  comme  nous  l'avons  dit,  fon 
Armée  fut  pourfuivie  par  celle  du  Roi 
PhiHppe.  Avant  la  fin  de  l'Année, 
les  Espagnols  l'atteignirent  près  de 
Villa-Viciofa  ,  6c  les  2.  Armées  en 
vinrent  aux  mains.  Mais  les  Relations 
des  Panis  contraires,  font  fi  différentes 

fur 
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fur  ce  fujet,  qu'il  n'y  auroit  rien  de  1711. 
plus  propre  à  donner  cours  au  Pirrho- 
nisme  hiftorique  ,  s'il  faloit  prendre 
à  la  lettre  ce  qu'  elles  difent ,  &  juger 
de  cette  Aftion  par  le  raport  qu'  elles 
en  font. 

Les  Relations  Françoifes  5  &  la  Let- 
tre même  du  R.  de  France  au  Cardi- 
nal de  Noailles ,  pour  lui  ordonner  de 
faire  chanter  le  Te  Deum  fur  cette  Batail- 
le 3  portent  que  le  p.  de  Décembre 
r  Arrière  -  garde  de  l'Armée  du  Roi 
Charles ,  s' étant  enfermée  dans  Bri- 
huega,  au  nombre  de  7.  Bataillons  & 
de  8.  Efcadrons ,  avec  le  Général  Stan- 
hope  5  y  fut  attaquée  par  les  Efpagnols , 
6c  forcée  à  fe  rendre  prifonniere  de 
guerre  j  que  le  lendemain  toute  l' Ar- 
mée du  Roi  Charles  fut  attaquée,  dé- 
faite 6c  vaincue  ,  que  4000.  hommes 
At^  Alliez  reftêrent  fur  la  Place,  avec 
le  Général  Belcaflel,  que  pooo.  autres 
furent  faits  Prifonniers  de  guerre ,  qu'- 
ils perdirent  leur  Canon ,  Bagage ,  6c 
grand  nombre  de  Drapeaux ,  d' Eten- 
dars,  6c  de  Timbales. 

Mais  félon  des  Lettres  particulières 
écrites  de  Paris  dans  ce  temps- là ,  il 

faut 
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^711-  faut  un  peu  rabatre  de  ces  grans  avan- 
tages 5  car  elles  difent ,  que  le  Géné- 
ral Staremberg  enfonça  trois  fois  l'Ai- 
le gauche  des  Efpagnols ,  commandez 
par  le  Diic  de  Vendôme  ,  qu'  il  étoit 
reflé  toute  la  nuit  fur  le  champ  de  Ba- 
taille ,  qu'il  fe  retira  le  lendemain 
ayant  apris  que  Brihuega  s'étoit  ren- 
due ,  qu'  il  avoit  perdu  la  Bataille  fans 
être  battu  ,  &  qu'  on  parloit  de  lui 
comme  du  plus  grand  Capitaine  de  nos 
jours. 

La  Lettre  que  le  Comte  de  Starem- 
berg écrivit  au  Roi  Charles  après  la 
Bataille,  parle  plus  nettement ,  &  con- 
tredit les  Relations  Françoifes  à 
plufieurs  égars.  Il  reconnoît  que  les 
Efpagnols  l'attaquèrent ,  6c  qu'  ils  l'at- 
taquércnt  fi  vigoureufement ,  que  l'Ai- 
le gauche  de  fon  Armée  fut  d' abord 
mile  en  déroute,  êc  7.  Bataillons  avec 
1 3 .  Efcadrons  des  Alliez  défaits  au  com- 
mencement de  l'Aftion.  Mais  il  ajou- 
te que  fes  Troupes  s' étant  raliées  auf- 
fi-tôt,  les  Efpagnols,  quoi  que  fort  fu- 
perieurs ,  furent  pouffez  à  leur  tour, 
leur  Droite  6c  leur  Gauche  mifes  en 
déroute ,  qu'  il  les  pourfuivit  une  de- 
mi 


d' Orange  6c  de  Nassau.  z6ç> 

mi  lieuë  ,  que  le  Carnage  devint  fî  17 ri. 
grand  que  plus  de  6000.  hommes  des 
Ennemis  reftérent  fur  la  Place  5  qu'ou- 
tre beaucoup  de  Drapeaux  6c  d' Eten- 
dars  5  on  prit  leur  Artillerie  5  quoi  que 
faute  de  Chevaux,  il  ne  fut  pas  poiîî- 
ble  de  T  emmener  ,  non  plus  que  la 
fîenne  5  6c  qu'  il  ne  fe  retira  du  Champ 
de  Bataille  que  le  lendemain  du  Combat. 
Ainfi  le  Roi  Charles  prétendit  avoir 
gagné  la  Viftoire  ,  aufîî  bien  que  le 
Roi  de  France,  6c  on  en  chanta  le  Te 
Deum  à  Barcelonne  6c  à  Vienne  ,  de 
même  qu'à  Paris. 

Il  eft  vrai  que  le  Roi  Philippe  pro- 
fitant de  fa  fuperiorité ,  fe  rendit  Maître 
de  plufieurs  Places ,  6c  qu'  ayant  affié- 
gé  Gironne  fur  la  fin  de  Décembre, 
il  enleva  cette  Place  au  Roi  Charles  le 
24.  de  Janvier  ,  par  une  Capitulation 
honorable  aux  Afîîégezj  Mais  ce 
Prince  rççut  bien  tôt  après  desfecours 
confîdérables  ,  qui  rétablirent  un  peu 
fes  Affaires ,  6c  arrêtèrent  les  progrès 
des  Efpagnols.  D'un  autre  côté  les 
Portugais  enlevèrent  aux  Efpagnols, 
Miranda  del  Duero  ,  en  deux  jours  j 
car  ayant  emporté  un  Ouvrage  à  Cor- 
ne 
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^7"* ne  répée  à  la  main,  ils  contraignirent 
la  Place  de  fe  rendre  le  if .  de  Mars, 
8c  la  Garnifon  compofée  d' onze  cens 
hon^mcs,  fut  Prifonniere  de  guerre. 

A  peu  près  dans  le  même  temps ,  le 
Roi  Philippe  trouva  à  propos  de  donner 
au  Duc  de  Bavière ,  en  toute  Souverai- 
neté 5  la  Ville  ôc  Pays  de  Luxembourg , 
avec  le  Comté  de  Namur ,  ce  qui  fut  re- 
gardé comme  un  trait  de  Politique  en  fa- 
veur de  ce  Prince ,  que  la  France  fe  pro- 
pofoit  non  feulement  de  dédommager 
en  quelque  manière ,  de  la  perte  de  fes  E- 
tatSj  mais  auffi  de  lui  faire  avoir ,  parce 
moyen,  de  meilleures  conditions  dans 
la  Paix  que  fes  intrigues  lui  faifoient  re- 
garder avec  raifon  comme  prochaine,  du 
moins  avec  quelques-uns  des  Alliez,  ce 
qui  fe  manifefha  peu  de  temps  après. 

Il  ne  nous  reile  plus  qu'  à  voir  ce 
qui  le  paflbit  dans  les  Pays-Bas  ,  qui 
ont  été  prefque  toujours  le  Siège  prin- 
cipal de  la  guerre.  Il  eft  vrai  que  les 
Alliez  vl  y  cueillirent  pas  tant  de  Lau- 
riers que  les  Campagnes  précédentes, 
^  6c  que  toutes  leurs  Conquêtes  fe  re- 
duifîrent  à  la  prife  de  Bouchain,  Mais 
cependant  les  Armées  y  furent  nom- 

breu- 


d'ORANGE  Scde  Nassau.  171 
breufes  de  part  &  d'autre,  &  dans  des  17  u. 
mouvemens   aflez  grans  ,   chacun  tâ- 
chant de  jouer  au  plus  fin.  Elles  com- 
rnencérent  même  de  fort  bonne  heure 
à  fe  mettre  en  Campagne ,   ôc  dès  le 
commencement    d'Avril,     20.  mille         ^ 
hommes  des  Alliez  s' avancèrent  fur  la 
Scarpe,    ôc  y  occupèrent  les  Poft es  de 
Marchienes  Bc  de  Hanon ,  fort  nèceflai- 
res  pour  l'exécution  de  leurs  defTeins. 

Les  François  de  leur  côté  aflemblé- 
rent ,  dans  le  même  tems  près  d' Ar- 
ras,  un  Corps  confidérable  de  Troupes 
fous  le  Chevalier  de  Luxembourg.  A\x 
commencement  de  Mai ,  les  deux  Ar- 
mées fe  trouvèrent  formées  ,  6c  celle 
de  France  commandée  par  le  Maré- 
chal de  Villars,  s'avança  jufqu'àBou- 
chain,  fit  fortifier  le  Pofle  d' Arleux, 
8c  fe  retrancha  dans  fon  Camp  ,  pour 
former  un,  nec  plus  îdîra^  aux  ailliez. 
Ceux-ci  cependant  viennent  camper  à 
Fenn ,  Lewarde ,  6c  Soumain,  à  deux  ou 
trois  lieues  des  François ,  fous  les  ordres 
du  Prince  Eugène  6c  du  Duc  de  Marlbo- 
roug ,  pour  les  obferver  de  plus  près ,  & 
les  attirer  au  combat  s'il  étoit  pofîible. 

La  fituation  des  François  avoit  cet 
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«7"-  avantage,  qu'ils  pouvoient  facilement 
inquiéter   les   Convois  que  les  Alliez 
recevoient  de  Tournai  :  Et  en  effet  ils 
attaquèrent  le  p.  de  Mai ,   près  de  Su 
Amand,  4f.  Bateaux,  chargez  de  fari- 
nes,  de  foin,    d'avoine,    oc  d'autres 
chofes  néceffaires  j  6c  ayant  battu  l'Ef- 
corte,  ils  en  brûlèrent,  ou  firent  périr 
14.  ou  If.  après  quoi  ils  fe  retirèrent. 
Cependant  comme  ils  avoient  formé 
de  plus  grands  defleins  fur  l' Allemag- 
ne ,   depuis  la  mort  de  l'Empereur, 
ils  firent  au  Mois  de  Juin  ,    des  déta- 
chemens  confidérables  de  leur  Armée 
pour  renforcer  celle  du  Rhin  j    êc  les 
Alliez  vinrent  camper  ù  Lens  ÔC  à  He- 
nin-Lietart  ,   pour  en  faire  de  même  j 
Mais  ayant  apris  que  le  Maréchal  de 
Villars  faifoit  jetter  des  Ponts  fur  la 
Scarpe,  comme  s'il  avoit  voulu  pafler 
cette  Rivière  ,    6c  venir  à  eux,   ils  fi- 
rent marquer  un  Champ  de  Bataille  fur 
la  Plaine  de  Lens.  Jamais  Terrain  n'a 
été  plus  propre  que  celui-là  pour  une 
Aftion  générale  ,   les  Armées  étoient 
nombreufes  ÔC  à  peu  près  égales,    6c 
r  Occalîon  étoit  la  plus  belle  du  mon- 
de pour  combatre  ,    fi  le  Maréchal  de 

Vil- 
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Villars  avoit  voulu  en  pro£ter5  MaisH»'» 
il  ne  trouva  pas  à  propos  de  le  faire. 
Ses  détachemens  continuèrent  leur  mar- 
che ,  ôc  le  Prince  Eugène  partit  de 
r  Armée  avec  11.  Bataillons  cC  30.  Ef- 
cadrons  pour  les  fuivre. 

Nous  avons  dit  que  dès  le  commen- 
cement de  la  Campagne ,  les  François 
avoient  occupé  le  polie  d'  Arleux.  Ce 
pofte  efl  fur  un  petit  RuiiTeau  nommé 
le  Sanfet  ,  qui  par  un  Canal  porte  fes 
eaux  jufqu'  à  Douai  ,  de  forte  que  les 
François  en  étant  les  maîtres  retenoi- 
cnt  les  eaux,  6c  féchoient  parce  moyen 
une  partie  des  inondations  de  Douai. 
Ainfi  comme  ce  Pofte  incomodoit  les 
Alliez  5  ils  tentèrent  deux  fois  de  s' en 
faifir  fans  y  pouvoir  reiifîir:  Mais  en-, 
fin  ils  r  attaquèrent  le  7,  de  Juillet 
pour  la  3.  fois,  6c  avec  plusdefuccez. 
Voici  de  quelle  manière. 

On  fit  fortir  de  Douai  le  f .  au  foir 
500.  Chevaux  ôc  4.  pièces  de  Canon. 
Tout  le  Piquet  de  T  Armée  eut  ordre 
en  même  temps  de  marcher  avec  les 
Généraux  de  jour,  ôc  le  Prince  Hé- 
réditaire joignit  ce  corps,  avec  le  Gé- 
néral Hompes.     Ces   Troupes   étant 

Tome  11.  S  arri- 
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ï^ii- arrivées  le  lendemain  au  matin  devant 
Arleux,  on  fît  d'abord  tirer  quelques 
volées  de  Canon  fur  le  Moulin ,  &  fuc 
un  Château  voifin  ,  que  les  François 
avoient  fortifiez;  après  quoi  un  noni- 
bre  fufîfant  de  Grenadiers  fe  jetta  dans 
Teau,  pour  attaquer  ces  Poftes  Tépée 
à  la  main  3  mais  les  François  à  leur  a-» 
proche  fe  rendirent  prifonniers  ,  au 
nombre  de  80.  Soldats  avec  leurs  Of«' 
fîciers. 

Les  Alliez  laifTérent  dans  ces  Pofles 
^00.  Chevaux  6c  300.  Fantaflins,  &t 
600,  hommes  furent  employez  pour 
les  fortifier.  On  fit  même  camper 
entre  Douai  &  Fretin  10.  Bataillons, 
&  12.  Efcadrons  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral Hompcs  pour  couvrir  les  Tra- 
vailleurs,  à  caufe  quel' Armée  des  Al- 
liez en  étoit  un  peu  éloignée,  &  cel- 
le de  France  fort  près. 

Mais  cette  fituation  des  deux  Ar- 
mées donna  occafion  aux  François* 
d'attaquer  ce  Détachement.  Le  Che- 
valier de  Luxembourg  marcha  toute  la 
nuit  du  10.  à  1'  1 1 .  de  Juillet  avec  uil 
gros  Détachement,  pafTa par Bouchain 
avec  une  cxtrémo^diligence ,  &  tom- 
^'  ba 
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ba  avant  la  pointe  du  jour  fur  le  Dé-  1 711. 
tachement  des  Alliez ,  où  on  ne  Tatten- 
doit    pas.     Les    François   coupèrent 
d* abord   à    l'Aile  droite  de  ce  petit 
Corps  5  les  licols  qui  tenoient  les  Che- 
vaux  attachez   aux  piquets  ,    6c  leur 
donnèrent  une  telle  épouvante ,  qu'  ils 
mirent  tout  en  défordre  dans  cette  Ai- 
le,   les  ténèbres  augmentant  la  confu^^ 
fionj   lés  Cavaliers  furpris  fortirent  en 
chemife  de  leurs  tentes  avec  leurs  fa- 
bres  5    6c  après  qu'  ils  eurent  eiTuié  le 
premier  choc  ,   ils  furent  contrains  de 
fe  retirer  vers  leur  Infanterie  ,    &  ver$ 
le  reftc  de  la  Cavalerie  campez  un  peu 
plus   loin.      Alors   V  Infanterie   ayant 
pris  les  Armes  ,    ôc  fait  quelques  dé- 
charges 5  les  François  fe  retirèrent  bien- 
tôt 5    après  avoir  pourtant  tué  ou  bkf- 
fé  environ  2,00.  hommes  des  Alliez,  & 
ruiné  quatre  de  leurs  Efcadrons.         ■■] 

Ainfi  malgré  ce  petit  desaltre,  les 
Alliez  confervèrent  le  Porte  d' Arleux. 
Il  eil  vrai  qu'ils  n'en  jouirent  pa5 
long-temps  ,  car  le  Maréchal  de  Vil* 
lars,  qui  en  étoit  lî  proche,  profitant 
de  r  èloignement  des  Alliez  le  fit  re^ 
prendre  bien-tôt  après,  avant  qu'on 
S  z  eût 
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xVM.éût  le  temps  de  le  fccourir.  Cela 
n'empêcha  pas  que  le  Duc  de  Marl- 
boroug  ne  trouvât  dans  la  fuite  le 
moyen  d' entrer  dans  les  Lignes  Fran- 
çoi^es,  malgré  la  vigilance  ôc  les  pré- 
cautions du  Maréchal  de  Villars  ,  & 
de  prendre  Bouchain  à  la  Barbe  de  Ton 
Armée.  Mais  je  n'  entrerai  point  dans 
le  détail  de  cette  Expédition  ,  cela 
fi'eft  arrivé  qu'après  la  mort  du  Prin- 
ce d'Orange ,  par  laquelle  je  dois  fimr 
r  Hilloire  de  fa  vie. 

La  grande  fucceiHon  du  Roi  Guil- 
laume qui  faifoit  tant  d'honneur  à  ce 
Prince ,  &  qui  devoit  lui  aporter  des 
avantages  (i  confîdérables ,  à  été,  dans 
les  voyes  profondes  6c  adorables  de  la 
Providence ,  l' occafion  de  fa  déplora- 
ble mort.  Le  Roi  de  PrufTe  proche 
parent  de  nôtre  grand  Prince  ,  étoit 
un  des  plus  confidérables  Prétendans  à 
cette  fucceffion  ,  &  le  plus  néceiTaire 
aux  Alliez  dans  les  conjonétures  pré- 
fentes.  Il  demandoit  avec  beaucoup 
dr'emprelTement  que  cette  Affaire  fut 
terminée.  Outre  tant  de  démarches 
qui  avoient  précédé,  on  tint  des  con- 
férences ù  li  Hâve  ;  Mr.  de  Himen  de 
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h  part  du  Roi  de  Prufle,  &  Mr.  de  r?"' 
Huber  Secrétaire  ^0,%  Etats  de  Frife, 
de  la  part  du  Prince,  avoient  déjà  con- 
féré plufieurs  fois,  pour  en  venir  à  un 
Accord  amiable  j  mais  fans  fuccez.  Là 
defTus  le  Roi  de  PruiTe  vint  à  la  Haye 
au  mois  de  Juin,  &;  fouhaita  d' avoir 
lui-même  une  Conférenceavec  le  Prin- 
ce d' Orange ,  fe  perfuadant  qu'ils  s'ac-r 
corderoient  plus  facilement  eux-mê- 
mes  ,  que  leurs  Mi  ni  lires.  C  eft  ce 
qui  obligea  les  Etats  Généraux  de  fai- 
re des  Inftances  preiTentes  Se  reiterée§ 
auprès  du  Prince ,  pour  T  engager  à 
venir  à  la  Haye  \  &  quoi  que  ce  voya- 
ge ne  fût  pas  de  fon  aprobation ,  ni  de 
celle  de  la  plus  grande  partie  de  fon 
Confeil ,  il  le  rendit  aux  foUicitations 
des  Etats ,  &  fur  tout  aux  Intérêts  de 
la  République ,  qu'  ils  lui  repréfentoi- 
ent  comme  particulièrement  engagez 
dans  cette  Affaire. 

Ainfî  le  Prince  partit  de  l'Armée 
r  1 1 .  de  Juillet  ,  avec  Mr.  de  Hilke 
fon  grand  Ecuier  ,  Mr.  de  Verfchur 
fon  Grand  Maître  d'Hotcl ,  &  quel-> 
ques  autres  Domefliques.  Ayant  cou*^, 
ché  à  Lille,  il  en  partit  le  lendemain^ 
S  5  l^ 
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17ÏI.  6c  il  arriva  le  14.  à  midi ,  au  Moer- 
dyk  5  où  s' étant  d' abord  mis  dans  une 
Barque  pour  pafler  V  eau  il  en  fortit  y 
afin  d'entrer  dans  le  Back  ordinaire, 
où  étoit  Ton  Carofle ,  &:  fe  mettre  par 
ce  moyen,  à  couvert  du  vent  Ôc  de  la 
Pluie  qui  furvinrent  tout  à  coup.  Mais 
comme  il  étoit  près  de  Terre ,  êc  que 
les  Bateliers  voulurent  revirer  pour 
gagner  le  petit  Havre  de  Striefe-Sas , 
qui  eft  de  T  autre  côté  ,  un  mal-heu- 
reux coup  de  vent  renverfa  le  Bateau 
fur  le  côté  ,  le  Prince  tomba  aufîî-tôt 
dans  Peau  avec  tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui,  &  s' étant  tenu  quelques mo- 
mens  à  une  corde ,  une  vague  impe- 
tueufe  le  renverfa  dans  V  eau  ,  6c  il 
s'enfonça  en  difant  ,  feigneur  aye  pitié 
de  moi^  nous  férijfons  ^  après  quoi  il  ne 
parut  plus.  Ainll  ce  Prince  tant  de 
fois  échapé  du  feu  de  combats ,  va  pé- 
rir dans  Teau  ,  à  la  fleur  de  fon  âge, 
n'  ayant  pas  encore  24.  ans  accomplis  j 
6c  ce  qu'  il  y  a  de  furprenant  6c  de  re- 
marquable ,  c'  eft  que  tous  ceux  qui 
étoient  dans  le  Bateau  furent  fauvez, 
à  r  exception  du  Prince ,  6c  de  Mr.  de 
Hilke  fon  Ancien  ôc  fidèle  Domeftique. 
"'•  Mais 
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Mais  j'avoue  que  mon  Efprit  fe  i7ti' 
trouble,  8c  que  les  Paroles  me  man- 
quent pour  d' écrire  un  événement  fi 
funefte.  Ainfi  le  Lecteur  me  permet- 
tra de  le  faire  par  la  Lettre  quel' Hom- 
me de  Chambre  du  Prince,  frère  de 
celui  qui  fut  tué  devant  Lille ,  m'écrivit 
alors.     Elle  eft  du  17.  de  Juillet. 

Monfieur. 

J70us  aurez  fans  doute  déjà  apris  l(^ 
plus  trifte  £5?  la  plus  douloureufe  avan- 
ture  qui  pouvoit  jamais  nous  arriver  ^ 
C  ejî  la  perte  de  nôtre  cher  Maître  ,  qui 
a  péri  a'vec  Mr.  de  Hilke  en  pajfant  au 
Moerdyck.  Il  s^  et  oit  d' abord  embarqué 
dans  une  petite  Chaloupe  anjecMr.deVer* 
fchur^  Mr.  Plettenbourg^  ^  Mr.Moes* 
.  berge  ^  pour  paffer  plus  vite.  Le  temps 
étoit  alors  fort  Xranquile  3  Mais  à  peine 
le  Prince  étoit  entré  dans  la  Chaloupe 
qu'il  s'' éleva  un  vent  ajjez fort ^  accom- 
pagné de  pluie  ,  ce  qui  V  obligea  à  faire 
arrêter  la  chaloupe  ,  pour  fe  mettre  dans 
le  Bateau  plat  ^  ou  étoit  le  Carrojfe^  s'y 
croyant  plus  en  fureté ,  £5?  à  couvert  de  h 
pluie.  La  Chaloupe  aborda  enfin  de  l'autre 
côîé^  après  avoir  penfé  faire  naufrage  ^  (s  k 

Sa,         '  Ba- 
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ï?!!'  Bateau  oh  et  oit  le  Prince  ,  n'  étoit  qu*  à 
'vingt  pas  du  bord  ,  un  pu  plus  bas  que 
h  Havre  oii  il  devoit  entrer  :  Mais  les 
Bateliers  w'  ayant  pas  bien  pris  leurs  me' 
fures  5  furent  obligez  de  tourner  en  pleine 
eau  pour  gagner  le  Port  :  Dans  ce  moment , 
un  coup  de  vent  jetta  le  bateau  fur  le  co- 
té^ tellement  que  V  eau  y  entroit  à  grand'' 
force.  Alors  le  Prince  fit  ouvrir  la  Por^ 
tîere  du  Caroffe  ,  £5?  fortit  avec  Mr.  de 
Hilke  13  Mr,  du  four  \  Mais  le  Bateau 
fe  remplijfant  vite  ,  fut  renverfé  tout  à 
fait  fur  le  côté.  Le  Prince  tint  quelque 
temps  Mr.  du  Tour  ^  qui  fe  tenoit  lui-mê^ 
we  à  une  des  Portières  du  Caroffe  ,  quoi 
que  V  eau  montât  par  deffus  V  Impériale  ; 
mais  une  vague  leur  fit  lâcher  prife  ^  £5? 
les  fit  enfoncer  tous  deux.  Mr.  du  Tour 
leva  les  mains  en  haut ,  (^  attrapa  une 
corde  ,  oîi  il  fe  tint  quelque  temps  avec  le 
Prince  ,  quoi  que  les  vagues  leur  pajfaf- 
fent  par  defjus  la  tête  à  tout  moment. 
Mr.  de  Verfchuer  qui  et  oit  déjà  arrivé 
dans  le  Cabaret ,  pour  faire  préparer  le 
dîné^  entendant  crier  le  monde  5  crût  d'à-- 
bord  que  c'  et  oit  de  joye  de  voir  que  le  Prin^ 
ce  arrivoit  -,  Mais  helas  /  quelle  douleur , 
quand  il  vit  que  le  Prince  faifoit  naufra" 
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ge/  Il  envoya  d" abord  deux  petites  cha^  17x1; 
loupes  pour  le  fecourir  j  Mais  elles  arri- 
virent  un  moment  trop  tard^  £5?  le  Prin^ 
ce  dîfparut ,  lors  qu'  on  étoit  prêt  à  le 
prendre.  Mr.  du  l'ours  deux  Valets  de 
Pié  5  £5?  /^  Cocher  furent  tous  retirez  à  moi- 
tié morts  ^  plufieurs  s"  étant  tenus  au  Ba- 
teau ou  à  des  cordes,  ^elle  cruelle  defti' 
née!  ^li  fe  feroit  attendu  à  une  fin  Ji fu- 
rie fte  y  fi  déplorahle  !  s* il  e^  permis  de 
parler  ainfi.  Pour  moi  M.  f  en  ai  le  cœur 
navré  ,  13  j^  fais  refis  feul  fur  ce  trifte 
Rivage  ,  pour  faire  chercher  le  Corps  , 
que  r  on  n*  a  pas  encore  trouvé.  Ce  cruel 
mal-heur  efi  arrivé  le  14.  ^  midi.  Je  m 
doute  nullement  que  cette  îrifte  nouvelle  ne 
vous  ait  vivement  touché^  i^c: 

Sans  être  trop  crédule  fur  ce  que  les 
Hiftoriens  nous  racontent ,  des  chofes 
qui  ont  précédé  la  mort  de  plufieurs 
grans  Hommes  5  ou  des  prefTentimens 
qu'ils  en  ont  eu  eux-mêmes  ,  je  puis 
alTûrer  que  le  Prince  qui  venoit  de  fi- 
nir fî  triftement  fes  jours ,  n'  a  jamais 
crû  vivre  long-temps  5  quelques  raifons 
qu'  on  pût  aléguer  pour  lui  perfuader 
le  contraire.  Il  eft  certain  de  plus  que 

S  5*  quoi 
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r7M.  quoi  qu'il  fût  fi  intrépide  dans  les  plus 
grands  dangers  fur  la  Terre  ,   il  avoit 
quelque  crainte ,    &  paroiflbit  moins 
tranquille  fur  V  eau  :    Âufïï  n'  aimoit-il 

Î)as  à  pafler  la  Mer ,  &  on  lui  à  oui  dire 
ur  ce  fu  jet,que  pour  lui  s'il  tomboit  dans 
l'eau ,  il  enfonceroit  comme  une  pierre. 
Ce  qui  ne  s'eft  trouvé  que  trop  véritable. 

On  chercha  inutilement  le  Corps  de 
ce  Prince  jufqu'au  iz.  qu'un  Batelier, 
venant  du  Klundert ,  le  vit  floter ,  pref- 
que  dans  le  même  endroit  où  il  s' ctoit 
enfoncé •,  il  pécha  ce  trifte  refte  d'un 
fi  grand  Prince ,  6c  le  porta  à  Dor» 
drecht,  où  il  fut  embaumé,  &  enfui- 
te  tranfporté  à  Leuwaerde ,  où  il  fut 
mis  un  an  après  dans  le  tombeau  de  fes 
Pérès,  avec  une  pompe  funèbre,  qui, 
quelque  trifte  qu'elle  fut ,  ne  repréfen- 
toit  que  fort  imparfaitement ,  la  dou- 
leur univerfelle  que  chacun  reflentoit 
dans  r  Ame. 

Pour  fatisfaire  la  trifte  curiofîté  du 
Leéteur,  je  donnerai  ici  une  defcrip- 
tion  abrégée  de  cette  Pompe  funèbre, 
qui  fc  fit  le  if.  de  Février  171 2. 

Les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Leu- 
waerde, &  les  deux  Bataillons  duR©? 
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giment  du  Prince  ,  furent  rangez  en  17114 
i.  Hayes ,  à  6.  heures  du  foir ,  depuis  ]^ 
Cour  jufqu'  à  la  grande  Eglife ,  les 
Bourgeois  d' un  côté  6c  les  Soldats  de 
r  autre.  Les  Gardes  du  Corps ,  à  Che- 
val, &  les  Gardes  à  pié  5  étoient  ran- 
gez près  de  la  Cour.  Tous  ceux  qui 
dévoient  afîifter  à  cette  lugubre  Céré- 
monie furent  priez  de  fe  trouver  à  la 
Cour  entre  7.  &  8.  heures.  Vers  les 
8.  heures  &  demie,  les  Gardes  tant  à 
cheval  qu'  à  pié  ,  commencèrent  la 
Marche  par  la  Rue  de  St.  Jaques-,  Se 
s' arrêtèrent  fur  la  grande  Place ,  pour 
attendre  que  le  refte  du  Convoi  fut  en 
mouvement  félon  V  ordre  qui  fuit.  A- 
près  les  Gardes  fufdites  ,  marchoient 
les  Domeftiques  ,  ayant  à  leur  tête  le 
plus  jeune  des  Gentilshomnies  du  Prin- 
ce défunt.  Ceux-ci  étoient  fuivis  des 
Timbales,  du  Timbalier  ôc de  8. Trom- 
petes  en  deuil ,  un  Héraut  d'Armes 
marchoit  après,  fuivi  d'un  Gentilhom- 
me à  la  tête  de  14.  autres  ,  qui  por- 
toient  les  Ornemens  des  Villes  &  des 
Seigneuries  du  Prince.  Deux  Gui- 
dons avec  des  Infcriptions  marchoient 
après  portez  par  deux  Gentilshommes. 

Plu- 
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•i7"«Plufieurs  autres  fuivoient  portans  les 
Armes  d' Orange  ,  d*  Anhalt ,  &  de 
Naflau.  Après  ceux-ci,  on  en  voyoit 
d' autres  qui  portoient  le  grand  Blafon , 
les  Gantelets  ,  les  Eperons  ,  le  Caf- 
que  ,  r  Epée  dans  fon  fourreau  ,  le 
Manteau  d' Armes  ,  6c  V  Epée  nuë. 
Un  autre  Gentilhomme  fuivoit  por- 
tant la  Couronne  de  Prince  fur  un  Car-, 
reau  de  velours  noir.  Celui-ci  étoit 
fuivi  du  Sous-Equier  à  cheval,  revêtu 
d' un  Harnois  ,  6c  avec  un  bâton  de 
commandement.  Après  lui  marchoit 
Mr. de  Verfchuer  grand  Maitre  d'Hô- 
tel avec  un  bâton  de  commandement  à 
la  main,  fuivi  des Hallebardiers,  dont 
14.  étoient  devant  le  Corps  du  Prin- 
ce, &  2.  derrière,  la  tête  nue.  Cet 
Illuftre  Corps  étoit  fur  une  éfpéce  de 
Brancart  ouvert  des  deux  cotez ,  avec 
un  Dais ,  tiré  par  8 .  Chevaux  couverts 
de  Velours  noir.  Le  Corps  du  Prin- 
ce étoit  couvert  d' un  grand  drap  de 
velours  noir  ,  d' où  pendoient  les  Ar- 
mes d'Orange  en  broderie ,  &  dont  les 
4.  coins  étoient  portez  par  4.  Colonels. 
Six  Lieutenans  Colonels  &  Majors, 
marchoicnt  aux  2..  cotez  du  Corps ,  &  du 

Dais 
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Dais:  huit  Capitaines  conduifoient  les  lyn» 
Chevaux ,  &:  14.  autres  étoicnt  dcftinez 
à  accompagner  leCorpsjufqu'àJa  por- 
te de  TEglife ,  fuivis  de  5.  Maréchaux 
ou  Maîtres  de  Cérémonies. 

Après  cela  marchoient  les  Etats  de 
la  Province  de  Frife  en  corps ,  félon 
Tordre  des  4.  Quartiers  qui  les  compo- 
fent  j  fuivis  des  Députez  repréfentans  les 
Etats  de  la  Province  de  Groningue  & 
Ommelande  :  6c  ceux-ci  du  Collège  des 
Députez  de  la  Province  de  Frife ,  & 
après  eux ,  la  Haute  Cour  de  juftice  de 
la  dite  Province  :  La  Chambre  des 
Comptes  5  avec  les  Receveurs  Géné- 
raux de  la  Province  de  Frife,marchoient 
après  eux,  &  les  Magiftrats  de  la  Vil- 
le de  Leuwaerde  en  corps  >  le  Vroed- 
fchap ,  avec  les  Députez  des  dix  au- 
tres Villes  de  la  Province,  fuivoient 
dans  leur  rang  :  Après  ceux-ci ,  les 
ProfelTeurs  de  T  Académie  de  Frane- 
ker,  le  Confeil  de  Guerre  de  Frife, 
Içs  Miniftres  des  Eglifes  Flamande  &: 
Françoife,  huit  des  plus  anciens  Avo- 
cats de  la  Cour  de  Frife ,  &,  enfin ,  la 
Bourgeoifie  de  la  Ville. 

Dans  cet  ordre  le  Corps  étant  arri- 

z  jufqu'  à  r  Eglife  ,   fut  ôté  du  Bran- 

cart* 
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i7ii'Cart,  &  porté,  par  les  Capitaines, 
qui  Taccompagnoient,  jufqu'au  Cœur 
de  TEglife,  qui  étoit  tendu  de  noir, 
&  autour  duquel  les  Armes  d' Orange 
furent  attachées,  en  32,. Quartiers dif- 
férens.  Toute  l'Èglife  étoit  illuminée, 
&  on  avoit  défendu  à  ceux  qui  por- 
tolent  les  flambeaux  d' y  entrer.  Peu 
de  temps  après  le  Corps  fut  porté  dans 
la  Chapelle  de  V  Eglife ,  6c  alors  le  Ca- 
non de  la  Ville ,  &  la  Milice ,  firent 
trois  décharges  confécutives ,  après  les- 
quelles tout  le  Convoi  funèbre  retour- 
na à  la  Cour  dans  le  mêgie  ordre  qu'il 
ctoit  venu ,  où  il  n'arriva  que  vers  les 
2.  heures  après  minuit.  Tous  les  Corps 
Politiques,  Ecclefiaftiqucs  &  Militai- 
res ,  qui  fe  trouvèrent  a,  cette  lugubre 
cérémonie,  furent  remerciez  en  fortant, 
par  le  Grand  Maître  d'Hôtel,  &  c'cfb 
ainfi  qu'  elle  finit  fans  aucun  désordre. 
Dès  que  cette  funcfte  mort  fut  con- 
nue ,  les  deux  Auguftcs  Maifons  de 
Hefle  &  de  Naflau  furent  plongées 
dans  le  deuil  le  plus  profond.  Leur 
perte  ne  pouvoit  pas  être  plus  grande; 
Mais  qui  pourroit  exprimer  la  dou- 
leur &  la  aéfolation  de  fon  lUuftre  E- 
poufc,  qui  toute  pénétrée  encore  de 
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la  vive  douleur  que  lui  caufôit  la  mort  1711, 
de  fon  Augufte  Mère ,  perdoit  dans  les 
premières  années  de  fon  Mariage  ,  un 
Prince  fî  glorieux,  fi  aimable,  fi  ten- 
dre 6c  fi  tendrement  aimé  5  Ôc  cela  par 
un  coup  dont  toutes  les  circonftances 
étoient  accablantes.  Si  la  même  ce- 
lefte  main  qui  la  frapoit  d' un  coup  fi 
terrible  ne  l'avoir  pas  foutenuë  ,  elle 
y  auroit  infailliblement  fuccombé  ;  & 
je  puis  dire  que  je  n'ai  jamais  vu  ni  dû 
douleur  plus  vive  ,  ni  plus  de  fainte 
réfignation  à  la  Volonté  de  Dieu. 

Comme  la  Perte  étoit  générale ,  le 
Deuil  fut  univerfel  >  l' Armée  des  Al- 
liez parut  frapée  comme  d' un  coup  de 
foudre,  par  cette  mortj  &  ce  Prince 
y  étoit  fi  eftimé  &  fi  chéri  que  les 
Troupes  étrangères  le  regrettoient 
prefqu'autant  que  les  Nationales,  Tous 
perdirent  en  effet  en  perdant  ce  Prin- 
ce ,  qu'  on  pouvoit  apeller  un  bien 
commun.  L' Etat  perdoit  un  puifTant 
Apui  ,  &  un  Défenfeur  déjà  tant  de 
fois  éprouvé  ;  l' Eglife  un  Protefteur 
fidèle  &  zélé ,  les  Généraux  un  Com- 
pagnon infatigable  de  leurs  travaux, 
&  un  Bras  redoutable  à  leurs  Ennemis 

com- 
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7 "•communs  :  Les  Soldats  un  Père  qui 
ne  les  menoit  que  là  où  il  marchoit  le 
premier  ,  qui  adouciflbit  leurs  peines 
&  leurs  bleflures  par  fes  Paroles  ôc  par 
fcs  Libéralitez  ,  qui  s' intéreflbit  par- 
ticulièrement à  leur  fubfiftance ,  com- 
me ils  en  reçurent  des  marques  peu  de 
purs  avant  qu'  il  partit  de  V  Armée. 
Les  Habitans  du  Païs  où  il  faifoit  la 
guerre  un  Prince  compatifTant  à  leurs 
miféres,  qui  épargnoit  &  confervoit 
leurs  biens  autant  que  la  guerre  le  peut 
permettre  5  Et  les  Ennemis  même, 
un  Bienfaiteur  accoutumé  à  les  traiter 
en  Amis  dès  qu'ils  étoient vaincus 5  ce 
,  qui  faifoit  qu'  il  n'étoit  pas  moins  efti- 
mé  pami  eux,  que  redouté. 

Toute  la  République  des  Provinces 
Unies  s' empreffa  de  témoigner  fa  dou- 
leur à  rilluflre  &  affligée  PrincefTe, 
&  à  marquer  V  eftime  &  la  confidéra- 
tion  qu'  ils  avoient  eues  pour  le  grand 
Prince  qu'elle  venoit  de  perdre.  Ils 
reconnoiflent  unanimement  dans  leurs 
'Lettres ,  que  ce  Prince  à  donné ,  dès  Ces 
.premières  années ,  de  grandes  preuves 
de  courage ,  d'affectLon  &:  de  zélé  pour 
•  la  Republique  à  l' ipiitation  de  fes  An- 
.  -  Gcilrcs, 


a 


d* Orange  8c  de  Nassau.  2,89 

cêftres,  qu'il  étoit  aifé  de  juger  parce  nu» 
qu*  il  a  fait ,  de  ce  qu'  on  en  pouvoir 
attendre  pour  l'avenir  fi  Dieu  l'avoit 
'confervé  5  que  l'Etat  avoit  fait  une 
grande  perte  par  cette  funefte  mort , 
&  qu'  ils  fouhaitoient  trouver  l' Occa- 
fîon  de  donner  à  la  PrinceiTe  affligée , 
des  preuves  de  la  haute  eftime  qu'  ils 
conferveront  toujours  pour  les  vertus 
&  le  mérite  de  ce  grand  Prince. 

Les  Syndics  même  &  les  Miniflres 
de  Genève,  qui  ne  pouvoient  ignorer 
le  bruit  de  Ton  nom  ,  vinrent  verfer, 
par  leurs  Lettres,  jufques  dans  le  fein 
de  la  PrincefTe ,  la  part  qu'ils  prenoient 
à  fa  jufte  douleur  >  6c  ilsemployentles 
termes  les  plus  touchans ,  &:  les  plus  pro- 
pres à  confoler  cette  défolée  PrincefTe. 
Il  paroît  parcequejeviendedire,  que 
le  Prince  d'Orange  étoit  également 
»  chéri  des  Grans,  comme  des  Peuples; 
&  je  pourrois  produire  des  Lettres  de 
la  Reine  de  la  Grand  Bretagne  ,  de 
la  Reine  Douairière  de  Danemarc,  du 
Prince  Eugène  ,  du  Duc  de  Marlbo- 
roug ,  6c  de  plufieurs  autres  Perfonnes 
de  la  première  diftinâion  dans  l' Etat , 
ôc  dans  les  Armes  ,   qui  font  voir  que 

T&mi  II,  "T  ce 
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ï7ï  !•  ce  Prince  étoit  généralement  éftimé  & 
chéri  de  tout  le  monde ,  depuis  le  Sep- 
tre  jufqu'à  la  Houlette,  fi  je  puis 
m' exprimer  ainfi. 

Mais  pour  faire  mieux  connoître  ce 
grand  Prince ,  je  tâcherai  de  tracer  ici 
Ion  Portrait  au  naturel. 

Le  Prince  d'Orange  dont  je  vien 
de  faire  T  hiftoire  avoit  la  taille  droi- 
te ,  &  bien  prife  j  les  plus  beaux 
cheveux  du  monde  >  l'Air  aifé,  grand, 
majeftueux,  &  en  même  temps  doux 
&  accefîîble  j  V  Efprit  vif,  le  Juge- 
ment folide  ,  le  Cœur  droit  ,  1'  A- 
me  grande,  généreufe,  desintereflee j 
r  Humeur  égale  &  portée  à  la  gayeté  j 
la  Mémoire  admirable  pour  fe  fouve- 
nir  de  tout  ce  qu'  il  avoit  vu  ,  foit  à 
r  égard  des  Soldats  ,  qu'  il  connoifToit 
dans  un  détail  furprenant ,  foit  à  l'é- 
gard des  Campemens  6c  des  Marches 
de  r  Armée  ,  dont  il  retenoit  la  fitua- 
tion  6c  les  routes  jufques  aux  moindres 
circonflances  des  lieux  :  d'un  Courage 
qui  ne  pouvoit  pas  foufFrir  la  moindre 
ombre  de  lâcheté  :  fi  porté  à  faire  du 
bien ,  que  craignant  de  renvoyer  quel- 
qu'un mécontent ,  il  promettoit  qu'el- 

quc 
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que  fois  avec  trop  de  facilité:  fiindif-  n**- 
férent  pour  le  jeu  qu'  il  ne  jouoit  pref- 
que  jamais  que  par  complaifance  :  fi 
charitable,  qu'il  n'oublioit  rien  pour 
fecourir  les  miférables ,  en  faveur  des- 
quels 5  fon  Exemple  &  fon  Autorité  ont 
plufîeurs  fois  follicité  avec  fuccez,  les 
Libéralitez  de  T  Armée.  Il  prenoit 
tant  de  plaifîr  à  faire  fon  devoir,  que 
dès  fcs  premières  années  ,  on  remar- 
quoit  en  lui  une  fatisfaétion  particu- 
lière ,  lors  qu'il  s'en  étoit  bien  acquité  : 
cédant  à  la  raifon  6c  aux  motifs  de  la 
Pieté,  plus  qu'  à  toute  autre  confidéra- 
tion  :  Régulier  fans  affeâation  dans  les 
exercices  publics  6c  domeftiques  de  la 
Religion  :  Peu  fenfible  aux  louanges , 
pourvu  qu'  il  les  eût  méritées.  Je  me 
fouviens  fur  ce  fujet,  que  comme  on 
parloit  un  jour  devant  lui  de  fes  Aétions , 
&  âd  ce  que  plufîeurs  paroifToient  af- 
feéter  de  les  enfévelir  dans  l'oubli,  plu- 
tôt que  de  les  publier ,  il  dit  fans  mon- 
trer aucune  fenfibilité  là  deffus^  Les 
Soldats  le  favent  bien ,  isl  cela  me  fuffit. 

Mais  laifTons  parler  un  Auteur,  qui 

!)enfe  avec  Efprit ,  6c  s'exprime  avec  de- 
icateffe  j  &  qui  fe  difant  Mifantrope ,  6c 
"ï  2.  f  d- 
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*7iï«fairant  profefîîon  de  ccnfurer  dans  Ton 
Ouvrage,  la  conduite  des  autres  hom- 
mes 5  ne  peut  pas  être  fufpeél  dans  les 
louanges  qu'il  donne  à  ce  Prince.  Voici 
l'Eloge  qu'il  en  à  publié.  Je  le  donne 
tel  qu'il  ell ,  quoi  qu'on  y  trouve  un  en- 
droit qui  m'a  paru  trop  fort,  ôc  que  je-ne 
voudrois  pas  prendre  fur  mon  compte. 

L    E 

MISANTROPE 

Pour  Lundi  2.7.  de  Juillet  1711. 

9,  X  7  Ous  me  pardonnerez  bien ,  Le- 
55  V  <^eur,  û^  dans  un  Ouvrage  de- 
5,  fliné  à  tourner  en  ridicule  les  vices 
35  des  Hommes,  je  me  fais  aujourd'hui 
„  une  trifbe  occupation  de  pleurer  un 
55  illuftre  Mérite  que  la  Mort  vient  de 
55  nous  ravir.  Le  charmant ,  l' eftima- 
îjble  Prince  d'Orange,  par  un  coup 
„ imprévu  de  la  Providence,  vient  de 
5,  finir  fa  belle  ViejSc  mon  efprit  pénétré 
5,  d'une  profonde  douleur,  n'eft  rempli 
5,  que  de  cet  accident  funeile  :  ma  Plume 
55  ne  fiuroit  s'exercer  fur  un  autre  fu  jet. 
,,Mais  que  dirai-je  fur  cette  matière 
„ déplorable?  Tâcherai-je  de  foulagcr 
„  ma  douleur  en  la  nourriffant  ?  Entre- 

„pren- 
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5,  prendrai -je  T  Eloge  de  ce  Prince  niï. 
9,  pour  faire  fentir  à  tous  mes  Conci- 
,5toïens  quelle  foule  de  Vertus  ils 
55 viennent  de  perdre?  Me  ferai-je  un 
î^plaifir  lugubre  de  faire  de  leurs  lar- 
55  mes  unies  aux  miennes  ,  un  Sacrifi- 
55 ce  aux  Mânes  d'un  jeune  Héros, 
,5 qu'on  n'a  jamais  afTez  eftimé  pen^ 
jjdant  fa  Vie,  &  qu'on  nefauroittrop 
55 pleurer  après  fa  mort?  Mais  dois- je 
„  attendre  de  mon  génie  ,  dédié  à  la 
„  cenfure  ,  un  Panégirique  bien  tour- 
5,  né^  Et  ne  feroit-il  pas  honteux  de 
5,  faire  un  Eloge  commun  d' une  Ver- 
„  tu  fi  diftinguée  ? 

5, Et  quand  même  mon  efprit  auroit 
^aflez  de  délicatefle  pour  affaifonner, 
„  comme  il  faut ,  une  louange  ,  le 
„  Menfonge  &:  la  Fi6i:ion  n'ont  ils  pas 
,,épuifé  pour  la  Faufle  Vertu  ,  tous 
5,  les  tours  que  la  Vérité  exige  de  moi , 
55  pour  un  mérite  auffi  folide  qu'ex- 
„  traordinaire  ? 

55  Je  m'allarme  en  vain  >  laiflbns  à 
55  la  Fidtion  toute  fa  vaine  parure ,  fes 
55penfées  ingénieufes  ,  fes  tours  bril- 
„  lans  5  fes  exprefîions  énergiques ,  Ces 
,,  figures  hardies  3  quand  U  s' agit  de 
r  }  ,5  louer 
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^7'**55louër  dignement  T  illuftre  Prince 
55  d' Orange ,  la  fouveraine  Eloquence 
55  confifte  dans  une  parfaite  fimplicité  5 
55  &  c'  efl  un  rafinement  de  V  Art  que 
55  de  rejetter  tous  les  fecours  que  T  Art 
55  pourroit  fournir. 

55  Je  croi  fort  inutile  pour  mon  def- 
j^fein  5  de  faire  un  dénombrement 
55  pompeux  des  Ancêtres  de  mon  Hé- 
55  ros  j  il  a  reçu  moins  d' éclat  de  ces 
,5  Empereurs  ôc  de  ces  Princes  5  dont 
55  le  Sang  a  coulé  dans  fes  veines  5  qu'il 
55  n'  en  donnera  à  fes  Décendans  5  iî  la 
55  Providence ,  qui  fonge  d' ordinaire  à 
55  la  guérifon  long- tems  avant  qu' elle 
55  inflige  des  plaïes  ,  a  réfolu  de  mo- 
jjdérer  la  douleur  de  la  malheureufe 
.^Princefle  d'Orange,  par  la  naiflan- 
^ ce  d'un  Fils. 

55  Les  Vertus  de  ces  glorieux  Naf- 
^faux  n' apartenoient  à  mon  Prince 
55 qu'autant  qu'il  les  avoit  méritées ^ 
55  &  fi  la  Grandeur  de  fes  Pérès  ne  lui 
55 avoit  fraïé  le  chemin  à  l'élévation 
5, où  il  s'eft  trouvé,  peut-être  n'eût-il 
55  pas  été  Prince  ,  mais  du  moins  tout 
55 l'Univers  eût  reconnu  qu'il  méritoit 
fyàc  l'être. 
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5,11  fuiHt  de  confîdérer  ce  Prince  en  1711, 
„  foi-même ,  indépendemment  de  l' é- 
jy  clat  qui  V  environna  pendant  fa  Vie , 
5j  pour  le  trouver  digne  de  toutes  for- 
5,  tes  de  louanges.  S'  il  faut  met- 
5,tre  la  beauté  au  nombre  des  chofes 
3)  qui  rendent  les  Héros  recommanda- 
55  blcs  j  Qu'  y  avoit-il  de  plus  aimable 
55 que  mon  Prince.'^  Sa  Beauté  auroit 
55  eu  même  quelque  chofe  de  trop  dé- 
),  licat  5  s' il  ne  s' étoit  fait  un  plaifir 
„  d' aquérir  un  air  martial  dans  les  fa- 
,5  tigues  de  la  Guerre  j  honteux  en 
55  quelque  forte  de  fentir  l'ame  du  Dieu 
55  des  Combats  dans  le  corps  du  Dieu 
35  de  la  TendreiTe.  Sa  grande  6c  bel- 
55  le  Chevelure  ajoutoit  de  nouveaux 
55agrémens  à  fon  vifage  :  Amateur 
,3  d' un  milieu  raifonnable  il  ne  fe  ren- 
33  dit  jamais  l'efclave  éféminé  de  cette 
3,  parure  naturelle  >  il  ne  la  facrifia  pas 
33  non  plus  à  une  mode  qui  tyrannife  la 
3,  Nature. 

35  La  beauté  de  ce  jeune  Héros  étoit 
,3 relevée  par  cette  grâce  d'une  Phi- 
53  fîonomie  heureufe  3  bien  préférable  à  . 
53  la  Beauté  même  3  &  fans  laquelle  elle 
,  5,fcroit  languiffante  ôc  fans  vie. 

2^4  >Ja- 
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'^^^*  55 Jamais  Homme  n'eut  un  air  plus 
55  doux  5  ôc  en  même  tems  une  mine 
55  plus  haute.  Par  la  Majefté  peinte 
55  fur  Ton  vifage  il  paroiflbit  né  pour 
55 commander  aux  hommes:  Par  la 
55  douceur  qu'  on  y  voïoit  briller  il  pa- 
55roifroit  né  pour  leur  plaire  6c  pour 
55  s' en  faire  chérir.  En  un  mot  5  tou- 
55  te  fa  Phifionomie  annonçoit  ôc  prô- 
55noit  fes  Vertus  à  ceux  quinelcscon- 
55  noifToient  pas  encore. 

55  Son  Efprit  naturellement  grand  & 
55vafl:e5  n'avoit  point  été  négligé.  Il 
5^  fufît  5  pour  le  faire  croire  5  que  c'  eft 
5,16  Grand  Guillaume  de  glorieufe  mé- 
55  moire  5  qui  a  eu  T  œil  fur  fon  édu- 
55  cation.  Ce  Roi  qui  favoit  de  quel 
jjfecours  eft  la  Raifon  à  un  Prince  qui 
35  la  doit  fans  CG{re  opofer  aux  coups 
55  de  la  Fortune  i  Ce  Roi  qui  par  fa 
55  Raifon  a  autant  fignalé  fa  Valeur  6c 
55  fa  Prudence  dans  fes  défaites  5  que 
55  les  autres  Héros  dans  leurs  Viftoi- 
55  rcs  j  Ce  Roi  fi  humain  &  fi  raifon- 
35  nable  ,  avoit  voulu  que  fon  illuftre 
55  Parent  fût  être  Homme  &  Prince  5 
55  avant  que  de  connoître  les  devoirs  de 
35 Soldat  &  de  Général.     L'Ame  de 

55  mon 
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55 mon  Héros  avoit  donc  été  fortifiée,  17x1. 
55  par  les  Sciences  les  plus  utiles ,  con- 
55tre  la  brutalité  prefque  inféparable 
55  de  la  prof  efîîon  de  Soldat ,  ôc  les  Etu- 
55  des  en  embelliflant  fon  Efprit ,  avoi- 
,,  ent  donné  en  même  tems  un  nouveau 
îjluftre  aux  Vertus  que  la  Nature  lui 
55  avoient  rendues  familières. 

,5 Jeune 5  Prince,  Guerrier,  Con- 
5,quérant  !  Quels  obftacles  pour  la 
,5Raifon!  Et  quel  triomphe  pour  mon 
,5  Prince  de  les  avoir  furmontez  ! 

„ Jeune,  il  ne  s' eft  jamais  fenti  de 
„  r  entêtement  &  de  V  indolence  de  la 
jjjeuneiTe  5  il  confidéroit  moins  le  ^ 
„  rang  de  fes  Confeillers  que  la  fagelîe 
,,de  leurs  avis  ,  quelques  contraires 
„  qu'  ils  fuflent  à  fes  fentimens  :  fa  Rai- 
5,  fon  favoit  s' arracher  à  V  amour-pro- 
j,  pre  pour  ne  s' attacher  qu'  à  ce  qui 
„  étoit  raifonnable. 

55 Prince,  il  ne  fut  jamais  enivré  de 
,5  fa  Grandeur ,  il  ne  V  a  fentie  que 
„  pour  en  faire  un  bon  ufage  5  il  ne  l'a 
,5  fait  fentir  aux  autres  que  par  la  faci- 
„  litê;  qu'  elle  lui  donnoit  de  leur  pro- 
„  diguer  les  marques  de  fa  Généro' 
5,fité. 

ST  f  „  Gucr- 
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17 ïi»  ,5  Guerrier  5  il  ne  trouvoit  point  un 
^  fpeétacle  agréable  dans  le  fang  ôc  dans 
,,le  carnage.  La  Guerre  ne  paflbit 
^  chez  lui  que  pour  une  néceiîîté  in- 
.  „  difpenfâble  ,  où  V  engageoit  la  dé- 
51,  fenfe  d' un  Peuple  jaloux  de  fa  Li- 
^jbertéj  &  toujours  il  fauvadesCom- 
55  bats  5  fes  inclinations  humaines  ,  & 
55  la  douceur  dont  il  avoit  fait  fon  ca- 
55ra£i:ére  particulier. 

55  Conquérant  5  les  Viftoires  ne  lui 
55faifoient  jamais  défirer  les  occafions 
55 d'en  remporter  de  nouvelles}  &  fes 
55  Conquêtes  contentoient  moins  fou 
5,  amour  pour  la  Gloire  5  que  fon  A- 
55mour  pour  la  Paix.  En  un  mot  5 
55  Jeune  5  Prince  5  Guerrier  5  Conqué- 
55rant5  il  étoit  docile ,  modefle5  hu- 
55  main  5  paifible.  Ce  font  ces  gran- 
55  des  qualitez  qui  le  firent  chérir  de 
55 tout  le  monde}  &  s'il s'efl fait  crain- 
55  dre  de  quelques-uns  5  ce  n'  eft  que 
55  parce  que  ces  grandes  qualitez  étoient 
5j  fi  propres  à  le  faire  chérir. 

55 On  l'a  vu  à  la  tête  des  Armées 
55  s' aquiter  des  devoirs  de  Général ,  a-  , 
55 vaut  que  les  autres  s'inflruifent  dans 
55  les  devoirs  de  Soldat.   Peu  femblablc 
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35  a  CCS  Phantômes  de  Généraux  5  que  1711. 
j5  de  tems  en  tems  la  France  envoie  fur 
„  la  Frontière  5  plus  propres  à  emba- 
j5 rafler  un  Camp,  qu' à  conduire  une 
55  Armée.  Mon  Héros  animoit  les 
„  Confcils  par  fa  Prudence ,  &  les  Corn' 
j,bats  par  fa  Valeur. 

5,11  a  commandé  dans  les  Batailles, 
55  il  a  dirigé  des  Sièges  ,  il  a  forcé  des 
55  Places  invincibles  >  fa  Conduite  en 
55  fapoit  les  murailles  5  &  fon  Courage 
55  les  faifoit  tomber.  Foible  Portrait 
55  de  la  Vertu  Guerrière  du  Prince 
55 d* Orange!  Mais  ma  Plume  ne  Ta 
55  qu'  ébauchée  5  &  les  voix  confufes 
55  de  toute  une  Armée  font  feules  ca- 
55pables  de  l'achever. 

55 Faut- il  un  modèle  de  Valeur? 
55  L' éloquence  Soldatefque  ne  fauroit 
5)  citer  que  le  Prince  d' Orange. 

55  S' agit-il  Ide  comparer  la  Bravoure 
55 d'un  Guerrier  de  diftinâion  ?  La 
55 valeur  du  Prince  d'Orange  fournit 
55  les  comparaifons  les  plus  fortes  ôc  les 
55  plus  nobles. 

^•yCefl  ici  qu"  on  vît  nôtre  cher  Prince 
55  couvert  du  fang  de  fes  Domeftiques  %  làj 
Yifm  ixemfh  r animoit  pur  V  JJfmt  le 


» 
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V^^'  y^  Soldat  rebuté  par  V opiniâtre  ré/iftance 
„  des  Ennemis.  Ici ,  la  honte  de  ne  pas 
yjfuivre  nôtre  cher  Prince  ^  fit  plus  en  nous 
„  que  le  courage  ;  là^  nôtre  tendrejje  pour 
y^lui  fut  fatale  aux  Bataillons  ,  parmi 
y^lefquelsfa  Valeur  V av oit  engagé.  Dans 
,5  cet  endroit ,  nous  le  'vîmes  environné  de 
j,  Bayonnettes  ^  l^  de  Sabres.  Couvert 
yyde  fiâmes  ,  envelopé  de  V  image  de  la 
55  mort  5  nous  le  vîmes  garder  un  vifage 
yyferain  ,  tandis  qu'  infenfibles  pour  nous 
jy  mêmes  ,  nous  tremblions  pour  une  Vie 
y^fi  précieufe. 

5,  Dans  cet  autre  endroit ,  //  fe  faifit 
55  d"*  un  Drapeau  5  il  marcha  devant  les 
,5  Groupes  que  la  crainte  avoit  glacées  5  £5? 
y^par  cet  exemple  d''  intrépidité  ^  il  leur  re^- 
55  donna  le  mouvement  £5?  la  vie. 

55  Ce  Prince  n'  efl  plus  ;  une  mort 
5,aufîî  cruelle  qu'imprévjûë,  l'arrache 
55  a  la  tendreiTe  des  Hommes,  dans  le 
55  printems  de  Ton  âge. 

55  Sa  Vie  a  été  plus  courte  6c  plus 
55  glorieufe  que  celle  d' Achille.  Si  les 
5,  Héros  ne  vivent  que  pour  s' aquérir 
55  une  Gloire  immortelle  ,  ta  Vie  fut 
55a(rez  longue  ,  grand  Prince  >  &  qui 
„ comptera  tes  Vertus  6c  tes  Viftoi- 

„rcs, 


d'ORANGE  &  de  Nassau,  joi 
^ves  j   ne  croira  jamais  que  vingt  &  171X, 
,  quatre  ans  font  les  bornes  de  tant  de 
5  prodiges  de  bonté ,  de  tant  de  mira- 
,  clés  de  valeur. 

„C'efl:  pour  nous,  grand  Prince, 
,que  ta  Vie  eft  courte  >  pour  nous, 
,  à  qui  le  Ciel  paroît  n'  avoir  montré 
,  tes  Vertus ,  que  pour  nous  en  rendre 
,  la  perte  fenfible  6c  douloureufe  >  pour 
,  nous  qui  ne  craignions  que  les  dan- 
,gers  attachez  à  ta  profefîîon,  fans 
,fonger  feulement  qu'un  autre  péril 
,  pourroit  exiger  de  toi  le  tribut  que 
,  nous  devons  à  la  Nature. 

,,Quel  plaifir  n'  étoit-ce  pas  pour  la 
,  vertueufe  Princefle  d'Orange  î  quand 
,des  raifons  plaufîbles  ont  tiré  pour 
,  quelque  tems  fon  cher  Epoux  d' en- 
jtre  les  bras  de  Bellonej  ellebénifToit 
5  les  affaires  épineufes  ,  qui  fufpen- 
,doient  les  coups  dont  une  tête  fî  ché- 
5  re  étoit  menacée  à  tout*  moment. 
5  Mais  hélas  !  refpecté  des  fiâmes ,  oîi 
5  r  impétuo{î|:é  de  fa  jeuneffe  l'expo- 
jfoit ,.  peut-être  un  peu  légèrement, 
5  il  trouve  la  mort  dans  un  Elément 
,  dont  il  ne  craignoit  rien.  Je  n'  en- 
,  tréprendrai  pas  de  dépeindre  la  dou- 

„leur 
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Ï7II.  ,,leur  de  cette  fage  8c  malheureufe 
5,  PrincefTe  j  Elle  en  eft  trop  accablée 
55  elle  même  pour  en  fentir  toute  la 
5,  force  5  Ton  affliftion  fe  confond  avec 
,5  toutes  les  facultez  de  fon  ame.  La  dou- 
,5  leur  &  elle  paroiflent  une  même  cho- 
5,fe.  Jugeons  du  déplorable  état  de 
5,  fon  ame ,  par  les  pleurs  de  toute  une 
^55  Armée  inconfolable  de  la  perte  qu'el- 
,.  le  vient  de  faire.  Nos  Soldats  pleu- 
j,rent  5  les  Guerriers  dont  les  plus 
5,afreux  Ipeftacles  ont  endurci  le  cœur 
3,  contre  fecompafïïon,  devienent  fen- 
jy  fibles  à  la  mort  du  jeune  Héros,  qui 
5,  les  menoit  toujours  à  une  Viâoire 
^affiirée.  Accoutumez  à  nager  dans  le 
j5fang  des  Enemis,  ils  fe  baignent  dans 
5,  les  larmes  que  cette  mort  leur  arra- 
55  che.  Rien  ne  les  éfraïe ,  rien  ne  les 
55  étonne  >  ils  marchent  fans  horreur  5 
55  fans  émotion  ,  fur  des  milliers  de 
,5  morts  que  leur  main  immole  au  bien 
55  de  la  Patrie ,  &  ils  ne  fauroient  fou- 
55  tenir  V  idée  de  ce  cadavre  5  fur  Ic- 
55  quel  ils  voudroient  attacher  encore 
55  leurs  derniers  regards  ,  mais  que  les 
5,  flots  impitoïables  ont  dérobé  à  leur 
55tendrefle.    La  dureté  s'amollit,  1* 

5,fero- 
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,5  férocité  pleure  ,  la  cruanté  même  171, 
5,poufle  des  foûpirs  pour  cette  perte 
55  irréparable  ;  Que  ne  fera  point  une 
55  Femme  ?  Une  Epoufe  vertueufe?  L'E- 
55  poufe  de  l'aimable  Prince  d'Orange  ? 
„  Et  Vous ,  grand  Roi ,  pardonnez 
„  fi  je  donne  à  ce  Héros  des  titres  que 
55  Vous  lui  difputiez  ,  peut-être  avec 
5,juftice.  Il  n'eft  plus,  Vous  le  pleu- 
5,rez  }  voila  les  excufes  de  ma  har- 
„  diefle.  Jamais  je  ne  T  ai  loué  pen- 
„  dant  fa  Vie ,  de  peur  de  gâter  le  plus 
55  beau  Naturel  du  nionde  ,  par  des 
55 louanges  d'autant  plus  dangereufes 
5, qu'elles  étoient  véritables.  Je  ne  lui 
„  donne  qu'  après  fa  mort ,  l' Hom- 
55  mage  que  je  dois  à  fon  mérite.  FafTe 
,5  le  Ciel  que  je  ne  rende  que  tard  les 
j,  mêmes  devoirs  à  Vos  Vertus  5  ou 
55  plutôt  5  fafTe  le  Ciel  que  je  ne  loue 
5,  jamais  le  feul  Roi  digne  des  louan- 
55ges  d'un  Mifantrope. 

Après  la  Profe  ,  qu'  il  me  foit  per- 
mis de  faire  parler  les  vers  fur  le  même 
fujet.  Voici  une  Ode  qui  paroît  for- 
tir  d' une  bonne  main  ,  &  dont  je  ne 
connois  pas  V  Autcuro 

Ode 
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>7"-Ode  fur  la  mort  du  Prince 
d'Orange  &  de  Naflau. 

'f^Uevoisjef  Neptune  en -colère 
^^Emût  (s  foulhe  les  flots  \ 
V air  s'' enflamme  ^  le  Ciel  éclaire  ^ 

V  éfroi  faifit  les  matelots  y 

La  foudre  gronde  ,  £5?  plein  de  rage 
Rôle  redouble  V  orage , 
Suivi  de  [es  fougueux  vajfaus\ 
La  vague  horriblement  s* agite  ^ 
Et  dans  les  ondes  précipite 

V  illuftre  Prince  de  Najjau. 

Ah  Ciel  quel  terrible  désaflre  ! 
Verfe  des  pleurs  peuple  Frifon , 
Les  eaux  ont  éteint  ce  bel  Aftre 
§ui  brilloit  fur  votre  Horifon. 
C  eft  en  vain  que  Mars  en  furie 
A  cent  fois  refpe6îé  fa  vie , 
Dans  les  fiéges  dans  les  combats  j 
Il  périt '^  un  tri fte  naufrage  ^ 
^i  fembloit  V  attendre  au  Pajfage^ 
Le  livre  aux  horreurs  du  trépas. 

touchez  de  fon  fort  fiers  Bataves  y 
Pouffes  des  cris jufques  au  deux-. 
Fous  gémir ié s  encore  efclavesj 

Sans 


J'Orange  &  de  Nassau.  .30/ 
Sans  la  valeur  de  fe s  Joyeux,  y*** 

Ce  Prince  marchant  fur  la  tract 
Des  Héros  de  fa  noble  race  ,4 

Eût  été  favori  de  Mars: 
Jaloux  d*  augmenter  vôtre  gloire ^ 
Dans  les  feniiers  de  la  y  ivoire  ^ 
Il  eût  guidé  vos  Etendars,  1 

En  paix  habille  Politique  ;,  i 

Martre  des  efprits  ^  des  cwurs^  ,  ; 

Jl  eût  fait  à  la  République  < 

Goûter  de  tranquilles  douceurs  : 
Heureux  fi  le  fruit  qu'ail  vous  laiffê 
jîu  fein  d*  une  lUuftre  Princeffe^ 
Relevé  vos  cœurs  abatus-^ 
Et  fi  de  fes  flancs  naît  un  Prince  ^ 
Digne  Héritier  de  la  Province , 
E,t  de  fes  fu^blimes  vertus. 

Le  Ciel  qui  fe  fouvient  de  fa  Bonté 
au  milieu  même  des  plus  terribles  effets 
de  fa  colère  ,  exauça  tant  de  Vœujx, 
&  donna  à  k  PrincefTe  Doiiairiére ,  la 
plus  grande  confolation ,  qa'  elle  pou- 
voit  avoir  dans  les  triftes  êc  accablan- 
tes circonftances  où  elle  fe  trouvoit. 
Le  fruit  précieux  qu'  elle  portoit  dans 
le  fein  ,   fut  un  aimable  Prince  ,   Tain 

Jomt  IL  V  & 
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^7H.  &  bien  formé  au  delà  de  tout  ce  qu'on 
pouvoit  efpérer  dans  V  Etat  où  Mada- 
me la  Princefle  fe  trou  voit.  Ce  Prin- 
ce naquit  à  -Leuwaerde  le  i .  de  Sep- 
tembre fîx  femaines  après  la  mort  du 
Prince  fon  Péire  ,  qui  laifTa  ainfi  après 
lui ,  non  feulement  une  aimable  Prin- 
cefle  née  à  Leuwaerde  pendant  le  Siège 
de  St.  Venant  î  mais  aufîî  un  Prince 
charmant ,  lequel  fî  nos  vœux  font  exau- 
cez, fera  revivre  toute  la  gloire  de  fon 
Augufte  Père  ,  &  la  transmettra  à  fa 
Poftérité,  Ainfi  je  finis  cette  Hiftoire 
en  faveur  de  ce  jeune  Prince  par  lefou- 
hait  d*un  Poète  Latin. 

(^^^.  jfccipat  patris  exemplurh ^^tribuat- 
dian.  que  Nepoti^ 

FiUtis  5  {jf  cœptis  non  dejît  facihus 
Hares^ 

Dignus  jlvis  —  -  — 

^e  fuivanî  d'un  tel  Père  ,   Ç$?  V Ex^ 
emple  ^  ^  la  trace , 
Sa  gloire  pajfe  à  [es  Neveux  ^ 
^^  il  ne  manque  jamais  à  fon  AuguHè 
race^ 
Des  Fils  dignes  de  leurs  Ayeux. .  ; 

Fin  du  il  To>me., 
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